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Histoire de l'Abbaye de Silos
L'ii sôjoiir de plusieurs années en Espagne nous a permis d'étudier à loisir les archives de l'antique abhaye de Silos, récemment restaurée par les Bénédictins de la Congrégation de Solesmes. Deux volumes ont été le fruit de ces recherches que nous avons étendues aux principaux dépôts littéraires de Madrid et des provinces centrales de la Péninsule, i.e premier et, à notre avis, le plus important de ces deux ouvrages renferme le recueil annoté des chartes de Silos. Il vient de paraître à l'Imprimerie Nationale, sous les auspices du gouvernement français'. — Le second, que nous publions aujourd'hui, en est tout à la fois l'introduction historiciue et le complément. iS'ous avons pu, en effet, y introduire quelques textes nouveaux, qui tout en aidant à mieux comprendre les chartes de Silos ne rentraient pas dans le cadre nécessairement restreint que nous avions dû nous imposer. Il a été possible, en même temps, de donner en note une analyse succinte de beaucoup d'actes postérieurs à Tannée 1512, date du derni(n' document publié dans le recueil. De plus, les nombreuses inscriptions que renferme le second appendice du pr(''sent travail sont autant de petites chartes lapidaires qu'il importait de ne pas laisser dans l'oubli ^ Ajoutons enfin que plusieurs des illustrations groupées à la
1. Recueil des chartes de Vabbcuje de environs de Silos. ,En veiile chez Erne?t
Silos, Paris, Imprimerie Nationale, 1897. Leroux, éditeur, rue Bouaparle, 28, à Paris.)
Un volume grand in-8ojésus, de XXlV-624 2. Voy. ci-apiés Tappendice 11, p. 289-
pages, accompagné d'une grande carte des 320.
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fin (lu volume et auxquelles des circonstances indépendantes de notre volonté n'ont point permis de donner toute Tampienr désiralde, ne seront pas sans intérêt pour l'étude de la diplomatique espai;nol(\
Les archives de Silos ne sont pas la seule source à laquelle nous ayons puisé pour reconstituer les annales de la vieille abbay<' castillane. Nous avons l'ait connaître ailleurs, avec tout le détail nécessaire, les divers textes manuscrits ou impriuH'S qui ont été mis à contribution pour ce travail '. Il est donc inutile d'y revenir ici. Les notes qui accompagnent à chaque pai^e le texte de ce volume suffiront largement, du reste, à ceux qui n'auraient pas entre les mains notre recueil de chartes.
Aux motifs (jui nous ont poussé à nous occuper de lliistoire de Silos, et dont il a été question dans ronvrag(* précédent, il convient d'en ajouter ici un dernier, qui a contribué pour nue bonne part à nous déterminer à prendre la plume. Silos possédait autrefois un ensemble de manuscrits Misigothiques qui l'emportait sur toute autre collection de ce genre. Mis aux enchères publiques à Paris, quelques années avant l'arrivée à Silos des Bénédictins français, ces s q)erl)es manuscrits sont aujourd'hui un des plus précieux trésors de notre Bibliothèque nationale et du British Muséum de Londres". A l'occasion de cette vent(\ et plus encore des découvertes qui en furent la suit<% le nom de Silos, juscpn»là à peu pr'ès ignoré eu l'rau('(\, lit quelque bruit dans le monde savant. Heaucou[) voulurent connaître^ les origines et les
1. llevueil des c/iartes de Silofi, Avant- 2. Sur les manuscrits de Silos, voy. ci-
Proptis, p. IX-XVIII. après l'appendice I, p. 2o7-288.
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vicissitudes d'une abbaye qui avait su accumuler et f^arder si soiii,neusement à travers tant de siècb^s de si vénérabb^s monuments littéraires. — Deux ou trois auteurs du bon vieux temps ont^ à la vérité, parlé du monastère de Silos ; mais ils étaient très imparfaitement renseignés. Leurs ouvrages, d'ailleurs, ont le gros inconvénient de se présenter à nous dans une langue qui n'est plus cultivée en France comme elle le fut jadis, et celui plus grave encore d'être depuis longtemps à peu près introuvables.
Puissions-nous n'avoir pas trop déçu l'attente de nos amis en écrivant ce livre. Il n'en est pas d'autre jusqu'à ce jour qui retrace en notre langue le passé d'un monastère espagnol. Ce titre lui attirera peut-être l'intérêt qui s'attache d'ordinaire en histoire à un sujet tout nouveau. Il lui vaudra certainement quelque indulgence de la part du lecteur.
Il se peut que ce volume renferme çà et là plus d'un détail qui eut pu être négligé sans trop d'inconvénicMit. On voudra bien nous permettre à ce sujet une brève explication. Silos n'est pas dans les conditions de ces abbayes, autrefois fameuses, mais dont les débris jonchent depuis un siècle notre terre de France. Il reste du monastère castillan autre chose que quelques pans de murs et des parchemins poudreux. \Jne ligne, parfois une phrase, qu'il eût été bon de ne pas écrire d'une abbaye devenue une nécropole, pouvaient trouver place dans un livre consacré à un monastère plein de sève et de vie. Ce sera notre excuse.
Un dernier mot pour finir cette courte préface. L'histoire de Silos, celle du moins que nous avons voulu
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écrire, s'arrête en l'année 1835, qui vit la suppression des ordres monastiques en Espagne. Quelques lignes nous ont suffi dans ce volume pour signaler la restauration de i\antique abbaye en 1880. Nous ne voulons pas suppléer ici à leur brièveté. Il est malaisé de parler des vivants. Leur modestie s'effarouche bien vite de la moindre louange, surtout si ces vivants sont des amis, plus encore, des frères. Ces frères, ces amis, s'étonneraient de trouver ici leurs noms ; laissons à la postérité le soin de leur faire une place dans l'histoire de Silos.
1'^^ novembre 1896.
r PARTIE
CHAPITRE PREMIER
Silos depuis son origine jusqu'à sa restauration par le comte Fernan Gonzalez (593-919)
I. Situation de Silos. — II. Origines de l'abbaye. A-t-elle Récarède pour fondateur? — III. Invasion des Arabes en 712. — IV. Étymologies.
I, — Le monastère de Silos est situé au cœur même de l'Espagne, dans cette partie de la Vieille Castille qui forme la province actuelle de Burgos, à peu près à égale distance de la célèbre cité de ce nom et de la ville d'Osma. Il s'élève vers l'extrémité orientale d'une vallée étroite et profonde, entourée de trois côtés de montagnes aussi pittoresques que sauvages, derniers contreforts des hauts sommets qui séparent le bassin de FEbre de celui du Duero \ Au fond de cette vallée d'un aspect particulièrement sévère et où n'atteint encore aucune route carrossable, coule le Mataviejas, appelé autrefois Ura, modeste ruisseau dont les eaux vont se jeter dans TArlanza, à quelques lieues en amont de la petite ville de Lerma ^ Le climat y est sensiblement le même que celui du grand plateau central de la Péninsule, assez rude en général pendant les longs mois d'hiver. Toutefois, en raison de son altiUide (l'abbaye se trouve à 982 mètres au-dessus du niveau de la mer), en raison surtout du voisinage des sierras, sur lesquelles la neige séjourne longtemps encore après qu'elle a disparu partout ailleurs, le froid est plus tenace et plus
1. Cette vallée a conservé jusqu'à nos lettrés du pays que sa véritable oithograjours son nom primitif de Vulle de Tabla- phe pourrait bien avoir été autrefois dillo, que nous trouvons déjà, au début Mata-ovejas, ou « tue-brebis ». La chose du x^ siècle, dans la charte de Fernan est fort douteuse. 11 n'est pas très rare Gonzalez. Voy. notre Recueil des chartes cependant de découvrir, entre Silos et le de l'abbaye de Silos, t. 1, p. 1. village voisin de Carazo, quelque carcasse
2. On ignore l'origine du mot Malavie- de menu bétail, qu'un faux mouvement jas, qui signifie littéralement » tue-vieil- ou une peur subite a précipité du haut les », et qui se rencontre pour la première des pentes abruptes dans la gorge profois dans un texte du xv siècle [Recueil, fonde où le torrent roule ses eaux sur un p. 1, note i). — Nous tenons de «luelques lit de rocs éboulés.
âpre à Silos que dans les immenses plaines qui s'étendent, veis l'ouest, de Burgos à Salamanque. Par contre, les chaleurs de l'été y sont beaucoup plus supportables. Aussi le climat de Silos n'a-t-il droit qu'à la première partie du proverbe castillan qui impute à toute la région huit mois d'hiver — et quatre mois d'enfer [ocho meses de invienio y cuatro de infierno). Ajoutons que l'air y est presque toute Tannée d'une pureté incomparable '.
II. — L'origine de Tabbaye est très incertaine. Quelques auteurs la font remonter jusqu'au roi Récarède, qui l'aurait fondée en 593, sept ans après la conversion de ce monarque à la foi catholique; mais nous ne possédons aucun document ancien qui nous autorise à lui assigner avec certitude une date aussi reculée. Le seul texte invoqué par les partisans de cette opinion est un passage des Annalia Gotlwrum^ œuvre aujourd'hui perdue d'Alphonse de Garthagène, évèque de Burgos. Voici en effet ce que disait le savant prélat du xv'' siècle : « En l'année 593, Récarède, fils de Léovigilde et frère d'Herménégildc qui souffrit le martyre à Séville, édifia le monastère appelé aujourd'hui Saint-Dominique de Silos, lequel fut d'abord consacré à la bienheureuse vierge Marie et à saint Sébastien, martyr - ». Malheureusement cette affirmation est trop dénuée de preuves et trop
1. La notice manuscrite de l'abbé Nebreda dit en parlant de Silos : « Esta rodeado el lugar de grandes montes, altos y muy asperos collados y esteriles peùas ; por lo quai es la tierra muy esteril de pan y totalmente de vino, si bien abondante de ganados, yelos, nieves y frics, bien sana por la pureza de los ayrcs » (Gertmimo de Nebreda, De el monasterio de Santo Dominr/o de Silos, sus prineipios y îi/cesos, io78). — D'après une lettre que nous écrivait tout récemment (janvier 1893) notre excellent ami D. Eduardo Lostau, ingénieur des Ponts et Chaussées de la province de Burgos, on vient de comineutcr les premiers travaux d'une route qui, partant de Covarrubias pour aboutir à la Vid, traversera la vallée de Silos, à 3 kilomètres environ du monastère.
2. « Monasterium dirtum hodie Sanctus Uominicus Sileusis, rpiod priiuuni fuit in honorera beatae Mariff Virginis et sancti Sebastlani raartyris dedicatum, edificavit Uecarediis Leiivigildi liiius i'( fratcr Flcr-
menegildi martyris Ilispalensis, anuo 593. » — Le P. Ambrosio Gomez {El Moysen sef/undo, p. 10a) assure avoir copié ce texte, dans un vieux manuscrit en parchemin conservé aux archives de la cathédrale de Burgos. .Malgré nos recherches, il nous a été impossible de retrouver l'ouvrage d'Alphonse de Garthagène. Florez n'avait pas été plus heureux au siècle dernier, et il va jusqu'à douter de la véracité du P. GouK'Z. Nous ne pouvons partager son avis au sujet d'un personnage aussi grave, dont le livre est dédié à un archevêque de Burgos, bien placé pour savoir à ((uni s'en tenir sur ce point. — Disons toutefois que le savant auteur de l'histoire littéraire de la province de Burgos ne mentionne même pas les Annalia Gothorum dans l'article très complet qu'il a consacré à l'illustre prélat. (Voy. 1). Manuel Martioez .\fiil)arro y Hives, Inlento de un diccionario biof/rdfico y bibliogrûfico de autores de la provincin de liiirr/os, Madrid, 1890, p. 88-H:i.i
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récente pour mériter quelque crédit. Il n'est pas douteux que Récarède ait fondé plusieurs monastères ; mais le moine contemporain, qui nous fait connaître ce détail, ne les a point nommés, et bien que Silos fui situé au centre du royaume wisigoth^ on ne saurait tirer des renseignements trop discrets de Tannaliste aucun argument direct en sa faveur '. Nous ne pouvons non plus nous appuyer sur un prétendu diplôme d'Alphonse le Grand, cité par l'historien Calvete et par lequel ce prince aurait donné à Silos, vers la fin du ix" siècle, le monastère de San Frutos au diocèse de Ségovie. On voit en efîet clairement, par les extraits qu'il en cite, que cette charte est d'Alphonse VI, le conquérant de Tolède, et postérieure de plus do deux cents ans à la date qu'il lui avait assignée ^ — Tout porte à croire cependant que l'abbaye fut fondée avant l'invasion musulmane et les mémorables défaites qui aboutirent à l'effondrement de l'Espagne chrétienne. Elle existait déjà au commencement du x^ siècle, c'est-à-dire à l'époque ou F'ernan Gonzalez reconquit sur les Maures la vallée de Tabladillo et toute la région environnante. La charte de l'année 919, dont il sera bientôt question, ne laisse aucun doute à ce sujet.
D'autre part, on ne saurait admettre que le monastère ait pris naissance pendant que les Arabes étaient maîtres du pays. La chose eût été possible dans le midi de la Péninsule, où nous voyons en effet des communautés religieuses se former et même atteindre un certain degré de prospérité sous les yeux des émirs de Séville et plus tard de Gordoue. Ceux-ci, du reste, les toléraient d'autant plus volontiers, que les impôts exceptionnels auxquels se trouvaient soumis les Mozarabes ^ étaient pour eux une source considérable et très assurée de revenus, sans que la présence des chrétiens pût compromettre sérieusement la sécurité de leur empire '\ 11 en était tout autrement sur les frontières du nord, toujours exposées aux
1. 'i Ecolesiaruiii et iiiouasteriorum [Re- l. Sur ce régime de tolérance 1res recarediis rex] coiiditor et ditator efficitur. >- lalive et sur les mesures fiscales qui iChronicon Joannis Biclarensis, dans Flort.z, pesaient lourdement sur les Mozarabes, Espana sagrada, t. VI, p. 383.) en particulier sur ceux de Cordoue,
2. On trouvera le texte de ce privilège voyez Florez, Espana sagrada, t. X, pag. dans le Recueil des chartes de l'abbaye de 1344 et suivantes de la S" édition. Lire Silos, t. I, p. 23-26. surtout le Memoriale Sanctorum du prêtre
3. Nom donné aux chrétiens espagnols Eu loge, mort martyr de sa foi en 859. arabisés, c'est-à-dire vivant sous la domi- Voyez Migne, Pafrologie latine, t. CXV, nation des Arabos. col. 731-818.
incui*sions des armées chrétiennes, et où l'entente des Mozarabes avec Fennemi du dehors eût été une menace et un danger de tous les instants. Là, d'ailleurs, le contact continuel des sectateurs de Mahomet et des soldats de la croix rendait leur haine réciproque trop vive pour leur permettre une tolérance^ qui aurait pu devenir également funeste aux deux partis. Or, la position de Silos dans une contrée qui resta pendant près de trois siècles le théâtre des luttes les plus acharnées entre les chrétiens et les Arabes, était sous ce rapport particulièrement défavorable. Bien plus, le voisinage immédiat de la forteresse de Carazo, un des principaux boulevards de la puissance des émirs sur la frontière du nord, rend tout à fait invraisemblable et même impossible la fondation de notre monastère pendant cette période. Il faut donc lui donner une origine plus ancienne et le faire remonter au temps des AVisigoths. Nous croyons même que rien ne s'oppose à l'opinion d'Alphonse de Carthagène, lequel, comme nous l'avons dit, lui assigne pour fondateur le premier roi catholique delà monarchie espagnole.
Mais voici à défaut de texte précis un argument tout nouveau, qui sera peut-être décisif aux yeux de nos lecteurs. Dans les fouilles toutes récentes pratiquées en vue de la restauration du chœur des religieux, les ouvriers mirent à découvert un large chapiteau d'une facture assez imparfaite, mais qui dénote un travail bien antérieur à l'époque de Fernan Gonzalez. Il a dû appartenir, croyons-nous, à la basilique primitive, remaniée et agrandie par saint Dominique dans la seconde moitié du xi^ siècle '. — Un autre chapiteau du même genre est conservé aujourd'hui dans un angle de la salle des archives, à côté du trésor des chartes, au silence desquelles il vient suppléer à sa manière. Nous croyons que ce double témoignage de l'archéologie a une grande portée dans la question qui nous occupe '.
m. — On peul se demander maintenant ce que devinrent les moines de Silos et l'abbaye elle-même au moment de la terrible invasion, qui en quelques années soumit toute l'Espagne à la domination arabe. Sur ce point encore nous en sommes réduits à des conjectures. Mais il est naturel de supposer que, là comme ailleurs, tout céda et disparut dans cet eiïroyable cataclysme. Les religieux
1. Ce chapiteau est resté enfoui sous le pîiiquet du chœur de l'église abbatiale.
•2. On trouvera à la lin de ce volume une 3'ravure de ce second chapiteau.
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emportant leurs trésors, c'est-à-dire les saintes reliques, les manuscrits et les vases sacrés, durent s'enfuir à la hâte vers le nord et chercher un asile dans les montagnes '. Peut-être même quelques-uns furentils massacrés par les hordes fanatiques, que poussait en avant la haine du nom chrétien. Mais il vaut mieux ne pas s'attarder à de simples hypothèses, quel que soit d'ailleurs le degré de probabilité qu'elles puissent olTrir -.
IV. ■ — L'étymologie du nom de Silos n'est pas moins incertaine que la date de la fondation du monastère et a donné lieu aux plus étranges conjectures. Ce nom apparaît pour la première fois au commencement du x" siècle dans la charte de Fernan Gonzalez, et sous sa forme actuelle : « Inter ambas villas de Si/os ». Dans la suite nous le voyons se transformer successivement en « Silis, Quintana de Silus, locus diclus Si/us, cenobium Siliense, Xiliense, Exiliense, etc ». Cette dernière désignation, très usitée au moyen âge, a fait croire un peu trop naïvement au célèbre jésuite Mariana ^ et à d'autres écrivains, qu'elle avait été donnée à notre monastère en souvenir de l'exil par lequel saint Dominique crut prudent de se soustraire aux injustes
1. Beaucoup de fugitifs trouvèrent ù ceUe époque un al)ri dans les Pj'rénées ; mais le plus grand nombre se cantonna dans les Asluries. Un auteur contemporain nous apprend que les chrétiens eurent à y supporter la faim et la misère. Voyez sur tout ceci le R. P. Tailhan, Anonyme de Cordoue, clironique riinée des rois de Tolède et de la conquête de l'Espa</ne par les Arabes (Paris, Leroux, 1883), p. 188-193. — C'est avec raison que l'on a attribué au clergé de l'Eglise gothique et aux moines réunis par l'invasion dans ces montagnes la présence de nombreuses reliques sacrées en Asturies, de même que la naissance des innombrables abbayes et prieurés, qui firent un peu plus tard de cette contrée la terre monastique par excellence. Voy. Risco, Espuna sagrada, t. XXXVll, p. 279 et suivantes ; Yepes, Chroniques de l'ordre de Saint-Benoit (traduction française de Martin Rethélois), t. III, p. 10 et suivantes ; cf. t. II, p. 671.
2. Au xvii" siècle, les inventeurs de fausses chroniques voulurent suppléer à
ce silence de l'histoire sur les origines d'une abbaye aussi célèbre que celle do Silos. Le plus etfronté d'entre eux, don Antonio de \obis, plus connu sous le nom de Antonio Lupian Zapata, alla même jusqu'à forger de toutes pièces un C/ironicon Exiliense. Cet ouvrage, mentionné par Nicolas Antonio dans sa Bibliothecu Hispana Nova (t. I, p. 142i, est sans doute perdu. On ne saurait le regretter. Dans son Chronicon Hauberti monachi, si mal à propos publié, défendu et commenté par le P. Argaiz [Poblacion eclesidslica de Espana), nous trouvons déjà la liste des prétendus premiers abbés de Silos.
Celte liste se termine par la mention du martyre de tous les moines en 734. Inutile de nous arrêter aux inventions do cet imposteur, sur lequel on peut consulter l'étude que lui a consacré D. José Godoy Alcântara, dans son remarquable travail intitulé : Hisloria de los falsos Cronicones, Madrid, 1868, p. 26.5 et suivante?. Les fraudes du faussaire y sont fort bien mises à nu et stigmatisées.
?j. Historia de Espana, 1. IX, c. 10.
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ressentiments de Garci'a, roi de Navarre. De là lui serait venu le surnom de saint Dominique rEj"?/^', (( Sanctus Dominicus Exiliensis ». Une pareille étymologie ne repose sur aucun fondement sérieux, et il est de toute évidence que la forme Siliensis. Exiliensis dérive de la façon du monde la plus naturelle de Silos, nom que portait déjà l'abbaye plus de cent ans avant sa restauration par le thaumaturge du xi^ siècle.
Quelques auteurs ont pensé que du temps des Maures s'élevait dans le vallon de Tabladillo une ville appelée Silla^ laquelle aurait eu pour gouverneur, avant la conquête du pays par Fernan Gonzalez, un certain Silos, oncle du célèbre Almanzor. Après cela toute recherche était superflue, et le nom du gouverneur s'harmonisait à merveille avec celui de la ville gouvernée, pour expliquer l'origine de Silos. Malheureusement les deux noms en question appartiennent au domaine de la fantaisie et de la légende ; ils n'ont rien de commun avec l'histoire tant soit peu sérieuse.
D'autres hypothèses ont été mises en avant. Le P. Juan de Marieta et le chanoine Francisco Tarapha croient que Silos fut ainsi appelé des terrains pierreux (ex siliciljus)^ qui d'ailleurs ne sont pas particuliers à cette humble vallée '. Le P. Juan de Castro y voit une allusion au profond silence à^Xn. solitude dans laquelle est situé le monastère, ou encore à sa position à une courte distance des deux petits hameaux de Silos que mentionne la charte de 919, ce qui est loin de résoudre la question.
Le plus sage est de ne pas hasarder à la légère des étymologies douteuses. Toutefois, s'il fallait en proposer une sur le nom de Silos, nous croirions volontiers qu'il faut la chercher dans le voisinage de quelque souterrain ou silos^ destiné à recevoir du grain et autres céréales. L'usage de ces excavations était commun a cette époque en Espagne, comme il l'est encore aujourd'hui dans les pays d'Orient. Ajoutons qu'ici elles se trouvaient facilitées par la nature du sol, qui se prête à merveille à ce genre de travail ■. Le moine anonyme de Silos, qui
1. Marieta, Hisloriu ecclesidslica de lus santus (le Espona (lo96, Cuenca) daus la vie (le saint Dominique de Silos, au 20 décembre. Francisco Tarapha, De o/'ir/ene «c i-ebus fjeslis reguin Hispanisp (dans le recueil de ^cïio{\, ^ iiispaniae Uluslratse scriptores varii, t. I, — 1603 — p. 5.56) : « Monasterium Silense a frequentibus silicibus cognomi-
natur ». Cf. Arnold ^Vion. Llyniim vit^, secnnda pars, p. 399.
2. Sous le nom de bodeyas (caves), ces silos sont encore très nombreux dans la contrée ; mais, comme l'indique leur nouvelle désignation, ils ne servent plus qu'à recevoir le vin, qui s'y conserve bien mieux que dans le meilleur des celliers.
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écrivait vers la fin du xf siècle le Chronicon Silense^ semble adopter cette étymologie, en désignant son abbaye sous le nom de domiis seminis, « maison de la semence » '. Tenons-nous en à cette interprétation ; c'est la plus simple et la plus naturelle, c'est aussi de toutes la plus vraisemblable.
On voudra bien nous pardonner les hypothèses qui remplissent presque entièrement ce premier chapitre. Il n'était pas possible de les passer toutes sous silence. Peut-être aussi y avait-il quelque utilité à faire voir ce que plusieurs d'entre elles renferment de probable, llàtons-nous de dire que bien d'autres conjectures ont été émises sur les origines de l'abbaye de Silos ; mais leurs auteurs, du reste profondément oubliés aujourd'hui, ne méritent guère d'être pris au sérieux. Il en est de même des événements prétendus qui se seraient succédés pendant la période qui va de la fondation du monastère à l'époque de Fernan Gonzalez, et qui relèvent de la pure fiction -. Le x" siècle nous offrira encore bien des lacunes : du moins sera-t-il possible de s'appuyer sur quelques documents d'une incontestable authenticité.
1. Le Chronicon Silense a été publié par lieu dans un diplôme de 1129, accordé
Florez, EspaFia sagrada, t. XVII, p. 213. par Alphonse VII au monastère de Lerez.
Sur l'identité de Silos et de « domus semi- diocèse de Santiago (Paris, Bibl. nat., fonds
nis », ibid., p. 259. — Dans l'histoire d'Es- Espagnol, ms. 321, Monaslicon hispanicuiu,
pagne il est fait mention d'une forteresse fol. 400). Menti. mnons enfin le hameau de
de Silos, au royaume de Jaen, devant Villasilos, à quelques kilomètres au nord
laquelle le grand-maitro de l'ordre de de Castrojeriz, dans la pruvince de Burgos.
Saint-Jacques infligea une sanglante dé- 2. Le Père Castro, d'ordinaire mieux
faite au roi maure de Grenade en lan 1339. inspiré, admet quelques-unes de ces fable?.
(FecversLS, Hist. deEspana, ad hune annum.) Voy. son ouvrage : El f/lorio.w lliauma-
On trouve aussi Siliense comme nom de li/rr/o espanol.
CHAPITRE II
Silos depuis Fernan Gonzalez jusqu'à saint Dominique
I. Le célèbre comte de Castille Fernan Gonzalez, restaurateur et bienfaiteur de l'abbaye. — II. Les premiers abbés connus de Silos. — III. Abderrahman et Almanzor. — IV. Nouvelles ruines.
I. — L'histoire proprement dite de l'abbaye de Silos commence en Tannée 919, date de la charte de Fernan Gonzalez, comte de Castille*. Ici encore les incertitudes sont nombreuses. Tout d'abord, devons-nous voir dans Fernan Gonzalez le fondateur, le restaurateur, ou simplement un des bienfaiteurs de Silos ? Mabillon, s'appuyant sur ces quelques mots du document : offerimus fiindamentiim ipsiiis loci, embrasse la première opinion, bien qu'avec une certaine réserve '. Nous ne croyons pas pouvoir adopter son avis, que contredit manifestement Tensemble du privilège. On y voit en effet que l'église existait déjà à cette époque, ainsi que le monastère gouverné par un abbé et peuplé de religieux vivant sous la règle de saint Benoit. Les expressions mêmes de l'acte de donation ne sauraient sur ce point donner lieu au moindre doute '.
L'abbaye était donc debout et les voûtes de sa basilique retentissaient déjà du chant des cantiques sacrés, lorsque le comte fit cette
l. L'abbaj'e s'appela tout ilaboni Saint- (|iii l'a fait confondre parfois avec Sanlo
Sébastien de Silos ; mais, après la mort Domingo de la Calzada.
de saint Dominique, c'est-à-dire dès la 2. Annales ordinis Snncii liencdicl/,
fin du XI'' siècle, nous voyons ce titre tome III (ad anu. OU»), p. 339 de l'édition de
s'effacer peu à peu devant le nom du Lucques.
l)ieuheureux abbé, pour disparaître enfin li. « In quorum {sanctorum palroniim)
compiècement. Toutefois l'église abbatiale bonore baselica fundata est... Nos Frede-
garda et conserve encore aujourd'hui le nando et Sancia... pro stipendia... mona-
vocable de Saint-Sébastien. — La ville chorum omnium ibidem dcgentium, qui in
ou hurr/us de Silos suivit les mêmes vicis- altaria l)eatitudinis veslre et reliquias...
situdes que le monastère. Son nom offi- deservire cotidinuis diebus videntur, cunc-
ciel est de nos jours non pas Silos, mais torumque obediencium... » etc. (Voy. le
Sanlo Domingo de Silos. Des textes anciens liecueil des chartes de l'abbaye de Silos,
l'appellent simplement Sonio Do)iiingo, ce t. 1, p. 1-2.)
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importante donation. Mais alors, nous dira- 1- on, de quel droit possédait-il le terrain, sur lequel était bâti le monastère, et tout le territoire environnant ? C'est ce que nous allons expliquer, sans vouloir toutefois, en l'absence de textes positifs, donner un caractère de certitude absolue à la solution de ce problème.
Au commencement du x'' siècle, les Maures étaient encore maîtres de toute cette partie de la Vieille Castille qui forma plus tard au nord du Duero la merindad ou district de Santo Domingo de Silos. Leur domination s'étendait même plus loin du côté du nord-ouest et leur présence dans la forteresse de Lara était une menace continuelle pour la cité de Burgos, de fondation toute récente à cette époque. C'est alors, probablement vers l'an 912 ^, que parait pour la première fois sur la scène le célèbre Fernan Gonzalez, dont 1 epée fut pendant plus d'un demi-siècle la terreur des Arabes, et dont le nom, resté aussi populaire en Espagne que celui du Cid Campeador,son émule en courage et en gloire, a donné naissance à tant de récits légendaires. Le comte de Castille se signala tout d'abord en s'emparant de la citadelle de Lara et en forçant les Maures à reculer jusque dans les montagnes de Silos. Il ne tarda pas de les y poursuivre. Mais là il se trouvait en présence de la redoutable forteresse de Carazo, où les ennemis pouvaient, en attendant des renforts, braver longtemps les assauts de la petite armée chrétienne -. Songer à s'emparer de vive force dune pareille position semblait une folie. Peu après cependant, le comte, servi par les circonstances, s'en rendait maître et y arboraitl'étendard de la croix \ — La prise de Carazo soumettait au vainqueur toute la
1. Nous n'iguorons pas toutes les dif- il décrit l'état de l'abbaye de Silos au
ficultés chronologiques que présente l'his- moment où saint Dominique vint en pren-
toire de Fernan Gonzalez où tant de fables dre possession, dit de cette montagne :
se mêlent à un peu de vérité, et nous ne ,. .- j r. • i i
. , ^ . , , tn tierra de Carazo, si oyestes contar
pouvons avoir la prétention de les resou- ^^^^ ^jj^ ^.^^^^^^ f^,^^^^ castellar,
dre dans ce travail. Quelques historiens HavJe un mouesterio, que fue rico logar.
vont même jusqu'à attribuer la restau- Mas era tan caido, que se querie ermar.
ration de Silos à un autre comte de Cas- [conviento,
lille du même nom, mais dont l'exi'^tence Solie de monges negros vivir y buen
est assez problématique. C'est l'opinion de ^e cuyo mmisterio avie Dios pagamiento.
L. de Salazar [Historia de la Casa de Lara, '^^^'"^^ ^« ^«"'« Domingo de Silos, str.
t. I. p. 39-50), lequel n'avait qu'un texte 187-188.)
incorrect de la charte de Fernan Gonza- 3. On peut voir le récit poétique de
lez. La même chose était arrivée déjà au la prise de Carazo, dont le souvenir est
P. Moret, l'historien du royaume de Navarre encore populaire en terre de Castille,
(Investigaciones histôrlcas de las antigile- dans un manuscrit de l'Escurial (U, H, 8)
dades del reyno de Navarra, p. 467). intitulé : Coronica de Fernan Gonzalez y
2. Le poète Berceo, dans un passage où noticia de algunos reyes de Castilla (aux
contrée qui s'étend au nord du Duero entre Calatanazor, Gormaz, San Esteban et Roa, places fortes qui tombèrent à leur tour en son pouvoir. C'est à cette époque, croyons-nous, et avant de poursuivre ses exploits, que Fernan Gonzalez releva de ses ruines le monastère de Silos et lui fit donation d'une partie du territoire qui maintenant lui appartenait par droit de conquête. Tout au moins faut-il admettre que, quelques années plus tard, cette œuvre de restauration était un fait accompli. En ellet, les termes mêmes de l'acte solennel, par lequel le comte compléta et consacra en 919 ses premières libéralités, nous prouvent qu'à cette date l'abbaye était déjà habitée, ainsi que nous en avons fait plus haut la remarque '. Malgré la concision de la charte de donation, il est possible de déterminer d'une manière assez exacte les limites du domaine primitif concédé alors au nouveau monastère. Il renfermait toute la partie de la vallée comprise entre les gorges de Carazo à l'est, les hauteurs de Penacova au sud, les deux sanctuaires [altaria] de Saint-Jacques et de Sainte-Marie à l'ouest, et s'étendait
folios 124-130). Cette chronique, composée dans l'abbaye d'Arlanza à l'aide des documents de ses riches archives et plus encore d'après les traditions locales, renferme de ppécieux renseignements sur l'histoire si obscure du premier comte de Castille. .Malheureusement il n'est pas facile de les défjager des légendes tout à fait invraisemblables et des circonstances merveilleuses dont le crédule narrateur a cru devoir orner les gestes de son héros.
— Le manuscrit comprend 001 folios et est divisé en 4 livres : 1. Les ancêtres de Fernan Gonzalez, 43 chapitres, fol. 1-89 ;
— 2. Feruan Gonzalez, 147 chapitres, fol. 89-526 ; — 3. Les descendants de Fernan Gonzalez, rois de Castille et de Navarre, 26 chapitres, fol. 526-590 ; — 4. Rois de Castille et de Navarre jusqu'aux Rois Catholiques, 20 chapitres, fol. 590-601. — Il se termine ainsi : » Ruega por el autor, llamado fray Gonçalo de Arredondo y .\lvarado, abbad del monesterio de Sant Pedro de Arlanra, aunque iudigno, y prior de Boveda.
Sea loor, gloria y bendicion Ai summo bien, al quai plega Nuestros herrores y fallas perdonar Y las animas que el crio salvar.
Amen. Fin. Laus l)eo ».
Gonzalo de Arredondo avait reçu le litre de
Chroniqueur des Rois Catholiques. Il écrivit sa Coronica dans les premières années du xvi'' siècle et fut le dernier abbé perpétuel du monastère d'.\rlanza.
1. Cette explication de la présence des moines dans leur abbaye avant 919 pourrait faire croire que Fernan Gonzalez fonda le nouveau monastère aussitôt après la conquête de Carazo ; mais la phrase suivante du prologue du privilège montre bien qu'il n'en fut que le restaurateur. Voici en elTet comment il s'exprime : " Digne iam sue spci vota in domo celica mansionum raultarum colocat, qui domum sancte ecclesie restaurât vel in melius construere provocat... » (Recueil, p. 1). Peut-être même doit-on voir dans ces derniers mots une double allusion à la restauration de 912 et à la donation de 919, qui en est le complément. — Il peut être utile de remarquer qu'il ne faut pas attacher trop de valeur aux formules qui commencent et terminent les actes de donations. Beaucoup étaient simplement empruntées à des recueils ou formulaires composés tout exprès. Toutefois, dans le cas présent il semble difficile d'y voir autre chose que la constatation d'un fait, puisque toute allusion à une fondation est exclue du texte. Il s'agissait non pas de fi.indcr, mais bien de restaurer.
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vers le nord jusqu'au sommet de la montagne (\u[ forme aujoui-d'hui le monte de Silos.
Nous ne connaissons que fort peu de chose sur l'histoire de l'abbaye pendant le cours du x'' siècle et les premières années du siècle suivant. Les commencements furent sans doute modestes et n'eurent pas l'éclat que donna vers le même temps au monastère voisin d'Arlanza le martyre de ses trois saints ermites Pelage, Arsène et Sylvain '. Il est toutefois permis de penser que cette période ne fut pas sans gloire. Environ cent ans après, le souvenir de ces grandeurs passées se conservait encore vivant à la cour du roi de Gastille et arrachait au saint moine Licinianus les plaintes amères dont Grimald nous a transmis l'écho ".
II. — A défaut de plus amples renseignements, nous allons mentionner les abbés de Saint-Sébastien de Silos dont la mémoire nous a été conservée,, en groupant autour de leurs noms les quelques notices que nous avons pu recueillir.
La série authentique des abbés commence avec Placentius dont il est fait deux fois mention dans le privilège de Fernan Gonzalez. C'est tout ce que nous savons sur son compte.
Le nom de Gaudenthis, son successeur, nous apparaît pour la
1. Le monastère de San Pedro d'Arlanza n'est qu'à douze ou treize kilomètres au nord-ouest de Silos, de l'autre côté de la montagne, dans une situation des plus pittoresque. — On ignore la date de sa fondation, mais il existait déjà, croit-on, avant l'invasion des Arabes. 1! fut restauré par Fernan Gonzalez au commencement du X^ siècle et devint un des plus importants de Castille. Les bâtiments claustraux, de construction relativement récente, s'étaient assez bien conservés jusqu'à nos jours. Un terrible incendie allumé par un simple feu de cheminée le 21 mars 1894 a presque tout réduit eu cendre. Depuis une vingtaine d'années les voûtes de sa très curieuse église du XI'' siècle s'étaient effondrées ; mais son beau portail à plein cintre richement décoré, sa vaste tour romane et ses élégantes chapelles absidales du XV*' siècle, étaient encore debout et attiraient plus d'un voj'ageur intelligent dans cette merveilleuse solitude. Dans les ruines de cette église nous avons relevé
les deux inscriptions suivantes que nous croyons inédites. Elle étaient gravées sur les piliers qui séparaient la nef du sanctuaire :
^:- ERA M ex VIII SVMSIT IM CI Y M HANC OPERA.
■^r GVILLELME.Z ET OSTEN PR [pater] EIVS FECERVNT HANC OPERA. GVVERNAN[TE] DOMO ABBA VINCEN[TIO] ,i.S^ IN ERA M
(Cette seconde inscription est de la lin du XI"^ siècle. Cf. Espana sagrada, t. XXVII, 2"' éd., p. 53). Les noms des deux artistes aussi bien que la forme de l'écriture qu'ils emploient dénotent des étrangers.
Vita beati Dominici. dans Vergara
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première fois dans la souscription d'une charte accordée parla comtesse Moma Donna au monastère de San Millan de Bembibre le 1" février 929'. Dix ans plus tard il confirme un autre privilège de la même dame en faveur des moniales de Sainte-Marie de Lara ". Nous le retrouvons ensuite dans trois privilèges donnés à Fabbaye de San Pedro de Cardena, les deux premiers en 941 par Fernan Gonzalez, comte de Castille", et le troisième en 943 par Assur Fernandez, comte de Monzon '. Mais les archives de Saint-Dominique gardent encore aujourd'hui un souvenir bien autrement précieux de la même époque. Nous voulons parler d'un beau manuscrit, qui renferme le commentaire de l'abbé Smaragde sur la règle de saint Benoit et que copia en l'année 943 le prêtre Jean, moine de Silos, selon toute apparence. Il en sera question plus loin dans notre notice sur les manuscrits de Silos.
L'unique document qui nous parle de Didacus ou Diego % le troisième abbé connu de Silos, est une charte du monastère d'Albelda dans la basse Navarre (aujourd'hui province de Logrono}. Elle nous le montre assistant en compagnie de l'évêque de Najera et de plusieurs autres abbés à un anniversaire solennel célébré en 930 dans l'église de Sainte-Eulalie ^ pour l'ànie de Sanche Abarca, roi de Navarre, Il est d'autant plus intéressant de recueillir cette petite notice historique, qu'elle n'a pas été mise à profit par les chroniqueurs qui ont publié la liste des abbés de Silos, Yepes lui-même ', qui appelle Didacus abad Silieme^ ne se doute pas qu'il s'agit dans ce texte d'un abbé de Silos et ne le mentionne point dans son catalogue de prélats de ce monastère. Le savant P. Moret ^ traduit les mots « Siliensis abbas » par
1. Cette pièce est inédite. Les archi- Torcuato. (/6/(/., p. 383, et t. I, p. 210-211.)
vas de Silos en possèdent une copie faite 4. Donation près de Sacramenia. (Ber-
sur l'original et envoyée d'Arlanza au ganza, t. II, p. 385.)
I>. Martin Sariniento avec plusieurs autres u. On sait que ce nom est dérivé de
documents de cette abbaye. {Fonds des Divus Jacobus et répond à celui de San-
nrcltivi's de la Confjrégalion de Saint-BenoU tiago, Sanctus Jacobus. On trouve fré-
de Vnlladolid, t. 1, p. 199.; queninient les formes anciennes: Didac,
■2. Yepes, Coronica gênerai de la Orden Didaco, Didag, Didago, Diag, Diago, Dieg.
de San Benito, t. I, fol. 379 v». (Voyez notre « Index général " du Recueil
3. 1°, Union du mouaistère de San .Mi- îles chartes de Silos.)
gucl de Xavilla à labbaye de Cardena. 6. Celte bourgade, qui s'élevait près
L'abbé de Silos signe immédiatement des rives de l'Kbre, dans la Rioja, n'e.\iste
après l'évêque Basile, avant les autres plus aujourd'hui.
prélats et le comte de Castille. (Berganza, 7. Coronica, t. V. fol. 83, ad ann. 930,
Antiguedades de Espanu, t, II, p. 382. — 8. Anales del reyno de Navarra, lib. 9,
2", Sentence contre un habitant de San cap. i, nuni. 3.
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ahad de Sojo^ cl un aiiloiir niodoi-iie ' par ahad de Desojo, monastère parfaitement inconnu et qui n'a probablement jamais existé -.
Peut-être aussi faut-il reconnaître ce même abbe dans le Didaco abba, qui confirme en 963 une écriture publiée par Berganza, d'après le cartulaire en caractères wisigothiques de l'abbaye de Gardena^
Après don Diego nous voyons paraître un second abbé du nom de Gaudeniius. Les divers catalogues n'ont pas distingué ce prélat de son bomonyme mentionné plus haut et avec lequel l'existence de l'abbé Didacus en 950 ne permet plus de le confondre.
En Tannée 970 ', Fernan Gonzalez, étant sur le point de mourir, l'appela auprès de lui pour lui faire part de ses dernières volontés el s'aider de ses conseils. En cette circonstance^ le comte de Castillc lui lit don d'une relique de saint Sébastien, renfermée dans une châsse d'ivoire ^ Nous ne possédons plus cette châsse, mais la l'clique de saint Sébastien est encore une des plus précieuses du trésor du
1 . Govantes, hioja (dans le Diccionario ffeof/ràficohisturico de Espaça, por la real academia de la Hisloria, (1840), au mot « Santa Eulalia »). Peut-être veut-il parler de l'abbaye de Soguela.
2. Nous reproduisons ici (d'après Vepes, Coronica, t. V, fol. 43o) le passage de la charte oîi se trouve cette notice. C'est l'acte d'union du monastère de San Prudencio de Laturce à l'abbaye de San .Martin d'Albelda. (Nous n'avons pu retrouver l'original aux archives de la collégiale de Logroûo, où les documents d'Albelda furent plus tard transportés). «. Quia hec nostra traditio que facta est era nongentesima octuagesinia octava (950) regni gloriosi principis Garsiani et Tute regine eiusdem genitricis, santienda erat testibus veredicis, tune adfuerunt in margine tluminis Iberi, qui pro eo in Sancta Eulalia aniversario Sanctionis, principis prefati geuitoris, celebrato venientes, id est : Tudeniirus Nagelensis (Ndjera) episcopus, Dulquitus Albaldensis abbas, Didacus Siliensis abbas, Munio de Sancta Columba (Santa Coloma), Stephanus Bercensis abbas de Sancto Emiliano, Belasco Gironensis raonasterii {Ciruena) abbas, pluresque alii ibidem adstantes sanserunt sicut et nos. Omues Lecenses (Leza).... Vigila scriba manu mea singnuni feci. » Ce Vigila est sans doute l'auteur du fameux
recueil de Conciles et de Décrétales, écrit à Albelda en 976 et connu sous le nom de «' Codex Vigilanus », aujourd'hui à la bibliothèque de l'Escurial, (d I 2).
Anlujiiedades de Espana, t. H, p
4. Date la plus probable de la mort du célèbre comte. (CI'. Annales Compostcllani, Chronicon de Cardena, Anales Toledanos, dans Florez, Esp. sagr., t. XXllI.) On trouvera dans les Memorias de la real academia de la Hisloria (t. III, p. 245- 316) une dissertation sur le commencement de l'indépendance de la Castille et la souveraineté de ses premiers comtes.
3. « La historia del conde Fernan Gonçalez que esta de mano en Arlanza, dize que sintiendose el conde malo y aviendole sido revelada la hora de su muerte, envio a Uamar el abad de Arlanza y al de Silos, llamado Gaudencio, para que juntos con el de Cardena les comunicase la disposicion de las cosas de su aima y estado. El CDude le hizo (al abad de Silos) muchos favores. Diole el brarn tic «an Sébastian que oy tiene la casa. " (Gert^nimo de Nebreda, Notice ma miser île). — L'histoire de Fernan Gonzalez, à laquelle l'abbé Géronimo de Nebreda emprunte ces renseignements est celle de Gonzalo de Arredondo, qui, nous l'avons dit déjà, abonde malheureusement en récits légendaires d'une très médiocre autorité.
monastère de Silos. Le diplôme de 919 indique que l'abbaye possédait déjà à cette date des reliques de ce martyr. Peu après la mort de Fernan Gonzalez, l'abbé Gaudentius confirmait un acte octroyé par son fils le comte Garci Fernandez et que le P. Argaiz a publié au xvii'' siècle d'après l'original alors aux archives de l'abbaye d'Arlanza '.
1. " Gaudentius abbas Sanrti Sébastian! confirmât ■> J'oblacion eclesidstiai de Espaîia y notifia de sus primeras /uniras en los escritos y chronicon de Hauberlo. Madrid, 1668, p. 497).
Qu'on nous permette, avant de nous séparer de Fernan Gonzalez, de publier ici un diplôme inédit, par lequel le célèbre comte dota en 929 labbaye de San Quirce. La situation de ce monastère à quelques lieues seulement de Silos, la qualité du donateur, la date et l'intérêt intrinsèque du document, sont des titres suffisants pour autoriser cette petite excursion sur un terrain qui n'est pas tout à fait le nôtre.
• In noniine sancte et individue Trinitatis, Patris scilicet ingenitj, Fiiii unigeniti, Spiritus sancti ab utroque procedeutis, qui cum sit uuus Deus in substancia,tamen trinus adoratur in persunis. Ego cornes Fcrdinandus Gundisalvi et uxor mea San- (ia. licet primordium bone cogitationis.
que inspirante Deo in mente genitur gignitur) iusticie muneribus deputetur.
tanien et aque ^ea que) maiori cumulo et potiori crescunt, maiori creddimus et ampliori remuneratione gloriticari. Quod mente sagalii (sagaci: tractantes uostrorumque facinorum memores et piacula flagitiorum nostrorum elemosinis expiare cupieiites, et i>rationilius servorum Dei a peccatorum ponderibus sublcvare desideranles, non quod sciamus aliquibus sanctos indigere ccnsibus. cum uoverimus propriis il los dictatos (dilatos^ operibus in elhereis cum Christo regnare sedibu*. sed pro lumiuaribus ecclesiis (ecclesie') eorun» et. stipendibus clericorum ibidem scrvientium atque elemosinis pnuperum locum ilium fre(|ucntautium, omuipotenti Den cl invictissimis ac triumphaloribus inartiribus uobis(]uc post Doum venerabilibus patronis" Quiriro videiicet et lulite et sancto loanni Baptiste, neauon et sancto -Michaeli arcangelo cunctisque sanrtis
quiiruni reliqnie ibidem nusountur reeondite, (pio lu honore illorum basilica est fundata iu suburbio civitatis que dicitur Agosin, otTerimus ad integrum, sicuti a nobis dignoscitur nunc usque hinc fuisse possessum, in primis ipsum in quo eadeni ecclesia sita est locum ; deinde cum omnibus adiaceutiis vel circumstipationibus, monasterium scilicet, cum domibus, atris atriis', terris, vineis, hortis, molendinis. fontibus, practis (pratis', paludibus. et cum silvis arborum, tali defeasione defensatis, ut ipiicumque homo ausus fuerit in silva illa ligna incidere. ijuinque solidos abbati prefati mouasterii exsonat exsolvat prn unaquaque arbore.
" Quod si quispiam ad scedenda ligua ouni carro et bobus ausus fuerit intrare, abbas predicti monasterii carrum et bobes non timeat auferre atque in monasterio propie (proprio) habere. Et si inscisor lignorum cum lignis usque in domum suam fugerit, et custos silve prosecutus eum fuerit. furtiva ligna monasterio reddere cogatur et, amissis spoliis, fur in carccre detrudatur. quodadusque quoadusquel de unaiiuaque arbore abbati monasterii quinque solidi ab illo reddantur. Si vero in predicta silva in pascendis gregibus ovium vel procorum (porcorum) aliquis inventus fuerit, de unoquoque grege duos arietcs vel duos porcos abbati redat. in insuper pascendi licentiam non habeat. Et si armenta boum vel grèges equarum in predicta silva inventa fuerit, de unoquoque quadrupède reddicto solido abbati monasterii, licenciam ulterius non abeat in ea demorandi. Si quis vero in illa, venandi causa, rectia vel laqueos tetenderit aut cum cauibus ad venandum intraverit, venatioueni admittat, rectia et laqueos perdat, propri usque [sic] exutus vestimentis nudus recédât.
" Hic est autem predicte terminus silve. quem nemo superbe audeat excedere : Ex urientali parte linitur terminus loco qui
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Le souvenir de Belasius son successeur, que Florez, Yepes, Castro et d'autres historiens appellent à tort Gé/asius, nous a été conservé dans une charte de 979. par laquelle un certain abbé Sévérus et sa mère Paterna otTrent à l'abbé de Saint-Sébastien de Silos leur monas-
dicitur Vallis de Btica Muerla. Ex alia parte similiter finilur iii via que itur do (Uipillo in Agosin. De tertia vero parte transvertitur terminus de Fonte de Santio Nigro «d Baoaiu Mortuaiu. De quarta vero parte determiuatur terminus in via que vadit per Quintanas.
" Addimo ^addoi autem liuic douatioui nionasteriuui Sancti Juliaui, quod est situm iuxta lluvium Rivi/lus de Cabia ab inhabitantibus dictum, cum discurreutibus aquis et adiacentibus terminis, scilicet Ponte de Sanctio Albo usque in ipso eodeni monasterio. Et subtus monasterium usque ad ecclesiam Sancte Marie cunctaque pertinentia predicto monasterio, conccdimus Deo et prefactis sanotis iure perpetuo. In hiis ergo duobu? mouasteriis quiqumque pignus ccperit. dupliciter reddat abbati. (luingeutos solidos persolvat comiti .
'< Concedimus autem villam que vocatur Metua de Cafulanes cum monasterio Sancti André ibidem sito, cum omnibus que ibidem eidem^ pertinent. Damus eliam a'iam villam in oontiuio de Barbadillo, Pena nomine vocitatam. Super hoc et Deo et sanctis superscriptis donationem damus in villa que dicifur l'ineta. cellam Sancti Homani, cum suo molendino et suo agro Et damus in pascendis armentis grcgibusque vestris tria loca graniinalia, quorum unum Vacariza ab initio diitum.
alterum Fomellos ab incolis vocltatum, tertium vero Ovegarizas ab iuabitantibus est nominatum. Et in omnibus onino (onmino^ terminis predicte ville licentiam pascendis gregibus et peccoribus vestris concedimus, prêter defesam que est solius nostre venerationis.
" Hec omnia determinata concedimus ad honorem Dei huic ecclosie. qu-:» que) illi perpetualiter permaneant hereditario iure.
" Tibi autem .Asuri presbitero precipimus ut hune locum Dei ad honorem regas.
necnon omnibus in idem Chiisto famulantibus que sunt necessaria prebeas. Immo cunctarum que sunt ecclesie edificandi
atque distribuendi possibilitatem possessionem .'; habeas, ita ut quiète vivas nullamque ab nllo moiestiam substineas. Et nos a vobis predictis, Asure scilicet presbitero fratribusque ecclesie predicte, in confirmatione huius scripti accepimus rodane (rodanum) caballum trecenleis solidis apreciatum, quatenus hoc totum supra scriptura atque indiss(dubiliter omnibus ibidem famulantibus et Chriï^to vero régi servientibus est conlirmatum.
" Nos itaque, iu quantum valemus. ut carissimos obsecramus, quatenus vitaui vestram ita prudenter agere studeatis, quo animas vestras Deo utTerentes fructum bone spei orationibus vestris adipiscendi Dei misericordis nobis miuistretis. .Monemus autem nos secuturos nec [oe^ coacti pravo vitio abaricie nunc (non) exigant oblationem, quam Deo sanctisquc infra scriptis malum ;?) conferre quique audeant de monasterio auferre. Si quis tamen, quod absit, aliquis ex filiis vel neptis seu propinquis aut aliqua subrogata persoua diabolica titilatione inistigatus, temerario iussu ausus fuerit anc nostram confirmationem enervare coutraque hoc nosfrum privillegium ob^vjias Mianus teudere, vel aliquid huius nostre spontanei dapni (doni auferre, sit anatema marenata in conspectu Dei Patris omnipotentis et sancforuui angelorum, et in hoc seculo exorsus sit ab oni ceptu christianorum. Et descendat super eum ira et furor Doniini et sancti Quirici ef sancti Michaelis et sancti luliani omniumque sauctorum. et Giezi lepra percusus repentinuni ac daronavile iudicium incurrat et cetera. Corpus eius terra non recipiat, et excidium Datan et Abiron qucs terra aperto ore avido vivos absorbuit.
cxcipiat.et in die iudicii nichil cum dexlriis commune habeat. et in hoc seculo vivorum visu careat et in futuro cum luda traditorc inferno inferiori pcnas lugeaf. Insuper et (|uod iniuste auferre molitus fuerit. veridica convictus rafione, dupliciter abbati predicti monasterii restituât, atque tre.-
HISTOIRE Dh L ABBAVE DE SILOS
tère [aostnim monasterium) de Saiiit-Barthélemy de Carazo '. Les donateurs l'avaient reçu eux-mêmes peu auparavant du comte de Castille Garci Fernandez et de la comtesse Ava, avec complète exemption du droit de patronage et de toute redevance ou dépendance. Ce monastère n'avait pas sans doute une importance considérable. La qualité des deux donateurs nous porterait même à y reconnaître un de ces petits monastères domestiques parfois fort peu édifiants et dont on ne trouve que trop d'exemples en Espagne durant le coursdu moyen àgs". Quoi qu'il en soit, il dut disparaître de bonne lieure et nous n'en trouvons plus la moindre trace, à titre de monastère régulier, dans les documents postérieurs des archives de Silos.
Quelques mois avant cette curieuse donation, l'abbé Bélasius assistait comme témoin à l'acte solennel par lequel le comte de Castille Garci Fernandez offrait à Dieu sa fille Urraca dans l'abbaye de Covarrubias, qu'il comblait en cette circonstance de largesses vraiment royales (24 novembre 978j '. On nous saura gré de
centas auri libras coiniti exolvat, et hoc scriptuni eterualiter inconvussibille {sic) perraaneat.
« Factacarta feria quarta, pridie kalendas luaii, era D CCCC LXVII, régnante rege gloriosissimo Aldefonso in Legione, me vero comité Ferdinando Gundisalvez Castelle comitatuni miuisfrante.
" Ego auteni suprascriptu? Ferdiuandus (îundisaivi et uxor uiea Sancia, qui hanc cartam fieri iussinius et rerensitam audivimus, manibus propriis signes fecimus, et coram testibus roborantes, ceteris infrascriptis ad roborandum tradidinius ». {Archives paroissiales de Cuhillo delCampo, (•i>pie insérée dans une real ejeculoria originale de Philippe II datée de 1552). — l/aulheuticité de ce document ne nous semble pas douteuse et il est instructif de la comparer avec l'acte (|ui ouvre le Hecueil des chartes de Silos.
1. Uecueil, p. K. — Le nom de lielasiiis nest qu'une altération de Blasius. Nous le retrouvons fréquemment dans les documents du x" siècle el du \i<' sous les formes de Belasio, Belasco, Velasco, lilasco, (aujourd'hui Blas), d'où Belasquiz, Velasquez,
Vêlez, Vasquez, c.-à-d. fils de Biaise.
2. Dans sa Règle monasliquc, saint Fructueux, archevêque do' Braga ^inort
vers 670), s'élève avec beaucoup de force contre ces singuliers asiles, où l'absence de toute discipline entraînait parfois de graves désordres : » Soient nonnulli, dit-il, ob nietum gehenuce in suis sibi domibus uionasteria coniponere, et cum uxoribus, filiis et servis atque viciais, cum sacramenti condilione in unum se copulare, et in suis sibi, ut diximus, villis et nomine martyrum ecclesias consecrare, et eas falso nomine monasteria nuncupare. Nos tamen haic non dicinuis raonasteria, sed animarum perditionem et Ecclesife subversionem. . .
Suo arbitrio vivunt, nulli seniorura volant esse subjecti... » {Ref/ula niouastica communis, cap. I ; cf. cap. II. Migne, l'alrologie latine, t. LXXXVll, col. liH- 1112). Voyez aussi Y'epes, Coronica lad auD. 1043) et Bergauza, Antir/iiedades, t. I,p. 176- 177. — Le même abus s'était présenté chez les Aiiglo-Saxous, et le V. Bcde le signale en 734 dans sa lettre à l'évèque d'Yorck Egbert. {I>atr. lat., t. XCIV, col. 663-664.) 3. L'abbaye de Saint-Côme et Saiut- Damien de Covarrubias était auparavant habitée par des moines, qui en 972 la cédèrent au comte Garci Fernandez, à lu demande de ce dernier. On trouvera un peu plus loin le texte de cet acte
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donner en note, d'après l'original des archives de la cathédrale de liiirgos, ce document historique, qui mériterait en raison de son importance une étude spéciale. L'abbaye de Govarrubias se trouvant dans le voisinage de Silos, cette charte est tout particulièrement intéressante pour notre monastère, tant au point de vue géographique qu'en raison des nombreuses signatures, parmi lesquelles on lit celles de onze abbés et de plusieurs ermites *.
1. Voici ce texte, avec son rude latin populairej à travers lequel on voit percer déjà les premiers rudiments de la langue castillane :
« In nomine Ingeniti Prolisque ae Procedentis, unius semper natura Deitatis, videlicet Patris et Filii, adnecteus Spiritus sanctns, siuiulque conexa Trinitas in uiiitate. Hoc est séries testamenli, que patrari volumus ego Garsea Frcnandez cura coniuge propria Ava comitissa. Extremitate ultimi iudicii diem enixius decernentes, expedit ducatum nientibus nostris aliquid preponere, quatenus cum tuba terribilis mundum concusserit, omne iubamine a culpe in Christo mereauiur accipere. Amen.
« Decrebimus munus offere Domino Ihesu Christo et sanctis eius, id est prolem filiamque nostram nomine Urraca, et eleginms ipsius loci Quodbasrubias situm, qui extat in ripa fluminis Aslanza ; reliquie namque residentis loci illius sanctorum Cosme et Damiani. et sancti Cipriani episcopi, et sancte Eugénie, et sancti Tome apostoli, et sanctorum lusti et Pastoris testium Christi.
■ Qua quidem ego Garsea Frenandez comité et Ava comitissa donamus tibi filia nostra Urraca, in donis Govasrubias, cum suis terminis, videlicet : De semitario antiquo de Mamblas usque in valle de Sancto Petro, qui descendet de serra, scilicet aqua discurrit usque in Aslanza. Et de alla pars, ad Fonte Tablata usque ad illa Cruce ; et de ista Cruce ad valle de Torquella ; et de la Torquela a Mata Dalares ; et de Mata Dalares a karrera an tiqua ubique descendet ad Sancta Eugenia antiqua, usque descendet in Aslanza. Et de alla pars valle de Virielle, usque venit al Seruo ; et del Seruo usque discurret ad Mercatello de Mamblas, quantum infra concludet.
i< Villas que videlicet donamus tibi filia :
— De Ura : Retorta, Retonda et Ceresolos, et Quiutaniella de Fiamio (?). — De Tablatielio : Talamanquiella. — De Clunia :
Baniolos. — De Gomiz : Gutierre et Celleruelo de Calbos. — De Barbatello : Barbatello de Penia Forella. — De Lara : Mambulas, Latruquiella... — In Matrigale : villa de Tosendo. — De Lerma : villa de Maza... fos, Kapriata et Val de Rave. — De Muonio : Cibtatonia. — De Benbibes : Villa de Quirani. — In Burgos : Sancti Micahelis et Cardennuela, in Almelas..., et suo monasterio. — In Quotar : Sancta Maria. — In Lenzes : Fonte Omne. — In rio de Lazeto : XX kasatos et IIII moliuos. — In Auka : Sancti Emiliani. — In rio de Vesga : Sancta Maria. — De Cerasio : Sancta Maria de Tirgo et Ilaarto. — De Pontecurbo : Amiugo. — In Annana : Sancti lacobi et XX eras de sal. — In Kastella Vetra : Petieilas. — In rio Deserti : Sancti Tirsi.
— De Castro : villa de Veta et Sancti lurde. — De villa de Didago : ville lusto et Tablata, et Sancti Michaeli, et Sancta Columba, et Colmenares. — In Formizeto : Sancti Vincenti. — De Orzellione : Sanctorum Cosme et Damiani, et Corbiellos, et Sancti Quirici, et Sancti Andrée, et illo Bustiello cum suas defesas de Ibia, Porkera et Subterranea. — In Caornega : illa Mimia cum suos monasterios. — In Eguna : Ciessa, et Santi Iuliani de Collato, et Sancti lohannis, et Sancti Martini, Val de Olna cum suos monasterios Sancti Andres et Sancti Pétri, Sancta Maria de Valle, Sancti Felicis, Sancti Martini, Sancta Eulalia, Sancti lohannis, Sancti Iuliani de Varros, Sancti Romani, Sancta Maria, Sancti Michaeli, Sancti Vincenti, ...mierigo et Caii (?), et Sancti Cipriani.
« Istas villas, qui sunt iam supra scriptas cum suos monasterios et suas adiacencias ab omni integritate, cum ingressus et
III. — Avec le septième abbé D. Muno, nous sortons du x" siècle qui a laissé si peu de traces dans l'histoire de Silos, pour arriver au xi" siècle, un dos plus glorieux pour Tordre monastique en général, et qui fut le siècle d'or de notre abbaye. — Avant d'entreprendre
regressus, fonte?, montes, pratis, pascuis, ribulos, cum suis stagnis. Et abeant illas villas et histos monasterios taie foro, que non pcctent auubda, neque faciant fossalera, neque intret in illas saion de regc. — Et si aliquis petierit iudicium ad istos [hoimines de histas villas pro aliqua culpa, que de CCC'o^ solidos sedeat, quo modo dent XII bomincs pcr delinidare {sic). Et si ad bellum exieriut contra alios omines de alla parte, et ibi occiderint homines quo modo, non pectent houiicidium. Et elegimus tibi XX Icctos, et XXX pannos obtinos, et raille stdidos por vasos et cervitio de mesa, XV almuzallas et XX alliffarcs, XV fateles, et XX plnmazos palleos, et ducentas baccas, et centum equas, XXX Maures et XX .Mauras. — Hec omnia, que supra anumcrabimus, Dco, filia nostra Urraka, et loci ipsius donamus atque concedinms, ut de hodie vcl tenq)ore in tuo iure sit confirmatum, ut babeas, tcneas, viudices atque dcfcndas iurc perenni.
« Porro, si quis aliquis ex nobis, aut fiiiis nf>stris, aut germanis, seu aliqua per subrogata persona, liuuc noslrum fidelem lestum donationis pro quolibet argumentum in([uictare voluerit, in primis ira Dei omnipotentis super eum dcscendat et repentions iudicius incurrat damnabilis ; ab utrisque pribetur luminibus, onuiibus bonis arceat, cunctis malis incurrat, et corpus eius non recipiat terra, nec babeat parte cum Cliristn redompforc, scd cum luda proditorc baralriquc inferni infcriori, et insnpcr seciilaria damna centum auri libras a parle rcgalc. Et bec acri|)turc tenore picnam in omnibus obtincat lirmitaltMn nibnrc
« Kacla apice exaratione, nuluiu prtiiNionis dicm, VUl" kalondas decembris, cra Ta Via Xîi, régnante screnissimn régi Itauimiro in Legi<un' cl cumili' (iarsea, Krenandez lilium, in Kaslella.
•' Ego (j^rsca Frenand(;z comité et Ava comitissa, «jui hune testamcntum fieri
voluimus et relegcndo audivimus, propres manibus sigillis inpressimus et aliis roborare premisimus -]'. Garsea Frenandic coufirmans -;-. Ava comitissa, coniux eius, ->. — Sancio Garsea confirmans -;-. Gundesalvo Garsea confirmans -]-.
Première colonne : Lucidius episcopus confirmans. — Sancio rex confirmans. — Urraka regina coufirmans. — Rege Scemeno confirmans.
Deuxième colonne : Fortuui Garsea confirmans. — Didago Açnuriz confirmans. — Tellu Gundisalviz coufirmans. — Sancio Enegoniz confirmans.
Troisième colonne : Tota..., comitissa, coufirmans. — Fronilda comitissa confirmans. — Munionis episcopus confirmaus.
— Auriolo Aurioliz coufirmans. — Mancio Aznuriz confirmans. — Nuui Ùbecoz coufirmans. — Xunno Obecoz confirmans.
— Assur Ferandez confirmans.
Quatrième colonne : Albaro Obecoz confirmans. — Lopc Garsea confirmans
Nuùo Muûioz confirmans. — Frenando Armeri Cadiz coufirmans. — Munnio Mufallis [sic) coufirmans. — .Munnio Roveriz confirmans. — Munnio Didaz confirmans.
— Scemeno Sancio confirmans. — Garsea Santio confirmans.
Cinquième colonne : Fanni Faiiniz confirmans. — Alvaro Lopiz coufirmans. — Lupe Sarracinez confirmans. — Gundisalvo Muunioz confirmans. — Didago Scemenez confirmans. — Garsea Lopiz coufirmans. — Fortuni Sancio confirmans.
— Gutier lloderiz confirmans.
Sixième colonne : Nuuno Nunniz confirmans. — Garseza [sic) Tclliz confirmans.
— Guudisalvo Didaz confirmans. — Lope Sanctio coiiCuiiians. — Garsea Munnioz confirmans.
Si'f)lième colonne : ïransniirus abba confirmans. — Garsea abba confirmans.
— Mencndus abl)a confirmans — Johauncs abba coufirmans. — Sabastiauus abba coufirmans. — tuiiauus abba confirmans.
Huilième colonne: Maurellus abba, f. —
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ce récit, il ne sera pas inutile de jeter un rapide coup d'œil sur les causes qui, au temporel comme au spirituel^ mirent le monastère dans la lamentable situation où le trouva saint Dominique, lorsqu'il en fut élu abbé, c'est-à-dire cent trente ans environ après sa restauration par le premier comte de Gastille.
Belasius abba, f . — Stefanus abba, f . — Félix abba, f — Pelrus presbiter, f .
Neuvième colonne : Sisebutus presbiter, f. — Gaudila presbiter, f. — Enego presbiter, f. — Martiuus presbiter, f.
Dixième colonne : Tellus heremita, f. — Zisilla Iieremita, f. — Obetoni heremita, f. — Ser%'us Dei heremita, f. — Tirsus heremita, f. — Johanaes heremita, f.
Onzième colonne : Florentins scriba, licet indignus, exarabit. — Pontenlius abba confirmabit, -;- fecit. »
{Arch. de la cathédrale de Diirgos, tiroir IX, volume 69, i^^ partie. — Original en parchemin ; 0 m. 70 X 0 m. 50. Le texte est en belles majuscules wisigothiques alternativement noires et rouges ; les signatures en minuscules. On trouvera à la fin de cet ouvrage le fac-similé de ce document.)
Yepes a déjà publié cette pièce dans sa Coronica gênerai de la orden de San Benito (t. V, écrit. XXlll), d'après une copie faite par Juan d'Are valo, bénédictin de Cardeûa. Il ne paraît pas toutefois que ce dernier ait eu l'original sous les yeux. Le texte donné par Yepes et qu'a reproduit Muûoz {Coleccion de fiieros y carias piiebla.i, p. 41i est, dans tous les cas, notablement diffèrent du nôtre. Les noms y sont presque méconnaissables, sans compter que la ponctuation et les nombreuses fautes d'impression en dénaturent le sens presque à chaque ligne.
— Le comte Garci Fernandez avait, six ans auparavant (972 1, reçu la ville de Covarrubias des mains de l'abbé et des moines de Saint-Cosme et Saiut-Damien de cette même ville. Nous donnons, d'après l'original que nous avons sous les yeux, le texte encore iuédit de ce curieux et très intéressant document.
« In nomine Ingeniti Prolisque ac Procedentis uuius seniper natura deitatis. Ego Belasco abba una pariter cum fratribus meis, videlicet, Martin us abba, Servandus, Petrus, Vincenti, Iulianus, Fortuni, Potentius, Suarius, Guntricus, Sonna, vel
omnes fratres a minime usque ad maximo ; itidem nullius coartans inperio neque alicuius subducens articulo, sed spontanea nobis adesit voluntati, et facimus tibi donino Garsea comité sive domna Ava cometissa, et filiis adqne filiabus vestris, donationeni atque concamiationem sive concessionem ipsius loci Cobasruvias situs qui extat in ripa fluminis Aslanca, reliquie namque residentis loci illius sanctorum Cosme et Damiani, et sancti Cipriani episcopi, et sancte Eugénie virginis. Quia quidem ego Belasco abba cum supra nominatis fratribus ad integrum vobis donamus atque coccedimus ipsum locum, receusendo quem retulimus : Cofasrubias cum terminis suis, videlicet, de valle de Area usque ubi descendit in flumine Aslanza, et de alla parte de semitario antiquo de Mamlas usque in valle de Santo Petro, qui descendet de serra, sicut atqua discurret usque in Aslanza, quamtum infra concludet, tam in montibus quam in campis, cultum et incultum, valles et collatos, fontes et pratos adque molindinos, omnia vobis donamus atque concedimus, ut de odie die vel tempore in vestro iure sit coufirmatum adque donatum, ut abeatis, teneatis, vindicetis et defendatis iure perenni. Et proinde accepimus ex vobis très villas, videlicet, illa vestra parte in Sancti Romani, qui est sita in ripa fluminis Aslanzone cum suis terminis, exitu et regressu, et villa de Licinio in ripa fluminis Aslanza sirailiter cum suis terminis, et villa quod dicunt Cornelianos in rivilo [sic) Pinitello cum suis terminis.
« Porro, si quis aliquis de nobis seu aliqua subrogata persona hune nostrum fidelem textum donationis per quolibet argumentuin inquietare voluerit, repentinus iudicius incurrat damnabilis, ab utrisque privetur luminibus, omnibus bonis arceat, malis cunctis incurrat et corpus eius non recipiat terra, sed cura luda traditore baratrique inferno inferiori,
Fernan Gonzalez avait repoussé les Arabes au sud du Ducro; mais son épée ne put contenir longtemps Tennemi au-delà de ses nouvelles frontières. Dès 921, Abderrahman, calife de Cordouo, les franchit à l'appel du roi de Saragosse et pénètre jusque dans la Rioja, où il met en pleine déroute les armées de Léon et de Navarre dans la funeste bataille de Val de Junquera. Quelques années plus tard, le puissant calife apparaît à deux reprises différentes sur les bords du Duero ',
et insuper damna secularia CCCtas libras aureas a parte comitis conférât, et hec scripture tenorem plenam in omnibus obtineat firniitatis roborem.
« Facta apicibus exarationem, noto prefixionis diem, 1111 idus sebtembres [l'orifjinal porte : SBSR), era railesima X*, régnante serenissimi régis puero Raneniiro in Legiooe, atque rouiite Garsea, Fredenandi filium, in Casteila.
<■ Ego Belasco abba cum supranominatis fratribus, (|ui hune testamentuni - fieri voluimus et relegendo audibimus, propriis manibus sigillis impressimus -;- -r atque aliis roborare promisimus.
« Florentius scripsit.
Première colorme : Belasco episcopo confirmans. — Anni Obecoz confirmans, f. — Nunnu Obecoz confirmans, f. — Ansuri Fredenaudiz confirmans, f. — Obeco Munnioz confirmans, f. — Obcco Fredenaudiz confirmans, f. — Armentero Sarranciniz confirmans, f.
Deuxième colonne : Sarracino Belascoz confirmans, f. — Didaco Armentarez confirmans, f. — Nunnu Munnioz coufirmans, f. — Bogila Didaz confirmans, f. — Garcia Lupiz confirmans, f. — Annala Gudemeriz coufirmans, f. — Gundesalvo Teliiz confirmans, f .
Troisième colonne : Guudesabo Ansuriz confirmans, f. — Fredenando Munnioz confirmans, f. — Fredenando Soiiuaz coufirmans, f. — Munnio Sonuaz confirmans, f. — Fredenando Teliiz confirmans, f. — Nunnu iJidaci coufiriuan:^, f. — Albarii Lupiz confirmans, f. — Obcco Albarez confirmans, f.
Quatrième colonne: Sonna Felcs confirmant, f. Doniio Beudcnli confirmans.
f. — Izani confirmans, f. — .Muunio lUidcrici confirmnns, f. — Fredenando Armentarez conlirniaus, •[-. — Gaudila pres-
biter confirmans, f. — Munnio Didac confirmans, f. — Garcia presbiter, f.
Cinquième colonne : Fredenandus presbiter confirmans, f. — Ennecus presbiter confirmans, f. — Obeco Maurellez coniirmans, f. — Ermigildo Fredenandiz confirmans, f . — Tellu Didaz confirmans, j. — Armentero Flagiuis confirmans, f.
— Gelca Aboi Gamarez confirmans, f .
« Con ista concessione quod non abeant labore de castiello neque in fossato, et non abeant anupda nequelebet inde conparatione neque de muliere ad alius locus, nisi quod deserbiant ipsas créditâtes ad fratres de Baralanica, set sine populatore. »
[Arch. de la cathédrale de Burgos, vol. 69, fol. 87. — Original en parchemin, 0 m. u9 XO m. 40, écrit en lettres majuscules et minuscules wisigothiques noires et rouges, sauf les signatures qui sont eu minuscules noires. On trouvera à la fin de cet ouvrage le fac-similé de ce document.)
1. C"est, croyons-nous, entre ces deux expéditions dWbderrahman que Fernan Gonzalez gagna sur les Maures, non loin de Silos, la bataille de Hacinas, chantée avec tant d'enthousiasme au commencement du Xllle siècle par le moine-poète d'Arlanza dans son Poema de Fernan Gonzalez. (Voy. Auiador de los Rios, Hintorid critica de la Uleralura espanala, l. Il, p. ;{37-3G7.) Il est assez naturel d'admettre que le calife, dont l'ambition était de reconstituer à son profit le vaste empire des émirs, songea d'abord à s'assurer des forteresses frontières. Celle de Carazoétaitdes plus importantes, et c'est au pied même du plateau sur lequel s'élevait la ciladelle, que le comte, assisté des pa- Iron-i (le ri-s[)iigne catlioli(|ue, saint Emilien et saint Jacques, aurait anéanti l'armée des inli<ièles. (Cf. Bergauza, t. I, p. 256-237 ; Sandoval, l,os cinco obispos, ad aun. 931)-
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renverse plusieurs forteresses chrétiennes et menace d'anéantir le jeune comlé de Gastille ; mais les troupes réunies de D. Ramire, roi de Léon, et de Fernan Gonzalez parviennent à l'arrêter et remportent sur lui les deux mémorables victoires d'Osma (933) et de Simancas (938) '. Ecrasés dans ces sanglantes rencontres, les Maures ne songèrent plus de longtemps à tenter de nouvelles entreprises, et ne purent même défendre leurs propres frontières. Ce n'est guère que quarante ans plus tard (978-979) que nous les voyons reparaître au nord du Duero sous la conduite d'Orduan, général du calife Hixeni'. Ils pénètrent dans les montagnes de Silos par Osma et San Esteban, y promènent le fer et le feu et ne cèdent enfin que devant les efforts combinés de Sanche le Grand, roi de Navarre, et du nouveau comte de Gastille Garci Fernandez. Mais dès l'année suivante, celui qui devait être pendant près de vingt ans le fléau de l'Espagne chrétienne et lui faire essuyer défaites sur défaites, le terrible Almanzor, se met à la tête des troupes musulmanes. De la Gatalogne au Portugal il sème partout le carnage et la désolation, Barcelone, Simancas, Zamora, Léon, Coïmbre^ Viseu, Lamego, Saint-Jacques de Composlelle et un grand nombre d'autres places fortes tombent successivement en son pouvoir. Au centre de la Vieille Gastille, il s'empare de Gormaz, de Sepûlveda, d'Osma, de San Esteban et enfin de Glunia à trois lieues à peine du monastère de Silos ^ Le moine anonyme de Silos, qui écrivait un siècle et demi plus tard, d'après les récits de ceux qui avaient connu les témoins des événements de cette époque [ut paterno relatu didicimus), nous montre Almanzor comme l'instrument de la vengeance divine irritée contre les chrétiens. Il le dépeint renversant tout sur son passage : villes, châteaux forts, églises, monastères,
i. En reconnaissance d'un succès si 3. Cette dernière forteresse s'élevait non
éclatant, le vainqueur fit élever sur les pas sur le plateau où se voient aujour-
bords du Duero, près de l'endroit où fut d'hui les ruines de la cité de Clunia, mais
livrée la bataille de Simancas, le monas- à une petite distance vers le sud-ouest,
tère de Sainte-lMarie d'xVniago, que la sur une colline qui domine à pic l'humble
reine Urraca donna plus tard à l'abbaye village de Goruna del Conde et dont le
de Silos. (Voy. notre Recueil des chartes sommet porte encore de superbes reste»
de l'abbaye de Silos, p. 66 ; cf. Florez, Esp. de la redoutable citadelle bâtie en cet
sagr., t. XIV, p. 454 et t. XVII, p. 305.) On endroit par le comte Fernan Gonzalez,
trouvera plus loin une notice sur Aniago. — Les nombreux fragments de marbre
2. Conde (Los Arabes en Espana, t. I, sculpté et d'inscriptions, encastrés pêle-
p. 463) mentionne, d'après plusieurs chro- mêle dans ses murailles, prouvent qu'elle
uiqueurs arabes, une invasion pendant fut construite avec les débris arrachés
laquelle Alhakem, calife de Cordoue, se aux temples et autres monuments de
serait emparé de la forteresse de Clunia. l'antique capitale du convenlus Cluniensis.
devenaient la proie des flammes, tandis que les habitants, qui n'avaient pu échapper par la fuite, étaient massacrés sans pitié ou réduits en esclavage. Aussi, loi'sque sa puissante armée fut presque anéantie et lui-même mortellement blessé dans la fameuse bataille de Galatanazor, où luttaient pour la défense de l'Espagne chrétienne les forces réunies de Gastille, de Navarre et de Léon, un immense cri de joie s'éleva-t-il de toutes parts pour remercier le ciel de cette éclatante victoire (998) '. Dès ce jour, en effet, l'ère des grandes invasions musulmanes est close, et malgré la défaite de Berlanga, où le courageux comte Garci Fernandez trouva la mort vers l'an 1005. il ne semble point que les califes aient profité de la faiblesse de leurs adversaires pour renouveler leurs attaques. Les troubles politiques et les discordes intestines ne tardèrent pas du reste à porter une rude atteinte à leur puissance, et permirent aux princes chrétiens de se préparer à la revanchedéfinitive. Tout porte à croire cependant que le monastère de Silos ne put jouir encore d'une pleine sécurité. L'ennemi était pour ainsi dire à ses portes et occupait toujours, entre autres forteresses, celles de San Esteban et de Glunia (Goruna del Gonde), d'où il menaçait sans cesse les plaines et les fertiles vallées du voisinage. La paix succéda enfin à de si longues inquiétudes, lorsque, vers 1020, le calife de Gordoue donna ces deux châteaux forts à Sanche Garcia, comte de Gastille, comme gage de l'alliance qu'il venait de contracter avec ce prince ^.
^. Le moine anonyme de Silos décrit peut remarquer qu'il n'est pas question
en quelques mots l'état de l'Espagne cliré- dans ces deux passages d'une défaite de
tienne à cette date : « Eadem vero tem- l'armée musulmane. Aussi, Dozy (([ui, avec
pestate in Ilispania omnis divinus cultus la Chronicon But-gense, place la mortd'Al-
periit, omnis clirislicolarum gloria deci- maiizor en 1002) s'autorise-t-il du silence
dit ; congesti ecclesiarum thesaiiri fundi- des historiens arabes et des chroniqueurs
tus diropti sunt >>. Parlant de la mort de contemporains pimr nier catégoriquement
l'auteur de tant de maux, il ajoute : <> Post la victoire des princes chrétiens. (Voy. /\'e-
mult.is christianorum horrifuras strages, c/ierc/ies suv l'histoire et la lUléralure de
Almanzor a denumio, quod eum vivontem VUspiupie pendant le inoijen âge, 3« éd.
possederat, intercepliis, apud .Mcliuam t. I, p. 193). Quoiqu'il en soit, la dispari-
Celim, raaximam civitatcni, in inferjio tion du héros musulman valait, pour les
sepullus est». (CAronjco/iSf/ense, § 71, dans résultats, la plus éclatante des victoires. Florez, Esp. sagr., t. XVII, p. 303 de la 2. Il cédait en même temps Osma,
2"' édition.) L'auteur du Chronicon Burgen- Gormaz et plusieurs autres places fortes.
se se sert des mêmes nnjts pour exprimer La date de cet événement est assez dou-
le vif sentiment d'allégresse <(ue produi- teuse. La chronique de Cardefia et les
sit en Gastille la nouvelle de la mort du Annules Coniposlellani la fixent en 1011,
terrible conquérant (il la place en l'an les Annales de Tolède en 1021, le Chroni-
1002;: >< Kra .MXL mortuus est .\lmanzor <om Burgense en 1023 et enQn l'archevêque
et sepultus est in infern'o ». (Voy. Flort-z, Rodrigue, dans son Ilistoria Arabum, en
Exp. augr., t. .Wlll. p. 308.) — Le Ititeur 1013. Dozy {Recherches, t. I, p. 203) croit
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IV. — Mais qu'était devenue Fabbayc au milieu de tant de vicissitudes ? Comme nous l'avons déjà dit, les documents contemporains nous font défaut sur cette période de son histoire ; mais la position de Silos entre les deux citadelles rivales de Clunia et de Carazo, sa proximité des chemins par lesquels les armées arabes pénétraient d'ordinaire sur la terre de Castille, tout porte à croire qu'il n'échappa point à la ruine commune. Le silence même de ses archives semble une preuve indirecte des révolutions qu'il eut à subir durant ce siècle de luttes sans cesse renaissantes. On aurait aimé à entendre sur ce point le témoignage de l'anonyme de Silos, qui écrivait au commencement du xu" siècle, comme préface à son Histoire d'Alphonse VI, une brève notice sur les rois ses prédécesseurs. Trop fidèle au plan qu'il s'était tracé d'avance, il est d'une discrétion désespérante sur des événements que nous voudrions mieux connaître, et fait à peine mention du monastère à l'ombre duquel il compose, dans le silence et la paix, son intéressante chronique.
Il semble hors de doute cependant que l'abbaye, malgré sa couronne de montagnes, qui, alors comme aujourd'hui, lui formaient un rempart naturel difficile à franchir, fut à plusieurs reprises saccagée par les Maures. Avertis de leur approche, les paisibles habitants du cloître se hâtaient de chercher un asile assuré derrière les tours de Carazo. Peut-être aussi allaient-ils s'abriter dans les nombreuses grottes voisines, à l'entrée desquelles une poignée d'hommes déterminés pouvaient tenir tête à une armée tout entière. Le flot passé, ils ne tardaient pas à descendre de leurs retraites, et après avoir restauré à la hâte leur église et leurs demeures incendiées, reprenaient les exercices interrompus de leur vie de pénitence, de prière et de travail \
Il était toutefois imposssible que la discipline régulière ne reçut pas de sérieuses atteintes au milieu de ces continuelles alarmes, comme aussi de l'état précaire où le monastère se trouvait nécessairement réduit après chaque désastre. C'est co qui ressort avec évidence de l'état lamentable où se trouvait l'abbaye de Saint-Sébatien de Silos, lorsque saint Dominique vint en prendre le gouvernement en l'année
même devoir placer la mort du comte Gonzalvus, qui mourut peut-être victime
Sanche en Tau 1017. du fanatisme musulman, et dont nous
1. C'est vraisemblement à cette époque parlerons plus loin. Voy. ci-après l'Appen-
qu"il faut placer la mémoire du moine dice II, Inacriplions, n° 7.
ai' UISTOIRE DE l'abbaye DE SILOS
1041. Le résumé qui nous a été conservé de quelques chartes de la première moitié du onzième siècle semble même indiquer clairement que le monastère et l'église de Saint-Sébastien étaient alors à peu près complètement détruits et abandonnés, D. Muno et son successeur D. Nuno y prennent en elTet constamment le titre d'abbés de Saint- Michel de Silos, monastère situé dans le voisinage immédiat du précédent et que l'on croit avoir été habité tout d'abord par une communauté de vierges consacrées à Dieu. Les détails nous manquent sur ce monastère, dont l'emplacement lui-même n'est que très imparfaitement connu '. Mais on ne saurait douter que l'église et l'abbaye de Saint-Michel ne fussent distincts à cette époque de l'abbaye et de la basilique de Saint-Sébastien. Son état, du reste, était loin d'être florissant dans les premières années du onzième siècle.
Le moine Griraald est plus explicite encore et revient à plusieurs reprises sur la triste situation où se trouvait réduite l'abbaye restaurée cent ans plus tôt par Fernan Gonzalez ■. 11 semble se complaire à nous la montrer dépouillée de son antique gloire, ruinée par une longue suite de désastres, et n'hésite pas à attribuer ces maux à la coupable négligence de ses habitants.
Les abbés D. Muno de Dueîios Santos et D. Nuno de Gete'"*, ce dernier surtout, purent gouverner le monastère à une époque oi^i la paix et la
1. lierueil des cfi(nies,p. 8. — Lue tra- dccore niidalo... Sebastiane martir gloriodition, malheureusement trop peu ancien- se... a Doniinus impetra, ut domus in 110 pour être admise sans contrôle, place honorem noniinis lui fundata atque conce monastère à l'ouest du grand cloître secrata et nunc peccatis ac neqligenlus construit par saint Duminicpie. Le curieux inhabilanliam destructa ac desolata, denuo édifice à demi ruiné du X" siècle, appelé reslauretu)' et ad pristinum decorem encore aujourd'hui vjlesia de San Miijuel, rcvocetur, et pastor in ea bonus constiserait un reste de cette abbaye. D'après tnatur. » (Grimaldus, Vita beaii Dominîci, cela. Silos eût été à cette épo<|ue un de dans Vergara, p. 341). Un ange, s'adressant ces monastères doubles alors assez com- à l'abbé Dominique peu après son arrivée muns en Espagne et ailleurs. Mais aucun à Silos, lui dit : « Tertia corona, que est texte sérieux jie vient confirmer cetle preciosior, tibi preparatur pro cenobio hy|)Othèse. Plusieurs ont cru que l'église Exiliensi, quod es a fundamento edificade Saint-.Michel n'était autre que le porti- turus et ad pristinum decorem rcducturus, que de la basilique de Saint-Sébastien. et pro populo qnem in eo Deo es adquisi- (lette (qiinion est exposée dans les Mémo- turus » {Ibid., p. 340).
riiB Silensen (vas. 31 des Archives de Silos). .(. D. .Muno était encore abbé en 1019.
2. " Qui (Licinianus monachus), videns i*eu après, il renonça à sa prélature en varios cdsus ac désola tioiies prefati mo- faveur de D. Nuûo, qui, selon toute nasterii ac recordans anli(|uc illins digni- apparence, n'était alors qu'un enfant et latis ac, nnhilitatis, allligebatur... (orabat) : qui vécut jusqu'à un âge très avancé. Dnmine... surcurrc tua inenarrabili j)ielate En effet, il confirmait en 1077 et en H06 liujc imslro cenobio omni sua r/lor/a el deux privilèges accordés par le roi Al-
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sécui'ité étaient enfin rétablies dans toute l'étendue de la Vieille (bastille. Ils ne surent pas en profiter pour relever la maison de Dieu et lui rendre sa régularité et sa ferveur première. Aussi la décadence semblait-elle s'accentuer cbaquc jour davantage, et l'ien ne faisait prévoir un avenir meilleur.
Au milieu de ces ruines, cependant, se trouvait un saint moine nommé Licinianus, qui jour et nuit suppliait Dieu d'avoir enfin pitié de ses serviteurs et de leur envoyer un pasteur fidèle et zélé pour sa gloire. Le ciel ne tarda pas d'exaucer son pieux désir et ses ardentes prières, et bientôt, fuyant l'injuste persécution de D. Garcia de Navarre, arrivait à la cour de Ferdinand le Grand, premier roi de Castille, celui qui devait être saint Dominique de Silos.
phonse VI au monastère de San Millan. {Notice manuscrite), on y voyait encore
Nous y trouvons sa signature [Nunnus son tombeau au XV» siècle, à l'endroit
ahbas Siliensis) entre celles des abbés même où on lit aujourd'hui sur les murs
d'Oûa {Johannes abbas Oniensis) et de de la nouvelle église les mots :
iNVNlVS ABBAS.
Valvanera {Enneciis abbas Vallis Vénerie). Ces documents out été publiés, d'après les originaux des archives de San Millan, par Quant à D. Muiïo, nous le retrouvons
le chanoine Loperraez dans sa précieuse pour la dernière fois en l'an 1056, date à
Coleccion diplomntica ciel obispado de laquelle, de concert avec l'abbé D. Nuno,
Osma (p. 6 et 10). — D. xNuûo fut ense- il céda à saint Dominique la propriété de
veli dans le cloître de Silos, près de la Saint-Michel et ses dépendances. Il se peut
porte appelée de San Miguel, par laquelle cependant qu'il soit encore question de
on pénétrait du cloître inférieur dans la lui dans l'acte du 10 mars 1057 dont nous
nef latérale de l'ancienne église de Sain!,- publions ailleurs un résumé. i^Voy. notre
Sébastien. D'après Gerônimo de Xebreda Recueil, p. 12-13.)
CHAPITRE III
Saint Dominique, abbé de Silos (1041-1073)
I. L'historien de saint Dominique. — II. Naissance de Dominique ; ses premières années. — III. Il revêt l'habit de Saint-Benoît dans l'abbaye de San Millan. — IV. Il est nommé grand prieur ; sa résistance au roi de Navarre.
— V. Sa retraite en Castille. — Ferdinand le Grand et l'évèque de Eurgos lui confient l'abbaye de Silos. ~ VI. Restauration matérielle et spirituelle.
— VII. Les études à Silos au XI' siècle. — VIII. Influence de saint Dominique ; délivrance des Captifs chrétiens. — IX. Souvenirs historiques : Chartes confirmées par le saint ; ses relations avec les rois de Castille ; translation des reliques des saints martyrs d'Avila ; le corps de saint Isidore a Léon ; visite à saint Dominique de la Calzada. — X. Mort de saint Dominique ; son culte ; églises érigées en son honneur.
I. — Nous devons le récit de la vie et des miracles de saint Dominique à la plume de son disciple le moine Grimald '. C'est à lui principalement que nous empruntons la courte notice qui va suivre. Composé peu après la mort du saint abbé, par ordre de son successeur
1. Au sujet de l'auteur de cette vie et de la valeur de son témoignage, nous pouvons tirer du texte lui-même les conclu.sions suivantes :
1" L'auteur se nomme Grimald. — En effet, dans le récit de la guérison de son serviteur Galindus, il met ces paroles dans la bouche de saint Dominique : << Est autem [Galindus] famulus domni Griinaldi librum niee conversationis facicntià.... N'adu... et die domino tuo (|uod opus quod incepit perliciat : ego enim Dominicus ei rcstituam mercodem promoritam. « {Yila beali Doininici, dans Vergara, p. 428.) Tamayo de Sala/.ar, qui a publié dan.^ son Marlyrolot/uimllispanictnn [t. VI, au 20 décembre) le livre premier de la Vila heali Dotninici, se trompe donc, quand il affirma que l'auteur de cet écrit est anonyme. De son cùlé, Nicolas Antonio (Dibliolhspca Hispana velus, t. II, p. 4) a cru devoir distinguer ce prétendu ano-
nyme du moine Grimaldus, qu'il dit avoir composé dans l'abbaye de San Millan une autre vie de saint Dominique. Les quelques extraits du livre troisième que nous venons de citer et un passage du prologue du second livre (« primo ergo libello pauca de plurimis que vivons in corpore gessit indidimus, secundo vero... ») ne permettent pas cette distinction et montrent clairement que les trois livres sont du môme écrivain. D. Mabillon luimême (Acta Sanvtorum ordinis sancli Benedicli, t. Yl, au 20 décembre de l'an 1073) a hésité sur le nom de l'historien de notre saint, qu'il ne connaissait d'ailleurs que par le fragment imprimé dans l'ouvrage de Tamayo. Sur ce point le doute n'est désormais plus possible.
2° Grimald fut disciple de saint Dominique et moine de Silos. — Parlant de la vision des trois couronnes, qui eut lieu peu après l'arrivée du saint à Silos, il dit :
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D. Fortimius et sous les yeux des témoins de ses merveilleuses actions, le récit du moine de Silos présente tous les caractères désirables de sincérité et de véracité. On aimerait sans doute à y trouver un style plus simple, plus dégagé d'une pieuse rhétorique, sous laquelle sont voilés trop souvent des faits dont le seul exposé eût eu pour nous un tout autre intérêt. C'est ainsi, par exemple, que nous n'avons presque aucun détail sur les fréquents rapports de notre saint avec les trois premiers rois de Castille K Mais l'auteur a soin de
« Quam proniissionem visionis ab eo (Doiuinico) autlientes, tune quidem funditus fidetu dare neglexinius,... de integro intelligere non potuinius... at nuuc, videntes illius miraculorum insignia.., intelligimus... » {Vila, 1. I, c. VII, dans Vergara, p. 347). Il ajoute, au sujet des miracles que le saint a opérés pendant sa vie : <c Gesta miraculorum eius que referimus, quedam omni populo testante cognovimus, quedam refereutibus viris illuslribus ipsius famiiiaribus didicimus, quedam vero nos ipsi présentes oculis nostris vidimus... » {Ibid., p. 351). « Testamur quod de 60 (iufirmo) vidimus. » {Ibid., p. 356 et 357.) « Quod de isto (infirmo) retulimus, hoc eum (sanctum) fecisse de aliis quamplurimis vidimus. » (Ibid., p. 362.) « Ideo, fratres dilectissimi (monachi Silenses), beatum patronum nostrum Dominicum...
veneremur, laudemus... >. {Ibid., p. 366.) Nous pourrions multiplier les citations de ce geure ; mais les précédentes sutilsent. Elles prouvent en même temps que Grimald a été souvent témoin des faits qu'il raconte, et qu'il s'en rapporte pour les autres à des attestations très dignes de foi. L'auteur dit encore à ce propos : « Omne quod referemus idonei testes, si necesse fuerit vel si tantum causa increverit, ecclesiastico iure roborabunt, qui stantes ac présentes et videntes interfuerunt. Hoc etiam testantur creberrima, que Domino donante omuique populo testante ostenduntur, ad eius sacratissimum tumulum evidenter facta et ostensa miracula. » {Ibid., p. 345.) Ajoutons enfin que Grimald écrivait quelques années à peine après la mort de Dominique, par ordre du successeur immédiat du saint abbé, et s'adressait aux moines, dont la plupart, sinon tous étaient à même de contrôler
la vérité de ses récits. — Nous avons relevé ces quelques preuves pour corriger la notice que donne de notre auteur le savant Nicolas Antonio, qui en fait un moine de San .Millan, et signaler l'inadvertance de son annotateur Perez Bayer, qui le fait vivre au XlIIe siècle {Biblioth. hi.sp. velus, t. Il, p. 5). Elles aideront aussi à rectifier l'article que les auteurs de VHistoire littéraire de la France (t. VIII, p. 446- 448) ont consacré à Grimald et dans lequel ils vont jusqu'à dire que cet écrivain était français d'origine, moine de San Millan, et qu'il n'avait jamais vu saint Dominique. Les Bénédictins de Saint-Maur ne connaissaient pas encore à cette date (1747) l'édition de l'œuvre entière de Grimald, publiée cependant dix années auparavant par le P. Vergara. — Ce dernier s'est trompé en attribuant à Grimald la copie des Étymologies de saint Isidore et du Commentaire de l'abbé Smaragde sur la régie de saint Benoît.
Le premier manuscrit, cojjié à Silos par ordre de saint Dominique lui-même et terminé le 24 août 1072, est l'œuvre du prêtre Ericonus (voy. plus loin, Appendice I, Les manuscrits de Silos, ms. no 6). Le second (voy. Ibid., n" 2) fut exécuté en 9 45 par le prêtre Jean.
1. Un manuscrit des archives de Silos (ms. 39) nous offre quelques fragments d'une vie plus complète de saint Dominique. Elle serait l'œuvre, d'après le texte lui-même, d'un certain ArmengolRogerius, moine de RipoU en Catalogne, d'où l'aurait apportée en Castille, au XV1I« siècle, un gentilhomme de Ségovie. Deux simples remarques suffisent à démontrer la fausseté de celte double assertion. Et d'abord, l'auteur, qui dit avoir vécu longtemps avec le saint et l'avoir accompagné dans
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nous avertir dans le prologue de son livre qu'il ne relate que la moindre partie des gestes de son vénéré père\ N'oublions pas d'ailleurs que l'humble cénobite du onzième siècle écrit pour répondre à la dévotion de ses contemporains, de ses frères surtout ^, et non pour satisfaire notre légitime curiosité. Nous tâcherons dans la mesure du possible, tout au moins dans la mesure de nos forces, de suppléer à ce qui manque à son travail, en nous aidant de la tradition et des documents contemporains.
IL — Saint Dominique naquit au commencement du onzième siècle h Ganas, petite ville de la Rioja, province qui faisait alors partie du royaume de Navarre ^ Son historien ne nous fait point connaître
ses voyages (première moitié du XI« siècle), se donne pour le fds de Raymond-Bérenger 111, comte de Barcelone, lequel n'était pas encore né à cette époque. En second lieu, il retarde l'arrivée de saint Dominique à Silos jusqu'en lOiJO, alors que des chartes plus anciennes nous le montrent déjà comme abbé de ce monastère.
Un dominicain espagnol, qui vivait vers le milieu du Xllle siècle et se nomme lui-même Frater Uodericus Cerralensis, a consacré une très courte notice à saint Dominique de Silos dans ses VHx sanclorum. Nous n'avons pu consulter ce recueil qui n'a pas été imprimé et dont le savant M. Fita vient de signaler un exemplaire, conservé à la bibliothèque capitulaire de Scgovie. [Bolelin de la real cicadonia de la lUstoria, t. IX, p. 374-:n6 et t. XllI, p. 226). Le P. Florez en possédait un autre exemplaire en 1754. 11 en a même publié le pndogue et donné la liste des bienheureux dont le pieux dominicain a parlé dans sou (qiuscule. (Voy. Florez, Esp. saf/r., t. 111, p. :t38-340 ; cf. t. 11, p. 210-213 de la 2'"'^ édition. Dans ce dernier passage, Florez menti<june un troisième exemplaire du Siiulural de frère llodrigtic ; il se trouvait à cette époque dans la bibliothèque de ri'uiversité d'Alcala.)
1. « Quatinus.... gcsta patris Dominici... valeam pauca de pluribus referrc. » (Vergara, p. 313.) Un peu plus loin (p. 373), il revient encore sur la même pensée.
2. « obsccro pielateui tuam, venerandc paler Furtuniu abba... et totius sancfissime
tibi subdite congregationis, etc. Ut dum ea que egit... noveritis, securius eum laudetis, tutius eum honoretis, dignius colatis, et devotius débite obsequia venerationis ei impendatis. » (Vergara, p. 312.) 3. La Rioja fut réunie à la couronne de Castille en 1076, après la mort tragique de l'infortuné roi de Navarre D. Sanche de Peûalén. 11 est probable qu'à, l'époque qui nous occupe, cette large et riche vallée portait le nom qu'elle conserve encore aujourd'hui. Nous ne le voyons paraître cependant pour la première fois qu'à la fin du XI" siècle, dans le fuero, ou charte de franchises, accordé en 1099 à la ville de IMiranda de Ebro par le roi Alphonse VI : « Et omnes homines de terra Lucronii (Logrono), aut de Nagera, aut de Rioxa... » (Mufioz, Coleccion de Fueros, t. 1, p. 344.) Ce nom dérive de Rio Oja ou rivière d'Oja, modeste cours d'eau qui traverse la partie occidentale de cette contrée et, après s'être uni au Tiron, va se jeter dans l'Èbre sous les uuirs de Haro. — Quelques historiens, entre autres le célèbre Hasdeu {Ilis/orut crilicu de EspaTia, t. X, p. 146), ont voulu voir dans la Rioja l'ancienne Rucouia ou pays des Rucones dont parle saint Isidore dans son llistoria de reffibus Gothorum (Voy. Jligne, Palrulogie latine, t. LXXXIIl, col. 1073-1074) ; mais leur opinion est assez invraisemblable et n'a plus guère aujourd'hui de sérieux défenseurs. (Cf. Gortes, Diccionario hisl. r/eof/r. de Espana, t. 3 ; (jovantes, Diccionario de la Rioja, p. 151 ; Florez, La Canlabria, p. 204.)
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Tannée de sa naissance ; mais la tradition des deux monastères de San Millan et de Silos nous apprend qu'il vit le jour en Tan 1000. Il descendait de parents dont les ancêtres s'étaient depuis longtemps fait remarquer par leur foi religieuse et la distinction de leur noblesse. Jean, son père, et sa mère dont le nom ne nous est pas connu, étaient demeurés tidèles à ces traditions de famille ; mais, à l'époque qui nous occupe, leur fortune était des plus modestes '. Aussi, dès que Dominique fut sorti de l'enfance^ ses parents lui confièrent-ils la garde de leur troupeau. Grimald se plait à nous le montrer se préparant ainsi, à l'exemple des patriarches de l'ancienne loi et des premiers rois d'Israël, à sa future mission de pasteur des âmes et de guide du peuple choisi de Dieu ". Il passa quatre années dans cet humble ministère, donnant à tous l'exemple de l'obéissance filiale la plus parfaite, et s'exerçant déjà à cet amour des choses célestes, qui fut l'aspiration de toute sa vie. Mais Dieu l'appelait à une vocation plus haute ^
Il se sentit bientôt un goût irrésistible pour l'étude des lettres sacrées, et y fit en peu de temps des progrès si rapides, que l'évêque
1. « Dominicus ex paire nobili ac religioso noDiine Johaune extitit progenitus. . ., cuius gencrationis liuea semper floruit uobilitatis religiositatisque norma generosissima. » Mais Griuiatd, qui parle ainsi, ne uous dit pas le nom patronymique de cette famille, si tant est qu'elle eût déjà un surnom tiéréditaire, chose assez peu probable à cette époque. Quoi qu'il eu soit, Berceo, le premier poète de la Rioja, qui vivait un peu plus d'un siècle après, et qui n'a guère fait que mettre en vers le récit du moine de Silos, nous apprend que notre saint appartenait à l'illustre lignage des Mansos :
Juhan havie nomne el su padre hourado, Del linage de Manns un orne sennalado, Amador de derecho, de seso acabado.
Non falsarie su dicho por aver monedado. {Vida de sanlo Domingo de Silos, str. 7.)
Une branche de cette noble famille, les Mansos de Ziuiiga, possédait encore au XV11« et au XYIIl" siècle la seigneurie de Caîias et de Ganillas. De cette branche sont sortis les comtes de Herbias, et c'est à D. Francisco Mauso de Zùùiga, premier comte de Ilerbias, que le Père Ambrosio
Gomez dédiait eu 1653 sa Vida de sanlo Dominr/o de Silos.
2. Saint Émilien, envers lequel Dominique professa toujours une tendre dévotion, avait été aussi berger dans son enfance. <c Futurus pastor hominum, nous apprend son illustre biographe, erat pastor ovium minabatque oves ad interiora montium et, ut mos esse solet pastorura, citharam vehebat secum » (Braulio, Vita sancti Ai,)niliani, dans Migne, t. LXXX, col. 703.)
3. La tradition locale a gardé le souvenir d'un prodige opéré par le saint adolescent à cette époque de sa vie. Au plus fort de l'été, il aurait, pour désaltérer ses compagnons, fait jaillir une fontaine, que l'on montre encore aujourd'hui à deux cents pas environ de l'antique prieuré de Santa Maria sobre Cahas (dépendance de San Millau) et qui porte le nom de Fuente de santo Domingo. D'après un écrivain, contemporain des faits qu'il raconte, les eaux de cette source guérirent, vers 1620, D. Pedro Gonzalez del Castillo, évêque de Calahorra, alors cruellement atteint de la goutte. (Alouso del Corral, Vida de sanlo Domingo. — Pour tout le reste, ce travail, écrit en 1691, est un simple résumé sans valeur. — Arch. de Silos, ms. 39, fol. 20.)
de Nâjera ne tarda guère à lui conférer la dignité du sacerdoce '. Cependant la sainteté de son nouvel état ne satisfaisait pas pleinement la ferveur du jeune prêtre. Il aspirait à quelque chose de plus parfait encore, et, après avoir passé depuis le jour de son ordination un an et demi au sein de sa famille, il s'enfuit secrètement et se retira dans le désert. 11 y vécut pendant dix-huit mois dans la solitude la plus profonde, ignoré des hommes, nous dit Grimald, et connu de Dieu seul au service duquel il vaquait sans relâche. Quelles tentations, poursuit son disciple, quels combats incessants il eut alors à supporter de la part de l'ennemi du genre humain, de quel éclat brillèrent ses vertus, son abstinence, ses veilles continuelles et ses jeûnes quotidiens, il ne nous a pas été donné de le connaître ; car aucun de ses familiers n'a jamais pu, môme par les plus instantes supplications, lui en arracher le secret. Une seule chose est hors de doute, conclut Grimald : c'est que le bienheureux Dominique entra au désert orné de vertus et de mérites, et qu'il en sortit plus vertueux encore et j)lus digne de louanges ^
1. Le récit de Grimald suppose que le saint avait reçu, dos sa plus tendre enfance, une instruction sérieuse, ce qui explique comment il put, aussitôt après avoir abandonné le soin du troupeau de son père, se livrer aux études théologiques {sludla divinurum litterarum) et arriver si vile à la science requise pour la réception des ordres sacrés. — Nous serions assez porté à croire qu'à ces deux époques de sa vie il suivit les enseignements de l'école ni(iniipti(|ue de Sainte-.Marie de Canas, dont il devait être plus tard le restaurateur et le père. (Cf. Berceo, Vida, str. 34-42.)
2. Vergara, p. 325. — .\ous ignorons le lieu (|ue le saint solitaire choisit pour sa retraite. Il dut vraiseniblahlcnient s^'abritcr dans (|uelqne grotte de la Sierra de San Lorenzo, connue alors sous le nom de Moules Dislercii, et qui servait d'asile depuis plus de (|uatre siècles iï'j)lusieurs saints ermites. (Voy. Yepes, Coi-onica, t. I, p. 276 et 203.) C'est là aussi qu'avait vécu le grand saint Kmilien, que saint Dominique semble avoir pris plus spécialement puiir modèle. (Vita sancli /EmiUoni, dans Migric, t. LXXX, col. 705.) Le docteur Tejada [llistoria de Smilo iJomin;/o de la l'iilziiila, p. S2i affirme (|uc notre bienheu-
reux se retira dans une caverne de la Sierra de Cameros, près du village de Laguna, à six ou sept lieues de Caùas. Ce qui n'est pas douteux, c'est que les habitants de Laguna ont témoigné de tout temps une particulière dévotion envers saint Domini([ue de Silos et se sont placés, depuis un temps immémorial, sous son patronage. Dès 1283, ils bâtissaient en son honneur une église qui existe encore aujourd'hui. A cette date, ils allèrent même jus(|u'à prétendre contre toute vraisemblance, qu'ils possédaient le corps du saint abbé. (Voy. Pero iMarin, Mivaculos rornanzados, dans Vergara, p. 152.) La grotte où il aurait vécu est à une lieue environ du village, dans la montagne appelée Ai/doinedroso. .Malgré l'aspérité du sentier qui y conduit, elle est encore le rendezvous de nonibreux pèlerins, qui ne manquent pas de visiter aussi un petit sanctuaire construit non loin de cet endroit et placé sous le vocable de saint Dominique. Cette chapelle a été restaurée récemment. (Voy. Barruso, lli.iloria de sanlo Do)tiin(/o de la Culzuda, Logroùo, liS87, p. 80 ; cf. .Madoz, Diccionario geogrôfico de Espuna, au mot << Laguna de los Cameros. ») Cette tradition est, comme on voit, très respec-
SAINT DOiMlNlQUE, ABBÉ DE SILOS
III. — Comme nous l'avons dit, le jeune Dominique ne resta pas longtemps dans cette retraite. Il sentit le besoin de devenir le disciple des parfaits serviteurs de Dieu et de s'instruire do leurs enseignements et de leurs exemples. Du haut des monts Distercii, où il s'était retiré, il pouvait voir à ses pieds deux célèbres abbayes bénédictines : d'un côté, Valvanera, connu déjà par son pieux sanctuaire de Notre-Dame ; de l'autre, Saint-Emilien ou San Millau, l'asile le plus illustre de la sainteté et de la science à cette époque. C'est vers ce dernier monastère^ peuplé alors d'un nombre considérable de religieux, que le saint porta ses pas '. Il y reçut peu après l'habit de Saint-Benoît des mains du vénérable abbé D, Sanche, et devint bientôt le modèle de ses frères par sa charité, sa patience et son humilité. Mais c'est surtout par son obéissance qu'il s'attira l'admiration et l'estime de tous. Son abbé ne tarda pas à la mettre à une rude épreuve. Après qu'il eut exercé pendant quelques mois la charge importante de maître des novices, peut-être celle d'écolàtrc ", D. Sanche lui conlia
table, et on comprend fort bien que Grimald ait pu l'ignorer. — En 1811, l'église de Laguna reçut de l'abbé de Silos une relique de la chasuble de saint Dominique. 1. A la date où Dominique y entra, l'abbaye était située à quelque distance au-dessus du monastère actuel, lequel fut bâti vers 1053 par D. Garcia de Navarre sur l'emplacement qu'occupaient alors l'hôtellerie et rinfirmerie. En raison de la position respective des deux édifices, le monastère primitif, dans lequel vécut saint Émilien (f 364) et où l'on voit encore une très ancienne petite église dans laquelle le saint confesseur reposa pendant près de cinq siècles, reçut le nom de San Millau de Suso (c.-à-d. d'en haut), tandis que le second fut appelé San Millau de Yuso (d'en bas). Dans une visite faite en 1888 à la curieuse église de San Millan de Suso, nous y avons trouvé un souvenir de saint Dominique. C'est une intéressante peinture sur bois, qui décore un des panneaux du retable de l'autel consacré à saint Benoît. — L'abbaye de San .Millan, sauvée de. la ruine après la suppression des ordres religieux, grâce au dévouement d'un simple frère convers, est aujourd'hui habitée par les Pères augustius récollets des missions des Iles Philippines.
2. Voici, en effet, ce que nous lisons dans une description de la magnifique chasse de saint Émilien, travail exécuté peu de. temps après l'arrivée de Dominique à San Millan, c'est-à-dire vers 1030 : '< Debaxo destas figuras (de niûos) esta otro monge en pie con un mongezico nifio a los pies, y el monge tiene un açote en la mano, y esta como ensenando al niiïo ; y tiene una letra que dice : Domiîiiciis infantium mar/islev. Este es aquel famoso santo Domingo de Silos. Parece por esta memoria, que fue maestro de novicios en San Millau, que antiguamente a los novicios llamabamos infantes, y que ayudo para la obra desta arca y asi le pusieron en ella. » (Prudencio de Sandovai, « Fundacion de los monasterios « : San Millan, fol. 26, v».) Les plaques d'or et* d'argent qui ornaient cette chasse ont disparu pendant les guerres de l'Indépendance. On en conserve encore quelquesunes eu ivoire que nous avons pu examiner et qui sont très intéressantes. Celle sur laquelle était gravée l'image de Dominique n'existait déjà plus en 1757, époque oùunarchivistede Siloset plusieurs moines de San .Millau firent un examen détaillé du reliquaire. {Arch. de Silos, ms. 21, fol. 6, en marge.)
la mission de restaurer l'antique prieuré de Sainte-Marie de Cafias, qui tombait en ruines et manquait des ressources les plus nécessaires '. Cette obédience était doublement pénible à rhiimble moine. D'une part, il allait forcément se retrouver auprès de sa famille, à laquelle il croyait avoir dit un éternel adieu. De l'autre, la tâche qu'on lui confiait, quelque modeste qu'elle fût, lui paraissait au-dessus de ses forces. Il n'hésita pas cependant et_, grâce à ses incessants labeurs, il voyait bientôt la maison de Dieu rebâtie se peupler des nombreux disciples qu'attirait vers lui l'ascendant de sa sainteté, et parmi lesquels il eut la joie de compter son père et ses frères. Deux ans après son arrivée à Canas, le zélé prieur invitait l'évèque de Nâjera, D. Sanche, avec lequel il était lié d'une étroite amitié, à venir bénir en grande pompe le nouveau monastère et consacrer son église restaurée. Grimald rapporte un prodige opéré par le bienheureux en cette circonstance, et qui renferme quelques détails intéressants. En entrant dans le monastère, le saint évèque ^ fut on ne peut plus étonné d'y trouver deux femmes. Scandalisé d'une semblable rencontre en pareil lieu, il manifesta hautement au prieur sa surprise et son indignation. Celui-ci le pria humblement de ne point se troubler ; ces femmes étaient sa mère et sa sœur, toutes deux d'une vie exemplaire, lesquelles venaient préparer les aliments nécessaires à l'évèque et à sa suite ^ D. Sanche irrité ne voulut rien entendre, monta à cheval et partit. Mais à peine était-il à quelque distance que sa monture, comme insensible à l'éperon et aux coups, refusa d'avancer. Le prélat y vit un avertissement du ciel et, comprenant
1. On ignore à quelle d;ite remonte la 1169. (Voy. Maurique, Cislerciensimn seu
fondatiou du prieuré de Sainte-Marie. Il verius ecclesiasticorum annaliuni a condilo
fut donné à S lu Millan en l'année 'J22 par Cislercio, t. II, p. 485.)
Sanclie le Treuibleur, roi de Navarre, et sa 2. Grimald le qualifie de « episcopus
mère Toda. (Sandoval, San MilUtn, fol. -45, per omnia sanctissimus. >> (Vergara, p. 33:5.)
v".) — Ku 1041, Cafias possédait un autre 3. D'apros la tradition, celle sirur de
monastère placé sous le vocable de saint Douiinifiue prit dans la suite le voile dans
Michel et que le roi D. Garcia de Niijera un monastère de l'ordre de Saint-Benoit,
céda également à l'abbaye de San Millau. Ouant à sa mère, elle ne suivit pas
[Ihid., fol. GG, V".) ,V la même époque, on y l'exemple de son mari et de ses enfants,
voyait aussi un prieuré de Saint-.Marlin, Grimald nous apprend qu'elle resta dans
dépendant de Vahanera. [(Àirtiilaire de le sièvlc malgré les exhortations de son
Vtdvunera , .Xh-Xll" .siècle, aujourd'hui lils ; mais elle ne survécut pas longtemps
aux Archives de ce monastère.) Quant à à cette séparation, et saint Dominique
l'abbaye de Saint-Sauveur, habitée de nos lui donna, après sa mort, une sépulture
jours encore par des /Cisterciennes, sa honorable dans l'église du prieuré. (Voy.
fondntiun à Gafiris ne date fine <le l'année Vcrgara, p. 333.)
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l'injuslicc de ses soupçons, retourna auprès du prieur, se jeta à ses pieds et lit la dédicace de l'église de Sainte-Marie '.
IV. — Cependant, dit Grimald, la renommée du bienheureux Dominique se répandait de toutes parts et jusque dans les régions lointaines [et etiam ad exteras et longe positas regiones ^). L'abbé D. Sauclie ne voulut pas que l'éclat de tant de vertus demeurât sans protit pour les nombreux moines confiés à sa direction et à sa sollicitude. Il rappela à San Millau l'humble prieur de Canas et, de concert avec sa communauté, lui conféra la charge de prieur du grand monastère ^ Il suffit d'interroger l'histoire monastique du dixième et du onzième siècle pour se rendre compte de l'importance de cette dignité dans une puissante abbaye comme celle de San Millau. Tandis qu'à l'abbé incombait le soin de visiter et de diriger les nombreuses églises, celles et prieurés dépendants de sa juridiction au spirituel comme au temporel \ en même temps que la réception des hôtes de marque, très nombreux alors dans les grands centres monastiques ; c'est sur le prévôt ou grand-prieur que reposait à peu près tout entier le gouvernement intérieur du monastère et le maintien de la discipline régulière. Il devait, en outre, veiller aux intérêts matériels de la communauté, et faire en sorte que chacun, assuré du nécessaire et sans nul souci du lendemain, pût vaquer librement au service divin et à l'œuvre de sa propre sanctification. Il est aisé de comprendre le poids d'un pareil fardeau dans une abbaye qui à cette époque ne renfermait probablement pas moins de deux cents moines ^
1. Sanche devint plus tard évêque de .3. « Abbatis iussione et totius conventus
Calahorra, après que le roi D. Garcia eut fratrum concordi electione, licet renitens,
chassé les Maures de cette place forte prepositus monasterii Beatissimi Einiliaui
(1045) ; mais il conserva en même temps est regulariter ordinatus... » (Vergara,
son litre d'évêque de Nâjera. (Voy. VEspaûa p. 333). Saint Dominique était reste environ
sagrada, t. XXXIII, p. 212-222.) — Quanta quatre années dans le prieuré de Caùas.
l'église bâtie à Caîias par saint Dominique, 4. On peut voir le catalogue de la
Gonzalo de Berceo nous dit qu'elle était plupart de ces églises et monastères dans
encore debout de son temps (Gonzalo Yepes {Coronica, t. I, fol. 276-277). Plu-
était né, vers la fin du XII« siècle, à sieurs abbés de San JMillan portèrent le
Berceo, petite bourgade voisine de Canas) : titre d'évêques, et pouvaient exercer dans
V p, , , . tout le territoire de leur juridiction les
10 Gonzalo, que fago esto a su amor, . .x ■ , . xx i- -x-
VI ■ • ■ , j- 1 1 r. ■ 1 , prérogatives attachées a cette dignité.
10 la VI, assi veia la laz del Criador ! ^ _, '^ , , . , , .,, . , . .
D. Sanche fui le plus illustre de ces eve-
[Vidu de santo Domiiir/o de Silos, str. ques-abbés. (Cf. Sandoval, San Millan,
fol. 62-63 ; Yepes, t. I, fol
2. Vita beat), Dominici, dans Vergara, 5. On ne connaît pas le nombre exact p. 334. des religieux de San Millan dans la pre-
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Dans ce nouvel office, Dominique se fit remarquer surtout par une conduite pleine de prudence et de prévoyante sollicitude. Sans rien diminuer de ses austérités ordinaires, de ses veilles, de ses jeûnes et de ses oraisons prolongées, il se montra animé envers tous d'une si tendre charité, qu'il ne tarda pas à devenir l'objet de l'afTection et de l'estime universelles. Aussi lui fut-il aisé de porter remède aux quelques abus que l'administration moins vigilante de ses prédécesseurs avait laissés se glisser dans les détails de l'observance.
Le grand prieur n'eut pas moins de succès dans la gestion des affaires temporelles. Il savait quels dangers court une communauté dont les intérêts sont confiés à des mains inhabiles ou coupables, et n'ignorait pas que la misère n'est pas moins funeste aux institutions monastiques que l'excès et l'abus des richesses.
Mais, nous dit Grimald, l'antique ennemi, jaloux du bien qu'opérait l'homme de Dieu, ne put souffrir longtemps qu'il exerçât en paix une influence si salutaire. 11 suscita d'abord contre lui quelques hommes pervers, satellites secondaires, dont les artifices pour éloigner de San Millau le zélé prieur furent inutiles. Déçu de ce côté, l'esprit malin eut recours à des armes plus puissantes. La Navarre, dont faisaient alors partie les Provinces basques et la Rioja, que notre biographe appelle Provincia Nagr/arensis, était gouvernée depuis quehjues années par (larcfa de Najera, fils aîné de Sanche le Grand. Prince vaillant et belliqueux, tour à tour allié et ennemi des petits rois maures ses voisins, il montra envers les abbayes et les églises de son royaume la même inconstance que dans les actes de sa vie politique. Aujourd'hui généreux jusqu'à la prodigalité, demain rapace jusqu'au sacrilège, selon l'élat du trésor royal, tout porte à croire que ce fut le besoin de remplir ses coffres épuisés j)ar la guerre, qui le détermina à réclamer de l'abbaye de San Millau les riches donations dont ses ancêtres l'avaient comblée. Les moines avaient plus d'une fois accédé à ses (Icmaiides, du moins dans une certaine mesure ' ; mais le monarque
iriiiTC moitié du XI'' sirclo. Les ciiarlcs de l'un tl'eutre eux, l'auteur du célèbre
de cette épociue inentioniicnt d'iinc ma- Codex (cVigilaiius» ou « Abeideosis ». (Voy.
nière générale les « armées de moines » Kwald, Reise nach Spanien, dans le Neues
(nrpnina monachorum) , (|ni i)(n|)laieiit Arcfiiv, t. VI, p. 240.) Eu 997, ce nombre
alors l'abbaye. Kuvirfin soixante-dix aus était à peu prés le même. (Voy. le Père
pUH tôt, l'abbaye d'Albelda, située dans iMoret, Anales de Navorra, ad ann. ll'.n.) la même réf,'ion, mais (jui n'eut jamais à. 1. C'est ce que donnent à entendre ks
beaucoup prés l'importance de la premié- paroles de Grimald : » Uex cum, quadam
re, comptait 200 moines, au trmoi^'naf,'e die, ad (•en(diium Sancti Kmiliani venisset,
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ayant réitéré ses exigeiices^ le grand-prieur s'cn'orça de lui montrer l'injustice de sa prétention et s'y opposa avec une invincible fermeté. Peu habitué à de semblables résistances, D. Garcia entra dans une violente colère et jura de faire arracher la langue et crever les yeux au téméraire qui osait s'opposer à ses ordres. Le prieur, peu ému de ce bruit et de ces menaces, demeura inébranlable '. Vaincu par son héroïque courage et l'ascendant de sa sainteté, le prince céda pour le moment. Toutefois, il était ti'op irrité pour laisser im|)unie la noble hardiesse de Dominique. Il manifesta hautement à l'abbé son intention et sa volonté de voir le grand -prieur déposé de sa charge et chassé sans retard du monastère.
V. — Le vénérable D. Sanche était mort vers 1034, et le nouvel évêque-abbé D. Garcia, que Grimald suppose quelque peu jaloux de l'admirable constance et de la très sainte vie du serviteur de Dieu /^, n'eut pas le courage de s'opposer à l'ordre tyrannique du puissant monarque. Il priva le fidèle prieur de sa dignité et l'éloigna en lui confiant le petit prieuré de Très Celdas (les Trois-Cellules), perdu au milieu des montagnes, non loin de la rivière de ïobia ^ Quelque
et seciindinn siiam pravam cousue ludinem defacultatibiis monaster'd sibidari requisisset... >' (Vergara, p. 338).
1. Le savant évèque de Pampelune, Prudencio dé Sandoval, a écrit une relation a«sez dramatique de cet épisode. Le grand -prieur aurait fait semblant d'acquiescer aux volontés du roi ; puis plaçant sur l'autel majeur de l'église tout l'or et l'argent du monastère, entre autres les riches châsses de saint Emilien et de ses compagnons, il aurait dit à D. Garcia : « Prince, voilà nos trésors. Prends-les, si tu oses dépouiller le Seigneur des vases consacrés au service de son temple ».
(Yepes, Coronica, t. 1, fol. 203.) Ce récit ne repose sur aucun document ancien et n'est qu'une interprétation fantaisiste des paroles de Grimald.
2. Le moine de Silos semble prendre un malin plaisir à accentuer cette faiblesse : « Abbas... iam percussus in secreto cordis mortifero iaculo invidie pro tam admirabili viri constantia..., eum et a gradu prioratus iniusto et damnabili iudicio deposuit, et ab habitationc pmprii monasterii expulit ; atlamen fraudulenta
astutia Très Cellulas ad regenduni ei tradidit ». Toutefois, la mémoire de l'abbé Garcia resta toujours en vénération auprès des moines de San Millan. Ils lui ont donné comme à son prédécesseur le titre de bienheureux, et sainte Auria, qui mourut recluse à San Millan de Suso vers la fin du onzième siècle, vit en extase les deux prélats dans la gloire du ciel. (Voy. Sandoval, San Millan, fol. 64, vo.)
3. Ce monastère , appelé aussi San Cristobal de Tobia, fut donné en 1014 à D. Ferrucio, abbé de San Millan, par le roi Sanche le Grand. Mais il était beaucoup plus ancien. En effet, vingt ans environ après la mort de saint Emilien, vers la fin du Vl« siècle, les trois disciples du grand thaumaturge de la Rioja, saint Cythonat, saint Sophrone et saint Géronce, se seraient retirés dans cette solitude, pour y passer les dernières années de leur vie dans les exercices de la plus austère pénitence. Ils y furent ensevelis dans les trois cellules ou ermitages qu'ils s'étaient construits, et près desquels s'éleva bientôt le monastère qui prit pour ce motif le nom de Très Celdas ou les Trois-Cellules.
pénible que pût être à notre saint une mesure si manifestement injuste, il obéit sans murmurer et partit aussitôt. Mais il n'y trouva point le repos auquel il aspirait et, six mois plus tard, le ressentiment du roi de Navarre venait le poursuivre jusque dans sa nouvelle retraite. Garcia, qui souffrait encore de la blessure faite à sa cupidité et à son orgueil, exigeait de lui des biens qu'il n'avait pas et des trésors qui n'étaient plus sous sa garde. Dominique comprit qu'il ne lui restait désormais qu'un moyen de reconquérir la paix, de calmer la colère du prince et d'échapper à sa vengeance ». Il sortit en hâte du prieuré ; puis, franchissant les hautes montagnes qui. séparent la Rioja de la Gastille, il vint cherclier un asile dans la cité de Burgos. On était probablement vers la fin de l'année 1040 ^ Le renom des vertus de Dominique l'avait précédé dans cette ville^ où, nous dit son disciple, le peuple tout entier le reçut avec les démonstrations delà joie la plus vive et les transports d'une inexprimable allégresse ^ Ferdinand le Grand, qui depuis quelques années réunissait sur sa tête les deux couronnes de Gastille et de Léon, résidait alors à Burgos avec toute sa cour. Il avait entendu parler de la sainteté et de la sagesse extraordinaire du serviteur de Dieu, et était bien éloigné de partager contre lui les mesquines rancunes de son frère le roi de Navarre. Aussi s'empressa-t-il d'accueillir le proscrit dans son palais et de lui donner des marques de son estime et de sa vénération.
Mais l'humilité du saint moine ne pouvait s'accommoder de tant
Leurs reliques furent transférées plus tard decorus, actibus clarus, sermoue disertus, à San Millan, où elles se trouvent encore armis strenuus et usu militie bellicosus, aujourd'hui. (Voy. le R. P. T. .Miguella, San ut testantur fréquentes et nobiles ac Millan de la Coç^olla, 1881), p. 184.) Du memorabiles ipsius victorie super spurprieurë, réduit dans les siècles suivants oissimaui gentem Agarenoruui facte, cl m simple ernùta, il ne reste plus aujour- insuper rcstitutio Calagurritane civitatis » d'hui que (pielques misérables ruines entre {Vita, dans Vergara, p. 338). les villages de Ledesma et de Pedroso, 2. Ferreras {Histoire générale d'Espagne, sur le chemin qui conduit de N.ijera à ad ann. 1053) place les circonstances que Valvanera. (Voy. Mecidaeta. Ferreras ron- nous venons de rapporter en l'année lO.'iS. Ira Ferreras, 1728, p. 12t.) Au XVII« sii'-cle, L'erreur est manifeste, car, à cette date, il était devenu une grange dépoiidaute de saint Dominique était depuis dix ans abbé l'abbaye de Valvanera. {Monasiicon hispa- de Silos. Les actes signés par le saint et que nirnni, ms. 321 du fonds espagnol de la nous signalerons bientôt, ne peuvent laisser BibrKdhèquc nationale fol. 192, v.) subsister le moindre doute sur ce point. 1. A côté des défauts et des vices du 3. << Videros inexplicabili leticia et roi Garcia, le moine de Silos n'omet pas incredibili exullationc tripudiarc omnem de mentionner ses bonnes qualités. Voici populum, contemplantes eum velut précises paroles :>< Garsea rev-obtinebat regnum osum fhesaurum sibi divinitus missum » pruviricic Naggarensis ; visu certe corporo {Vila, dans Vergara, p. 340-343).
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(rhonneurs. Il demanda et oblinl du roi la permission de se retirer dans nn petit ermitage situé en dehors de la ville, près de l'église de Saint-André '. Son séjour, cependant, devait y être de courte durée, et Dieu avait d'autres desseins en guidant les pas de son serviteur vers la capitale du royaume de Gastille.
Nous avons vu plus haut dans quelle situation lamentable se trouvait au commencement du onzième siècle l'antique abbaye de Saint-Sébastien de Silos. Il n'est pas besoin d'y revenir. Le roi Ferdinand, qui, au milieu de ses exploits militaires et de ses nombreuses conquêtes, trouvait encore le temps de prendre un soin très particulier des églises de ses Etats, connaissait le monastère de Silos et déplorait la triste décadence oii il était tombé. L'arrivée du grand-prieur de San Millan lui parut providentiellement ménagée pour l'œuvre de restauration qu'il méditait depuis longtemps.
Mais laissons parler ici le biographe contemporain : « Le prince rassembla autour de lui les comtes et les grands de son royaume, qui se trouvaient en ce moment à la cour et leur dit : « Vous n'ignorez « pas, très chers amis, combien illustre a été autrefois le monastère « de Silos, et à quelle extrémité l'ont réduit les péchés et les négli- « gences de ses habitants. Nous devons donc de toutes nos forces « aviser aux moyens de pourvoir ce sanctuaire presque désert « d'un pasteur capable et d'un maître prudent, qui puisse, avec mon « assistance et la vôtre, y faire revivre le service de Dieu et y ramener « des jours prospères ». Les grands approuvèrent d'une voix unanime les paroles du roi et le prièrent de ne pas retarder l'exécution
1. Un monastère d'ermites de Saint- par la tradition et Grimald n'en dit rien.
Augnstin s'éleva dans la suite autour de L'argument qu'ont tiré de cette tradition
cette église de Saint-André (appelée depuis quelques historiens (le docte P. Florez, par
Sfl?i ^^iwù'n), qui se trouvait à 500 mètres exemple), pour faire remonter jusqu'en
environ de la ville, au-delà du pont l'année 1040 et au-delà le monastère de
actuel de Santa Maria. C'est là que fut Saint-Augustin, ne repose sur aucune
vénérée à partir du XI Ile siècle l'image si base solide. Quant à la tradition elle-
fameuse du Sanlo Cristo, placée aujour- même que nous rappelons, elle est tout
d'hui dans une des chapelles de la cathé- autrement sérieuse. On la trouve consi-
drale de Burgos. (Voy. Florez, Esp. sagr., gnée par écrit dès la première moitié du
t. XXVII, col. 483-503, p. 242-254 de la Xlll« siècle dans l'œuvre de Gonzalo de
2™« édition.) L'ermitage de Saint-Domini- Berceo. Dominique s'adresse au roi Fer-
que, plus connu à partir de la fin du dinand, et le poète lui fait dire :
XVle siècle sous le nom de la Magdalena, j^^^ ^^ ^^^^ j,,e ^^nes una ermitania,
appartenait à l'abbaye de Silos et a ^^ sirva al que nascio de la virgen Maria,
subsisté jusqu'à la suppression des ordres _ p^^^^^^^^ ^^^^ ^1 ^.^y^ ^^^^ ^^^ ,a je „,ia. religieux. — Le séjour que le bienheureux
lit eu cet endroit ne nous est connu que {Vida de sanlo Domingo de Silos, sir. i%5.)
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de son dessein. Touché de cette réponse, le prince poursuivit: « Si la « chose vous agrée, je serais d'avis de confier ce monastère à la « sollicitude de Dominique, cet homme plein de prudence que Dieu « nous a envoyé dans sa miséricorde ; et me confiant dans le Seigneur, « je ne doute pas que sa grande sagesse ne rende hiontôt à ce lieu « vénérable sa splendeur première ». Tous les assistants applaudirent à cette pieuse détermination du roi, et le peuple que le prince fit informer y joignit aussitôt son consentement et ses acclamations. Peu après, de hauts et nobles personnages, envoyés par le prince, conduisirent solennellement Dominique au monastère de Silos. Ils informèrent l'évêque du diocèse de tout ce que le roi, les seigneurs et le peuple avaient fait, et avec la bénédiction du pontife et l'acclamation de l'assemblée des moines, le saint homme fut préposé au gouvernement de l'abbaye * ». Grimald ne nous fait point connaître la date de l'arrivée de Dominique à Silos ; mais cet événement fut consigné avec soin dans les archives de l'abbaye et, au treizième siècle, le prieur et les moines pouvaient affirmer dans une contestation avec les habitants de Laguna ", qu'il avait gouverné l'abbaye de Silos pendant 33 ans ^ moins 33 jours. D'autre part,
1. Grimald, Vila beali Dominici , dans Vergara, p. 314. — La part prise par le premier roi de Castille à la restauration de Silos est en parfaite harmonie avec ce que nous apprend un autre disciple de Dominic|ue, l'auteur du C/tronicon Silense, source principale de l'histoire de Ferdinand le Grand. Nous le voyons, à l'exemple de Cliarleniagne, assister fréquemment aux offices divins, se plaire à mêler sa voix à celles des serviteurs de Dieu, n'avoir rien tant à cœur que de relever et d'orner les églises, de protéger les clercs, les moines et les vierges consacrées au Seigneur : « Ecclesiam (l'église de Saint-Isidore de Léon dans laquelle il avait fait transporter de Séville le corps du saint Docteur) mane, vespere, item nocturnis horis et sacrificii tempore inipigre frequentabal. Inlerdum cuin clericis voces niodulando, in Dei laude pollentcr cxullabat... Nequc Fernandus, pins et cxcellenlissiuiMS j)rinc(ps, toto vita- sua- curriculo (|uid(fuani carius duxit, qnani ul ret/ni sut principales crdesiip. suis donis veleri pollercnl auclorilale,
atque omnes per illum non solum quietse et defensse, verum etiam suis laboribus ornatte et ditatœ forent. Amabat pauperes peregrinos et in eis suscipiendis magnam habebat curam. Ad hoc, ubicunique christianos, monachos, clericos vel niulieres Deo dicatas, in paupcrtate vivere compererat, aut per se ut eos cousolaretur veuire, seu pecuniam niittere crebro consueverat.... Statuit per ununiquemque anuuui vivens, pro viuculis peccatorum resolvendis Cluniacensis cœnobii monachis mille aureos ex proprio a-rario dari. » [C/ironicon monac/ti Silensis, § 104, dans VEspaïïa safjracld , t. XVII, 2« éd., p. 321.)
2. Miraculos l'omanzados, dans Vergara, p. 133. (Voy. ci-dessus, p. 30, note 2.)
3. Le copiste a écrit par inadvertance 23 ans au lieu de 33. Il est aisé de voir que ce n'est là qu'un lapsus calami; car de l'année 1042 à 1073, c'est-à-dire pendant l'espace de 31 ans, nous voyous Dominique apparaître comme abbé de Silos dans de nombreuses chartes d'une authenticité inconteslable.
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la data précise de sa mort n'est pas douteuse et arriva le 20 décembre 1073. Il faut donc en conclure que Dominique prit possession du siège abbatial le 2i janvier lOil. Le récit de Grimald donne clairement à entendre que l'évêque vint à Silos en cette circonstance ' et y bénit le nouvel abbé selon les rits solennels de la liturgie mozarabe ou gothique, alors encore en usage dans toutes les églises d'Espagne ^
I/arrivée de Dominique à Silos fut signalée par un événement qui frappa beaucoup les assistants et prépara les voies'au futur réformateur. Au moment où celui-ci, après être descendu de cheval, entrait dans l'église, le vénérable Licinianus, entouré de la communauté des frères, chantait la messe solennelle. Après l'évangile, le prêtre qui ignorait la présence du bienheureux se tourna vers le peuple et.
1. L'évêque de Burgos était à cette date D. JuliaD. C'est du moins la conclusion qu'il est permis de tirer des savantes recherches du P. Florez sur les premiers évèques de cette ville. (Voy. VEsp. sogr., t. XXVI, p. 182-188.)
2. « Cum pontificali benedictione et totius congregationis acclamatione » {Vila, dans Vergara, p. .344). Cette cérémonie se terminait par la tradition de la crosse et du codex des règles monastiques. Au XI« .«iècle, l'usage de l'anneau était encore réservé à peu près exclusivement aux évèques. — Le rituel mozarabe, d'après lequel se fit la bénédiction abbatiale, est un livie encore iuédit. Nous n'en connaissons que deux manuscrits : celui de Madrid, malheureusement mutilé, et celui de Silos, beaucoup plus complet, dont Berganza a imprimé quelques fragments.
Nous espérons pouvoir en publier bientôt le texte intégral. Voici, en attendant, le passage qui a trait à la bénédiction d'un abbé. (Les rubriques sont en italiques). « Quiim venerit his qui ordinandus est abba, ejquirilu)- primiim de honestate vite sive de sancta régula ecclesiastici ordinis, vel de sanctorum -patrum reqularum sententiis; et sic postea ad subsequendum et percipiendum ordinem accédât. — Quum venerit episcopus ad abbatem ordinandum, induit eum staminia, pédales et sucellos in sacrario, dicens illi : In no mine Patris et Filii et Spiritus Sancti fiât tibi indumeutum hoc in sauctificalione animi
et corporis tui ; ut de tempore iudicii non tibi confusionis damuatione, sed expiate servitulis atïectu, eternam Dominus protegat libertatem.
Tune ipse qui consecrandus est abba tradet episcopo plucitum suum, tam pro se quam pro subditis, de onestate vite reç/ularis. — Oratio : Omnipotens Christe Domine, a quo est omnis vera paternitas et honorum omnium dignitas, te supplices imploramus, ut huic famulo tuo illi, quem abbatis otBcio nunc preficimus ovibus tuis in monasterio sancti illius, qui est in loco discreto sancti regiminis, et viscera digneris concedere pietatis. Regat sibi creditum gregera instauti vigilantia et vigilanli constantia. Neminem de manu eius hostis calidi versutia rapiat, aut vite secularis ten:tatio calamitosa decipiat. Ad exortationera eius inobediens discat obedientiam, lascivus deserat petuiautiam, abiciat furiosus insaniam, adprehendat incontinens castimoniam, omnis errans sectelur et teneat disciplinam. Sit hic, te propitiante, omnipotens Deus, moribus placidus, couversatione nitidus et ospitalitate precipuus ; ut tua in omnibus protectione munitus, et de subditorum nullatenus actione confusus, quum index adveueris metuendus, in sanctorum letetur societate securus. Amen. — Hac eoplicita, trudetur ei baculum (sic) ab episcopo et librum regularum, dicens ei : Accipe baculum ad sustentationem tue onestissime vite. - Accipe hune librum regularum,
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au lieu de prononcer la formule d'usage : Domimissit semper vobiscum^, il dit ces mots : Ecce reparator venit, auxquels les moines répondirent : Et Domiiius misit eum. Le saint sacrifice terminé, les frères descendirent au milieu de la basilique pour recevoir le réparateur que la Providence daignait leur envoyer, etdont la tête, continue le narrateur, apparut aux yeux de tous entourée d'une auréole de lumière. Grimald ne rapporte pas cette légende dont le souvenir nous a été conservé par le moine Pero Marin et par les antiques peintures murales qui décoraient autrefois la chapelle du saint abbé -.
D. Nuno de Gete s'empressa de remettre entre les mains du nouveau prélat le gouvernement du monastère ; mais il conserva longtemps encore son titre d'abbé de Saint-Michel, tandis que Dominique faisait revivre celui de Saint-Sébastien, véritable patron de Silos ^
VI. — Secondé par les religieux, qui l'accueillirent avec les plus vives démonstrations de joie [ciim totiiis congregationis acclamatione) , le nouvel abbé se mit aussitôt à l'œuvre. Son premier soin fut de rétablir la louange divine du jour et de la nuit dans le monastère à demi ruiné. Il dut, à cette fin, songer tout d'abord à augmenter l'assemblée des frères, et à communiquer à chacun d'eux la ferveur et le zèle dont il se sentait rempli. En même temps que l'édifice spirituel, il fallait aussi restaurer l'édifice matériel et, malgré toute sa grande énergie, Dominique eut besoin d'un encouragement d'en haut pour faire face à tant de besoins à la fois. Dieu le fortifia dans
studoiis ad tunni vol ad subiectorum disponendani sanctissimam vitam.
El sic postea in ordine sito slahit.
f)(il(/ue pacis oscidum episcopo et frulrihus umnibus. »
1 . Cette formule est bien celle que l'on trouve daus les nmnuscrits de la uiesse mozarabe et dans les textes publiés par Cisueros et Lorenzana. (Voy. .Mignc, l'alrol. lai. t. LXXXV, col. 536.)
2. Ces curieuses fresques se voyaient encore au WIIl» siècle, époque où elles furent renouvelées. (Archives de Silos : liorrador, ad ann. 16Î52, fol. 78 ; Libro de Deposilo, ad ann. \&'.J3). l'en» .Marin [Miractilos roîiiançados, dans Verfrara) parle plusieurs fois de ces peintures.
3. Dés ce moment Dominique voua un culte particulier au saint martyr. Parmi
les objets précieux qu'il lui consacra après avoir restauré sa basilique, nous devons mentionner un grand calice en argent, qui avec sa large patène incrustée de pierres précieuses, de camées antiques et ornée de merveilleux filigranes, est une des œuvres d'art les plus remarquables qui nous aient été conservées de cette époque. (Voy. à la fin de cet ouvrage les deux gravures qui reproduisent le calice et la patène, qui font encore partie du trésorde Silos.) .\u-dessous du pied du calice il fit graver une inscription dédicatoirc que l'on trouvera plus loiu. (.\ppendice 11, Inscriplions, n" 10). Il lui oIVrit également une riche couronne de même métal, qu'il fit suspendre au-dessus du maltre-aulel, et qui avait à peu près les mêmes diuiensions que la fameuse couronne votive en or, donnée par le roi
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son entreprise par la vision suivante, dont son disciple Grimald, qui l'avait apprise de la bouctie même du saint, nous a transmis le naïf et minutieux récit. « Une nuit, dit-il, que le serviteur du Christ prenait son repos après les labeurs d'une rude journée, il se vit transporté soudain sur le bord d'un fleuve, d'oii sortaient deux ruisseaux larges et profonds ; l'un roulait ses eaux aussi rouges que du sang, tandis que celles du second avaient la blancheur du lait. Un pont de cristal de la largeur de la main rejoignait les deux rives du lleuve, à l'une des extrémités duquel se tenaient deux anges vêtus de robes blanches, nouées au-dessous de la poitrine par une ceinture d'or. L'un deux portait dans ses mains deux couronnes d'or d'une merveilleuse beauté ; l'autre n'avait qu'une seule couronne, mais toute ornée de pierres précieuses et sept fois plus brillante que les deux autres. Malgré l'invitation du premier ange, le bienheureux hésitait à traverser un pont aussi étroit et aussi fragile. Il se décida enfin et se trouva bientôt auprès des messagers célestes. L'ange lui dit alors : « Le Seigneur t'envoie la première couronne, parce que, marchant sur ses traces et obéissant aux préceptes de la perfection, tu as abandonné généreusement le siècle et renoncé à ses œuvres perverses. 11 te donne la seconde pour avoir édifié l'église de Sainte-Marie (de Ganas), pour la tendre dévotion que tu professes envers la Mère de Dieu, et aussi pour la chasteté virginale que tu as su garder depuis ton enfance. Quant à la troisième, de toutes la plus précieuse, elle t'est réservée pour le monastère de Silos, que tu relèveras et rendras à sa beauté première.
Réceswinthe à l'église de Tolède (elle fut siècle de notre ère. (L'arrangement de la trouvée à Garrazar en 1858 avec plusieurs chevelure rappelle très exactement le beau autres couronnes plus petites du même buste de Faustine, femme d'Antonin le genre, et fait aujourd'hui partie du trésor Pieux, tronvé à la villa Hadriana, audu musée de Cluny). Cette couronne a jourd'hui au Vatican. On peut voir une disparu, mais on la gardait encore pré- représentation exacte de ce buste dans cicuscnient au XYII^ siècle. (Ruiz, fol. 2."J, Duruy, Histoire des Romains, t. V. p. 172.) vo ; voy. aussi le Reci<e(7, document n» 480.) Pour enlever à cette œuvre payenne son Elle était surmontée d'une tète de Vénus caractère profane, Dominique la fit surantique, qui d'après la tradition aurait monter d'une colombe en argent, dans appartenu à une iJole honorée encore au laquelle il plaça plusieurs reliques de Xl« siècle sur une montagne voisine de sainte Barbe et de saint Biaise, et que l'abbaye, et dont le bienheureux détruisit l'on voit encore sur la tête de Vénus, le sanctuaire. La tète de la déesse n'a pas On trouvera dans le Glossaire archéolodisparu avec la couronne et constitue (jique de M. Gay (au mot Colombe) un aujourd'hui une des antiquités les plus dessin du X1II« siècle qui explique fort curieuses du monastère de Silos. Elle est bien l'usage de cette colombe et de la en bronze et peut remonter au second couronne.
et en récompense du peuple que tu dois y conquérir à Dieu. Sois donc ferme et constant ; tu posséderas ces trois couronnes et régneras sans fin avec le Christ en notre compagnie ». Cela dit^ la vision disparut. Tout d'abord, poursuit Grimald, nous ne pûmes ajouter foi à cette apparition du saint homme ; mais dans la suite, à la vue des merveilles sans nombre que le Seigneur opérait par son intercession, nous comprîmes clairement la vérité de cette vision merveilleuse \ »
Ainsi fortifié, Dominique poursuivit avec courage la tâche difficile qu'il avait entreprise. Trente ans plus tard, en allant recevoir au ciel la couronne promise par l'ange, il avait la consolation de laisser derrière lui une communauté llorissante et un des plus insignes monastères du royaume de Castille. Il restaura et agrandit la basilique de Saint-Sébastien, en même temps qu'il relevait les bâtiments en ruine de la vieille abbaye '. Une partie considérable de l'œuvre du grand abbé est encore debout, après plus de huit siècles, et nous permet de nous faire une idée assez complète de l'élégance et de la beauté des édifices construits à cette époque. Le cloître, décoré de nombreuses colonnes, de curieux bas-reliefs et d'admirables chapiteaux, fait de nos jours l'étonnement des archéologues, et témoigne de l'habileté peu commune des artistes qui élevèrent un pareil monument ^ L'église était plus belle encore, avec son vaste portique orné de figures en pierre, ses trois nefs voûtées et terminées à l'est par autant de chapelles absidiales, sa haute tour surmontée de solides créneaiix, el la superbe coupole qui s'élançait au-dessus du transepts
1. Vila, dans Vergara, p. 346. — En souvenir (k; ccttevision, Tabbaye de Silos prit j)liis tard pour armoiries les trois couronnes montrées par les anges à saint Dominirpie.
2. '< Quam doscenter monasterium sibi commissnm, j)one omui re necessaria destilulum spoliatumque restauraverit ; quam eleganter ecclesiam et onmia nionastcrii habitacula pêne vetustate consuuipta ac semiruta, cum nimio labore gravi(|uc anguslia.... reedificaveril, et prislino uielioratoque decori restituent — pretcrniisimus, vel quia manifeste habetur prc oculis, vel quia dcvitamus prolixe fastidium Icctionis. » Vihi, dans Vergara, p. 3G."J.)
3. Voyez, à la (in de .ce volume, les notes expiicalive^ du plan de Silos au Xll" siècle.
4. Au témoignage des anciens moines de Silos, témoignage confirmé par nu plan assez imparrait que nous avons retrouvé aux archives de 1 evèché de Ségovie, cette église ressemblait beaucoup, quoique dans des proportions un peu moins grandioses, à la cathédrale prinntive de Salauiam|uc, appelée aujourd'hui /fl a?i//yMrt (du Xih" s.) etquiestundesplus merveilleux spécimens de l'architecture romano- byzantine en Espagne. (Voy. Street, Golhic Architecture in Spain, chap. IV, grav. n°^ 7 et 8 et pi. IV, et J. Quadrado, Salamcmca, Avila j S>-!/ocia, 1884, p. 23 et 38.)
Du monument élevé par saint Dominique il ne reste plus que la porte latérale, par laquelle on descendait du transept méridional dans le cloître inférieur, et une jolie petite rosace, aujourd'hui masquée,
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Conservée avec soin jusqu'en 1750, elle disparut à celle date pour faire place à l'église actuelle, édifice irréprochable au point de vue classique, mais d'une sévérité glaciale, comme la plupart des sanctuaires chrétiens imités des temples païens de la Grèce ou de Rome '. Quant au monastère proprement dit, malgré les remaniements successifs qu'il a subis pendant l'espace de huit cents ans, les parties encore debout suffisent pour nous aider à le reconstituer dans ses lignes principales à peu près tel qu'il sortit des mains de saint Dominique. Il serait trop long d'entrer ici dans les détails ; nous nous contenterons de renvoyer le lecteur à la fin de ce volume, où il trouvera le plan de l'abbaye de Silos au douzième siècle et les notes explicatives qui l'accompagnent. — Mais la restauration des bâtiments réguliers ne pouvait suffire, et, pour assurer l'avenir de son œuvre^ Dominique dut se préoccuper de l'accroissement et de la bonne administration des propriétés de l'abbaye. Ici encore tout porte à croire qu'il fut puissamment secondé par la munificence du roi de de Castille et des grands seigneurs ^ Malheureusement les chartes de donations de cette période ne nous sont parvenues qu'en très petit
de ce même transept. Admirablement conservée, la belle architecture de cette porte, aussi bien que la sobriété et l'élégance de son ornementation, ne peuvent que nous faire regretter davantage la démolition de la vénérable basilique du XI" siècle.
1. Outre la basilique de Saint-Sébastien, nous croyons devoir attribuer à saint Dominique deux sanctuaires beaucoup plus modestes, qui sont expressément mentionnés par le moine Grimald {Vita, dans Vergara, p. 363 et 425). Le premier, consacré à l'apôtre saint Pierre, s'élevait à une faible distance de l'église abbatiale, vers l'est, et devint dans la suite la seconde paroisse de Silos. Reconstruit au XIV^ et au XV"= siècle, en partie détruit de nos jours, il n'est plus qu'une simple chapelle dite ermita de San Pedro. — L'autre était situé à cinq cents pas environ à l'ouest du monastère, sur ce même rocher oîi existait déjà en 919 une petite chapelle {altare) érigée, on ne peut dire à quelle époque, en l'honneur de saint Jacques. (Voy. le Recueil des chartes de Silos, p. 2.)
2. Dans un temps de famine Ferdinand {Fredelandus) apprit que le pain manquait au monastère : « Il se hâta, dit Grimald, de dépêcher un messager aux moines
avec la missive suivante : Le roi Ferdinand, mon seigneur, vous salue avec respect.
Il vous ordonne d'envoyer sur le champ vos hommes avec des montures [vehicidis] au maître de son palais, qui vous délivrera aussitôt soixante mesures {quartellas) de provisions de toute sorte ». {Vila, dans Vergara, p. 365.) Il nous parait intéressant de citer ici trois strophes de l'amplification poétique que Gonzalo de Berceo a faite de ce passage de Grimald :
Non avie el Prior el cimbalo tannido.
Un trotero del rey l'o a ellos veuido. De abbad e de fraires fo mui bien recebido ; Dixoles tal mensage que le fo bien gradido.
Abbad et sennores, el bon rey vos saluda; Eutendio vuestra mengua, embiavosayuda, Davos très vent medidas de farina cernuda, Endado que non sea mudada uin venduda.
Abbad, embiad luego vuestros azemille-
[ros.
Non seades reptado de vuestros compan-
[neros.
Los monges que madurgan a los gallos
[primeros,
Trasayuuar non pueden como otros obreros.
{Vida de sanlo Dominc/o de Silos, str.
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nombre ; elles ne nous permettent pas de nous faire une idée exacte de l'étendue du domaine monastique. Quant à Grimald, qui plus que tout autre était à même de nous fournir des renseignements complets et très précis, il a soin d'avertir de nouveau ses lecteurs qu'il n'écrit pas une histoire, mais se propose simplement de relater quelques-unes des merveilles opérées par son vénéré maître. Il s'adresse d'ailleurs à ses confrères les moines de Silos, dont la plupart ont connu le saint abbé et qui peuvent admirer tous les jours le consolant résultat des travaux et des fatigues de leur père. Nous pouvons cependant relever çà et là quelques détails qui ne manquent pas d'un certain intérêt. C'est ainsi que nous voyons le bienheureux étendre sa sollicitude aux petits monastères placés sous la dépendance immédiate de l'abbaye, parcourir les celles et les granges^ encourager les frères préposés à l'exploitation des terres et veiller à maintenir partout la paix et l'amour du travail. Il visitait une fois quelques-unes des propriétés que l'abbaye possédait non loin des ruines de l'antique cité romaine de Clunia, lorsque les nombreux captifs Maures ', occupés à divers services dans le monastère de Silos_, profilant de la négligence de leurs gardiens, brisèrent pendant la nuit les portes de leur prison et s'enfuirent à la faveur des ténèbres. A l'approche du jour, ils étaient déjà loin au milieu des montagnes. Craignant d'être aperçus et dénoncés par quelque chrétien, ils cherchèrent un abri dans une de ces cavernes dont la contrée abonde et attendirent le retour de la nuit pour poursuivre leur marche. Mais, nous dit Grimald, le bienheureux Dominique avait été averti de cet événement par une vision céleste; il réveilla les frères qui l'accompagnaient, récita avec eux comme d'ordinaire l'olhce de nuit, et leur annonça ce qui venait de se passer. Etonnés d'une semblable nouvelle et ne sachant comment Ii'ur abbé pouvait en avoir eu connaissance, les frères hésitaient à ajonler foi à ses paroles, lorsque des messagers du prieur de Silos ' arrivèrent en toute hâte et conlirmèrent la révélation dubienheureux. La perte était considérable, en raison des importants services que ces captifs rendaient au monastère ; aussi les religieux s'en montraient-ils très affligés. Seul,, Dominique gardait son calme habituel et la joie
1. (jriui.-ilil les appelle » Saraceui » (Vila mais il l'appelle un homme sage et estimé dans Yergara, p. 360), » de tous : << vir carte, prout hominibus
2. Grimald ue nous fait pas connaître le visuiii fuit, l)oni tcstimonii », {Vila, dans ui'in de ce prieur de l'abbaye de Silos ; Yergara, p. 360).
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sereine qui brillait toujours sur son visage '. 11 exiioi'ta ses disciples à la prière ; puis faisant signe à ses disciples de le suivre, il les guida tout droit à la caverne où étaient blottis les malheureux fugitifs. Bientôt tous rentraient à Silos, à la grande joie des religieux.
Ces prisonniers étaient avant tout destinés aux pénibles labeurs de la campagne' ; mais ils durent être aussi d'une grande utilité pour l'œuvre de reconstruction entreprise à cette époque. Nous croyons même que plusieurs d'entre eux ne furent pas de simples manœuvres et eurent une part plus considérable et plus directe aux travaux du grand cloître, qui dans son architecture, et plus encore dans les riches détails de son ornementation, porte des traces si visibles de riniluence arabe. Sans doute, l'étude des monuments mauresques, qui n'étaient pas rares dans une contrée récemment reconquise, aide à comprendre cette influence; elle ne saurait toutefois en donner une explication pleinement satifaisante '\
La générosité du roi Ferdinand P*" avait puissamment secondé les efforts de saint Dominique, et rendue possible la restauration complète et même l'agrandissement du monastère. Sanche II, qui lui succéda
1. « Vir beatus uullo modo est mutatus a solito usu sue sobrie alacritatis » (Ibidem).
2. Les esclaves maures rendaient des services indispensables pour la culture des terres et autres rudes corvées de ce genre, à une époque et dans un pays, où, particulièrement sur les frontières, presque tous les hommes valides étaient appelés à porter les armes contre les ennemis du nom chrétien. Aussi, voyons-nous les princes donner des captifs arabes aux monastères qu'ils voulaient favoriser. Le comte de Castille Garci Fernandez, en confiant sa fille Urraca à l'abbaye de Covarrubias, dans le voisinage de Silos, offre avec la riche dot de l'infante trente maures et vingt mauresques. (Voy. cidessus, p. 30). Les Sarrasins de Silos étaient probablement un don de l'ami de Dominique, le roi Ferdinand l'^'" de Castille.
3. L'inlluence de l'art arabe est particulièrement sensible dans les pièces d'orfèvrerie. Le calice et la patène de Saint Dominique, qui, comme nous l'avons dit, datent du milieu du Xl« siècle, en portent des marques évidentes. Il ne faut pas
oublier d'ailleurs que, parmi les milliers de captifs que le hasard des guerres continuelles entre maures et chrétiens arrachait chaque année à leurs foyers, se trouvaient des personnes de toutes les conditions et de tous les métiers. Les artistes n'étaient probablement pas les premiers à pouvoir briser leurs chaînes au prix d'une forte rançon. Aussi bien, les monastères et les églises avaient-ils tout intérêt à mettre à profit leur habileté et leurs talents, au lieu de les contraindre à des travaux auxquels leur éducation ne les avait pas habitués. Un certain nombre, du reste, trouvaient qu'il faisait bon vivre sous le gouvernement des fils de saint Benoit, et lorsque la liberté leur était rendue, il n'était pas rare de les voir s'établir dans le voisinage à titre de colons. Nous en trouvons encore à Silos au XIV« siècle. (Voy. dans le Recueil des chartes, l'acte de visite de 1338, document n" 363.) Grimald nous raconte les aventures d'un jeune maure qui se fit baptiser et demanda à rester au service du monastère de Silos. Il s'y trouvait encore au moment où le narrateur écrivait son livre. [Vifa, dans Vergara, p. 399.)
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en 1065 sur le trône de Castille, continua les bienfaits de son père. Par une charte datée du 16 avril 1067, il fit don à l'abbé Dominique du monastère alors abandonné de Sainte-Marie de Mamblas, situé à io kilomètres à Test de Valladolid et qui devint dans la suite un des prieurés les plus importants de Silos, sous le nom de Santa Maria de Ducro '. Après la mort tragique de ce prince, vaillant mais ambitieux et téméraire, sous les murs de Zamora (o octobre 1072\ ses Etals passèrent aux mains de son frère Alphonse Yl, qu'il avait deux ans auparavant dépouillé du royaume de Léon par une guerre injuste et criminelle. Le nouveau roi de Castille, qui dans ses jours de malheur avait trouvé un asile à l'abbaye de Sahagun, où il revêtit même (un peu malgré lui, il est vrai) l'habit bénédictin, se montra plus généreux encore envers le monastère de Silos. Nous ne devons mentionner en ce moment que la plus ancienne de ces donations, les autres se raj)portanl à une période postérieure à la mort de Dominique. Par un diplôme en date du t6 juillet 1073;, il cédait au saint abbé et à ses successeurs le village de Cobiellas, avec tout son territoire et son monastère de Saint-Pierre ". Cette bourgade, dont il ne reste aujourd'hui aucun vestige, pas plus que du monastère en question, était situé sur les bords de l'Arandilla, non loin du plateau où s'élevait jadis la ville forte de Clunia.
VIL — Il nous faudrait à présent dire quelque chose des progrès qui se manifestaient dans la vie intérieure de l'abbaye sous l'active impulsion de son restaurateur. Ici encore le ton un peu déclamatoire (lu biographe contemporain rend trop souvent ses belles périodes, fort élégantes pour l'époque où elles furent écrites, d'une fatigante prolixité et d'un vide désespérant. L'auteur semble même s'interdire, en dehors du cadre un peu étroit de sa narration, tout détail qui ne Iciiiliail pas à l'ètlification des moines auxquels il s'adresse. On y voit seulement, sans pouvoir préciser davantage, que la communauté était fort nombreuse % les prescriptions de la règle bénédictine soigneusement observées et l'oflicc solennel célébré jour et nuit avec beaucoup de piété et de zèle '. Aussi le monastère devint-il bientôt un (les plus fcivciits et des plus ostimi's de toute l'Espagne chrétienne.
I . Vuy. If Uccueil di's cliarles, p. 15. calorva, n)lk't,'iuin, coiigrcpatio, coiiventus
U. Ihideiii, p. 18-20. fralruiu », etc.
li. (îriiiialil dit en divers endroits pnur l. La précieuse colioction de manuscrits ii-
désiguer les liahilanls du iiujnaï^trro : liirgii|ucsdcccUcppoqnc, dont il sera (pies-
" .Mulliludo fratruiii, agnu'^n Minnaclinruiii, lionun peu pluslnin.cnestaussi uuepreuve.
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En niiMiie temps que ramoiir de la liliirgie sacrée, qui a été à toutes les époques IVeuvrepar excellence du cénobite, plus particulièrement du moine bénédictin, Dominique fit Oeurir à Silos l'étude des saintes lettres, sans négliger la culture des connaissances humaines '. Grimald ne nous fait rien connaître, à ce point de vue particulier, de l'œuvre du grand abbé; mais nous en avons des preuves palpables, auxquelles son témoignage, pour intéressant qu'il fût, n'aurait pu suppléer. Nous voulons parler de la riche bibliothèque en écriture wisigothique rassemblée ou composée par ses soins, et dont une trentaine de volumes environ ont eu la bonne fortune d'arriver jusqu'à nous. On trouvera plus loin le catalogue de cette précieuse collection ^, à laquelle il faudrait ajouter la série d'auteurs sacrés et profanes dont la chronique anonyme du moine de Silos suppose la présence dans rarmarium de l'abbaye '.
Les écrits qui virent le jour à Silos vers la fin du onzième siècle et au début du douzième sont un indice non moins concluant de l'activité littéraire qui y régnait alors, et une preuve de plus de l'impulsion donnée aux études sous le régime du saint restaurateur. Outre la transcription des manuscrits, travail des plus méritoires et qui fut en grand honneur parmi ses disciples, plusieurs moines plus instruits ou plus capables se livraient au labeur moins ingrat assurément % mais non moins dithcile de la composition \ Parmi ces derniers, il
1. Personne ne nous objectera, croyousnous, le style si barbare des documents publics rédigés vers le même temps, ceux en particulier que nous publions dans le Recueil de chartes de Silos. La langue des actes publics devait être entendue de tout le monde ; aussi, en Espagne spécialement, tient-elle d'ordinaire le milieu entre le latin savant dont se servaient les érudits et le latin vulgaire {el romance, disent les castillans) que pariait le peuple et qui a donné naissance à nos idiomes modernes du midi de l'Europe. C'est une vérité qu'il n'est plus besoin de prouver. Un simple coup d'œil, jeté sur les écrits sortis de la plume des moines de Silos au onzième siècle et au douzième, et sur les chartes qui y furent dressées à cette époque, sutlit pour s'en convaincre. — Voy. aussi Amador de los Rios, Historia critica de la lileratura eupanola. t. II, <> Ilustracion IJa I), particulièrement à la page 386.
Voyez la page suivante, note
4. Rien n'est curieux comme les plaintes naïves que laissent parfois échapper les copistes du moyen âge sur les ditîicultés de leur tâche, et la joie qu'ils manifestent de l'avoir enfin terminée. On en verra quelques exemples dans notre appendice sur les manuscrits de Silos.
5. Le plus habile et vraisemblablement le chef de l'école des copistes Silésiens au XI« siècle semble avoir été le prêtre Ericonus, qui transcrivit les vingt livresdes Étymologies de saint Isidore deSéville.Son nom se trouve au folio 21 du manuscrit : Ericoni presviferi indif/?ii mémento ». Il termina son travail le 24 a^ût 1072. « Ex- « plicit. Deo gratias. Benedico celi quoque " regem, me qui ad istius libri finem « venire permisit incolumem. Amen. Ex- « plicitus est liber Ethimologiarum sub era
convient d'en signaler deux dont les œuvres ont pu échapper en partie aux ravages du temps. C'est d'abord ce même Grimald, que nous avons nommé si souvent, et qui dans ses écrits fait preuve d'une instruction littéraire peu ordinaire à cette époque. Les trois livres de la vie et des miracles de saint Dominique forment son principal ouvrage . Malgré un style trop dépourvu de naturel et de simplicité, il se distingue néanmoins par une étonnante facilité d'élocution et une connaissance peu commune de la langue latine. Il a composé en outre un office complet du môme saint, avec sept hymnes rimées qui ne manquent pas d'un certain élan poétique ^
Le second, élevé dès sa plus tendre enfance dans le monastère de Silos % est l'un des meilleurs écrivains de son temps, et de beaucoup le plus remarquable par l'étendue et la variété de son érudition, comme aussi par sa connaissance de l'antiquité classique \ Il écrivit au commencement du xu" siècle le récit des gestes du roi Alphonse VI, qu'il lit précéder d'une longue introduction historique sur les princes ses prédécesseurs. Seule, cette dernière partie de son travail est arrivée jusqu'à nous. Elle otTre par elle-même un très grand intérêt et nous fait regretter vivement la perte de l'ouvrage proprement dit, qui a échappé jusqu'à présent à toutes les recherches ''.
<> Ma Ca Xa, VIIII kalcndas septembres, « lune cursu Vll°, régnante rex Sancio in « Castella et^in Legione et iu Gallecia, « Doniinico denique abbati nionasterii « SanctiSabastiani de Silus regenti.Legenti " et possidenti vita. Amen. » (fol. 38.")i. — Ce beau manuscrit est aujourd'luii à la lîihliothèiiue nationale de Paris.
1. On a souvent confondu ce Grimald, in(dne de Silos, avec un autre Grimald, (|ui vivait vers le même temps dans le muua-lcre de San .Millau de la Cogolla et qui a écrit le récit de la Translation et des Miracles du saint ermite Fùlix. (Voy. VEsp. saur., t. XXXllI, p. 39-58.)
2. On lui attribue également l'épitaphc du tombeau primitif de saint Douiinicpie. — Tous ces écrits ont été publiés d'après les originau.x par Vergara dans son Mnyses sptfunilo «p. IUt'J-'»."»9).
3. C'est bien à Silos ((ur laiiliiir du C/ironiron Silense puisa ses connaissances lu;Jtoriques. .\près avoir dit qu'il y revêtit tout jeune encore l'habit religieux (ab ipso iuvcnili llorc colla pio Christi iugo
subnecteus, apud cenobium, quod domus seminis nuncupalur, habitum monachalem suscepi), l'auteur ajoute : « Ubi diversis sententiis sauctorum Pairum, catholicorum regum sacris indiccntibus libris mecum ipse diu spatiando revolvens, statui res gestas doniini Aldefonsi... carptim prescribere » {Chronicon Silense, § 7, dans Florez, Esp. sagr., t. XVII, 2« éd., p. 265-266).
4. Voyez le bel éloge que fait de l'anonyme de Silos D. José Amador de los Rios, dans sa grande Uistoria crftica de la literalura espanola (t. II. p. 163 et suivantes). Plusieurs historiens ont identifié l'auteur du Chronicon Silense avec D. Pedro, évêque de Léon de 1087 à 1112. Aucun argument sérieux n'autorise cette opinion, comme l'ont fcu't bien prouvé le P. Florez [Esp. s(if/r., t. XVll, p. 266, 2-= éd., p. 259), et son continuateur, le savant P. Hisco {Ihid., t.;X.\XV, p. 155-155).
5. Le P. Bcrganza a été le premier à' la publier en 1721, d'après un manuscrit de Kredesval, sous le titre de " Chroiùcon Monachi Sileusis» {Anii(/.de Esp.,i. ll,Apend.,
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YIII. — Cependant, quelque grande que fût la sollicitude de Dominique pour l'avenir de son abbaye et la formation de ses disciples, l'activité de son zèle s'exerçait dans des limites beaucoup plus étendues. Nous devons dire quelques mots de cette action extérieure, qui nous fera mieux connaître sa physionomie et le cachet particulier de son influence. Elle se manifesta tout d'abord envers les humbles populations des alentours, dont il aimait à adoucir les peines et à secourir la pauvreté. Il se faisait un particulier devoir de leur annoncer la parole de Dieu et de se servir en leur faveur, nous dit Grimald, de la puissance surnaturelle que le ciel lui avait départie dans une si large mesure. Ecoutons son historien. Dominique parlait un jour devant l'église de Sainte-Marie deMonterrubio^à une foule nombreuse qui était accourue pour l'entendre, lorsqu'on lui présenta un lépreux couvert d'affreux ulcères. Touché de compassion, le saint abbé entre dans une chapelle voisine dédiée au bienheureux Martin, revêt les habits sacerdotaux et célèbre le saint sacrifice pour la guérison de cet infortuné. Puis il s'approche du lépreux, et après avoir lavé son corps avec un mélange d'eau et de sel, le renvoie plein de santé et de vie. On comprend aisément les merveilleux effets que devait produire la parole de l'abbé de Silos appuyée par de semblables prodiges.
Seccion lia). Un peu plus tard (1763), Florez la faisait paraître à son tour avec quelques améliorations et une intelligence plus complète du texte. (Voy. VEsp. sagr., tome XVII, p. 264-330, 2e édit., p. 262-323.) — Au sujet des ouvrages que dût consulter l'anonj-me de Silos pour la composition de sa chronique, on peut lire le passage que lui a consacré le P. Tailhan dans son beau travail sur les « Bibliothèques espagnoles du haut moyeu âge » [Noiiveaur mélanges d'Archéologie, d'Hisloire et de lÂttéraliire sur le moyen âge, 1877, p. 310- 311). Il aide à reconstituer plus complètement le catalogue des nombreux manuscrits que possédait au X1I« siècle la Bibliothèque de Silos. On risquerait pourtant de se tromper en prenant trop au pied de la lettre cet essai de reconstitution. Gomme le remarque fort bien M. Paul Ewald [Neues Archiv, 1881, p. 119), un écrivain pouvait consulter des manuscrits ailleurs que chez lui. Dans les savants commentaires ajoutés à sa grande édition
de l'Anonyme de Cordoiie (Paris, 1883, in-fol.), le P. Tailhan revient sur notre chroniqueur, dont les récits, contraires parfois à ceux de l'estimable anonyme, ont assez souvent le tort de lui déplaire. (Voy. les pages 159, 166, 180, etc.) — Dozy [Recherches sur Vhist. et la litt. de l'Espagne pendant le moyen âge, 3" édit., t. Il, p. 74-75), pense que les chroniques de Lucas de Tuy et de l'archevêque de Tolède Rodrigue ne font que copier l'ouvrage du moine de Silos, et nous dédommagent jusqu'à un certain point de la perte de la principale partie de l'histoire de ce dernier. (1 Le moine de Silos, ajoute le critique hollandais, mérite une entière confiance quand il parle des événements arrivés de son temps ».
1. Jlonterrubio de la Sierra, village de la province de Burgos, situé à 20 kilomètres environ au nord de Salas de los Infantes, près de Barbadillo de los Herreros. <i Villa, que nions Rubicundus vulgari loculione vocatur ", dit Grimald (Vergara, p. 363.)
Une autre fois, on lui amena au monastère un pauvre homme delà ville de Salas ', atteint depuis longtemps d'une complète cécité, qui lui faisait éprouver les plus cruelles soutTrances. Après l'avoir accueilli avec bonté, le bienheureux otfrit pour lui le sacrifice de la messe en présence de tous les frères. Au moment oîi les ministres sacrés prononçaient à haute voix ces paroles de la communion : Goûtez et voi/ez combien doux est le Seigneur '*, l'aveugle recouvra subitement la vue et ne ressentit plus désormais la plus légère douleur.
A cette époque d'un caractère essentiellement guerrier, il n'était pas rare, comme aujourd'hui du reste, de voir la force brutale primer le droit. Le trait suivant nous montre avec quel zèle Dominique savait prendre la défense des opprimés. Dans le bourg de Yécla_, situé à deux kilomètres environ à l'ouest du monastère, près des gorges pittoresques qui gardent encore ce nom, vivait un certain Garcia Munoz, homme pervers et d'une insatiable cupidité. Ce misérable prenait plaisir à ravager les moissons des habitants du voisinage, sans épargner les terres de l'abbaye. Tous se plaignaient de ses continuels brigandages ; mais il était assez puissant pour braver des murmures, dans lesquels il ne voyait qu'un prétexte pour redoubler ses injustices et ses rapines ^ Le bienheureux l'invita avec douceur à changer de conduite, sous peine d'encourir la colère du ciel ; mais Munoz ne tint aucun compte de l'avis du saint homme, et bientôt après on apportait à Dominique, comme preuve de ses nouveaux méfaits, une gerbe de blé ramassée dans un champ qu'il venait de dévaster. Attristé de tant de malice et de la misère dans laquelle cette série de crimes jetait les laboureurs de la contrée, le saint abbé prit une poignée de ces épis et alla se prosterner devant Tautel du bienheureux martyr Sébastien.
1. " Kxaliensis opidi iiuligcna » (Vcrgara, les unies du P. Lesicy. (Migne, Valrol. lut. p. 352). Hiiiz et Verg.ira semblent n'avoir t. LXXXV, col. r)64-56;).)
pas compris le sens du mot E.raliensis \ 3. llest permis de voirdansGarcia.Mufioz,
mais il n'est pas douteux (|u'il ne doive se non sans quelque vraisemblance, un de ces
traduire par Salas (aujourd'hui Salas de châtelains d'humeur essentiellement batail-
los Infante? , de même que jnonasterium leusc, tels qu'il en fallait alors dans cette
E.riliense se traduit par Silos. région pour défendre les frontières contre
2. « (Quando) venlum est ad porci- les incursions des Maures. Lorsqu'ils picnduni corporis et sanguinis Domini n'avaient pas à guerroj'er ou à exécuter sacramcntum, et ministris ollicii incho- f|uelque razzia en pays infidèle, il leur anlibus comnujnionem : (iuslate et videte arrivait trop souvent de s'en prendre à giioniam suavis est Dominus » i Vergara, leurs voisins et de commettre de véritables p. 352). — Sur cette formule, appelée .-If/ brigandages, contre lesquels la justice accedentes dans la Hturgie mozarabe, royale elle-même était la plupart du on |)oul cousullcr le Missale mi.rtiim et temps impuissante.
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Dieu écouta les supplications de son serviteur, et sa prière n'était pas achevée que Munoz se voyait soudainement fra[)pé d'une terrible maladie. Ses serviteurs le portèrent en toute hâte à l'abbaye et le présentèrent à l'homme de Dieu. Dominique l'avertit que la sentence de mort portée par le souverain Juge était irrévocable et l'exhorta à la contrition de ses péchés. Le coupable confessa ses crimes, en reçut l'absolution et expira après avoir communié au corps et au sang du Seigueur '. L'abbé de Silos célébra la messe pour le repos de son âme et lui fit donner une honorable sépulture.
La prière de Dominique, nous dit Grimald, n'était pas moins efficace contre les embûches du démon. Une pieuse vierge, appelée Oria, s'était mise dès son enfance sous la conduite du bienheureux, avait reçu de ses mains l'habit de la religion et vivait en qualité de recluse dans une petite cellule attenante à l'église du monastère. Elle y demeura plusieurs années dans les austérités de la solitude et de la pénitence. Mais, poursuit le moine chroni(jueur, l'antique ennemi ne put souffrir plus longtemps une si sainte vie et un amour si généreux du divin Maître. Transformé en hideux serpent, il effrayait par sa présence la pauvre recluse, qui, ne pouvant l'éloigner, fit avertir l'abbé Dominique. Celui-ci se hâta d'accourir, offrit pour elle l'Hostie sainte et lui donna le corps et le sang du Seigneur. Il bénit ensuite de l'eau, en aspergea la cellule par la petite fenêtre, seule ouverture de cette prison volontaire-,
1. Nous voyons par cet exemple et plusieurs autres (voy. un peu plus loin celui de la vierge Oria) que les simples lidèles coimnuniaient sous les deux espèces. C'était un usage encore général au XI« siècle, On peut consulter sur ce poiut la dissertation du docte cardinal Boua, annotée et complétée par Sala {Renan lilurgicarum, lib. II, cap. XVIll. § 1 et 2).
2. (( Par fenestram ipsam cellulam aspersit ». Cette fenêtre devait s'ouvrir à à l'intérieur de l'église dans laquelle Dominique venait de célébrer la messe.
Telle étaitd'ailleurs la disposition ordinaire des cellules habitées par les recluses et dont on trouve des exemples assez nombreux au moyen âge. (Voy. D. Piolin, La réclusion reliçjieiise, dans le « Bulletin monumental >•, année 1879, p. 449 et, suivantes ; pour l'Allemagne, voy. Armin
Basedow, Die Inclusen in Deutschland, 189ii). — Sans sortir de l'Espagne, et pour ne citer que les documents inédits des archives de Silos, nous allons mentionner quelques passages d'où l'on peut conclure que les personnes pieuses vouées à ce genre de vie n'étaient pas rares en Castille même dans le bas moyen âge.
Voici d'abord un extrait du testament d'un archiprôtre d'Alba de Tormes, écrit eu l'année 1396 de l'ère espagnole (de J.-C. 1358) : « ... Otrosi, mando a los emparedados et a las emparedas de la villa et del domiùo de Astodiello (Astudilio), a cada uno cinco maravedis por Dios et por mi aima ; et que den a cada uno deilos senos pellotes et senas sayas...
Otrosi, mando a los emparedados et emparedadas de aqui de Alba senos jiellotes et senas sayas...' {Arcli.de Silos, ms. I, fol. 186,
et l'horrible fantôme disparut aussitôt pour ne plus revenir '. Le but et le caractère de cet ouvrage ne nous permettent de mentionner qu'un petit nombre des merveilles opérées par Dominique. On peut voir dans son biographe le récit de la guérison d'un comte de Galice du nom de Pedro Pelaez [Petriis Pelagii), avec lequel il s'était lié autrefois d'une étroite amitié, et qu'il délivra d'une longue cécité en humectant ses yeux de quelques gouttes d'eau "\ 11 rendit également la santé à un noble personnage de la ville de Gumiel, atteint d'une épilepsie réputée incurable \ Mais il est un prodige que nous croyons devoir rapporter plus au long, parce qu'il est le premier anneau d'une série de faits miraculeux qui se continuèrent pendant plusieurs siècles et donnèrent au nom de saint Dominique de Silos un éclat sans pareil dans toute l'Espagne. Nous voulons parler de la délivrance des milliers d'esclaves chrétiens, que l'intervention du
copie de l'original qui se trouve dans les archives des Bénédictines d 'Alba de Tonnes). — D. Diego de Haro, seigneur de! Busto, se recommande dans son testament, dressé le l*' février 1460, aux. prières de las emparedadafs ou recluses qui vivaient près de Paiencia. [Ibid., fol., 288-289. Sur les reclus et recluses de Palencia en 1283, nous regrettons de ne pouvoir reproduire ici, en raison de sa longueur, le curieux testament de Pero Diaz Bueso, ms. VII, fui. 207-211. Sur ceux de Yalladolid en i:{26, Ibid., fol. 310.) — En 1498, D. Alonso Fernandez de Cordoba, seigneur d'Aguilar insère dans son testament la clause suivante : " E mando a todas las emparedadas de la citidad de Ccrdova con las de Santa .Maria do las Iluertas, a cada casa de euiparedamiento un real de plata, por amor de Dios, e encomiendoles que ruegen a IJios por mi anima " (ms. I, fol. 289.) —
Le Vil'' concile deTolèiie (de 6'i6,canonY) donne déjà des règles pour ceux qui voulaient se consacrer à ce genre de vir a ^ach<>rètif|ue. (Voy. Tejada, Coleccioii de c'inones y de todos los ctnirilios de In iijlesia des Espana, t. Il, ISiit, p. .'ioG-^ol.)
1. La pieuse vierge Oria m'cuI i(iiigteuq)s (Mirore. " Le cours de sa vie mortelle étant tirminé, ajoute Grimald, elle s'ctuldrniil heureuscnieut dans le Seigneur, et son àmo s'envola, nous le rroyon's, vers les célestes demeures. >> ,Vila, dans Vergara, p. .'t.'il.i
On ignore la date précise de sa mort, qui dut arriver avant l'année 1090, époque probable de celle du moine Grimald. Les historiens et les hagiographes lui donnent le titre de vénérable, quelques-uns même celui de bienheureuse et de sainte ; mais il ne semble pas qu'on lui ait jamais rendu un culte liturgique. On ignore l'emplacement de son tombeau. Le P. J. de Castro prétend qu'elle avait professé la vie religieuse à Santa Maria del Parayso près de Silos, abbaye dont l'existence, comme monastère de Bénédictines, est tout au moins fort douteuse. — 11 n'est pas besoin de réfuter ici la méprise du licencié Pedro Ziria llinojosa, qui fait de la vénérable Oria une religieuse c/.9/e/'cie??ne de Sainte- .Marie de Cafias. {Vida de las sanfas de la ordoi de San Benito. .Nous ne connaissons cet ouvrage que par la citation de Castro, p. 309.)
2. Vila, dans Vergara , p. .3.^6. — La fontaine où Dominique puisa l'eau avec la(|ii(lle il guérit le comte Pedro Pelaez jaillit dans le monastère même, à quelques pjis de l'angle sud-est du cloître et porte aujourd'hui le nom de Fiienle del Sauln.
3. Voici les termes dont se sert Grimald jiour dé signer cette maladie : " llorribilis atque execrabilis infirmitas fine, iuxta sui operis elTectum, gutta cadiva vdcatur » (Vergara, p. 357).
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glorieux thaumaturge arracha aux prisons mauresques. Quelques personnes du village de Soto ' vinrent un jour IVapper à la porte du monastère et demandèrent Dominique. Ils lui racontèrent comment un membre de leur famille avait été emmené en captivité par une troupe de Sarrazins, et gémissait depuis longtemps sous le poids de ses chaînes dans les ténèbres d'un infect cachot. On exigeait pour sa rançon cinq cents pièces d'argent ', somme énorme qu'il leur avait été impossible de rassembler, môme après avoir vendu tous les biens du malheureux prisonnier. Dominique les consola, les exhorta à la prière et leur fit donner un cheval, en leur promettant de venir bientôt à leur aide d'une manière plus efficace. En effet, dès le jour suivant il célébra le saint sacrifice pour le pauvre esclave et répandit devant le Seigneur ses plus instantes supplications \ Au moment même où il priait ainsi avec ferveur, le captif chrétien voyait avec surprise les portes de son obscure prison s'ouvrir tout à coup, tandis que ses fers se brisaient et tombaient à ses pieds. Il put s'enfuir sans rencontrer le moindre obstacle. Bientôt il était au milieu des siens, et venait avec eux à Silos remercier son glorieux libérateur.
IX. — Grimald nous a fourni la plupart des faits que nous avons rapportés jusqu'ici ; mais, comme on a pu le voir, il prévient ses lecteurs qu'ils ne trouveront pas dans son livre une histoire complète de son héros. Il ajoute même, après avoir parlé de l'arrivée de Dominique à Silos, qu'il taira désormais tout ce qui dans ses actions n'aurait pas un caractère miraculeux. Nous allons donc essayer de suppléer dans la mesure de nos forces au silence du biographe, en nous aidant des documents contemporains, ou des témoignages postérieurs qui nous ont paru dignes de créance. Ils nous feront entrevoir l'influence dont jouit saint Dominique à la cour des rois de Gastille et de Léon, et nous révéleront quelque chose de ses relations avec les trois grands abbés bénédictins qui illustraient alors par l'éclat
1. << Ex villula que dicitur Sotus. » numorura solidi. » Le P. Ruiz (foL. 29 v»)
Plus loin : « Villa, que est sita in territorio pense que chaque solidus équivalait à un
Castri ab ysmaelitica gente constructi, ducat, ce qui ferait environ cinq mille
quod nunc a christicolis vocatur Caslnim francs de notre monnaie. Sancli Stefani ». (Dans Vergara, p. 40:2.) 3. 11 est remarquable, dit le P. Yepps,
C'est aujourd'hui le petit bourg de Soto {Coronica, t. VI, fol. 205) que le saint
de San Esteban, situé sur les bords du abbé opéra la plupart de ses miracles par
Duero, près de San Esteban de Gormaz. l'offrande du sacrifice de l'autel, qui est
2. « Exigebautur ab eo quingenti la plus puissante de toutes les prières.
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de leurs vertus les principaux monastères de cette partie de l'Espagne chrétienne.
De nombreuses chartes portent la confirmation de Tabbé de Silos pendant la période qui s'étend de -1042 à 1072. La plupart de celles que nous avons pu consulter appartenaient à Saint-Pierre de Cardena, abbaye qui semble avoir été dès cette époque dans des rapports très intimes avec notre monastère '. Le nom de Dominique nous y apparaît à côté de la signature des princes et des personnages les plus illustres du royaume : de Ferdinand le Grand, de la reine Sancia, de Sanche le Fort, d'Alphonse VI, de la reine Urraque, de l'infante Elvire, du fameux Rodrigue Diaz (le Cid Campeador)^ de saint Alvit évêque de Léon, de saint Inigo abbé de Saint-Sauveur d'Ona, de saint Sisebutus abbé de Cardena, de saint Garcia abbé de Saint- Pierre d'Arlanza et de beaucoup d'autres encore. Ce serait sortir de notre sujet que d'analyser ici ces documents. Il suffira d'en donner au bas de la page une liste chronologique aussi complète qu'il nous a été possible de le faire ".
\. San Pedro de Cardena est situé à liuit kilomètres à l'est de Burgos, au fond d'une petite vallée entourée de collines nues et incultes. Quelques parties de la vieille abbaye sont maintenant en ruines ; mais l'ensemble de l'édifice dont la vue est très imposante reste debout et attire encore quelques visiteurs. Les Escolapios (reliffieux de saint Joseph Calasauz) s'y sont installés eu 1888. — On sait que le Cid aimait, au retour de ses expéditions, à se reposer à Cardeîia, qui devint plus tard le lieu de sa sépulture. C'est sous les arceaux du cloître de l'abbaye (sub arcis monasterii qiiem vocitant Karadirjna) (ju'il signa l'acte solennel par lequel il accordait la ville de Penacova aux bénédictins de Silos. (Voy. le Recueil des chartes de L'abbaye de Silos, p. 21-23.)
2. — {lor juillet 1043.) Privilège accordé à D. Gomez, évoque (de Burgos) et à ses neveux, par Ferdinand I^i-, roi de Castille et de Eéon. La charte est confirmée par : « Frediuandus, nucto divino priiiccps ; Sanctia rogiua uxor ipsius... Cipriauus episc(>i)us Legiorien^is ; Pelrus episcopus Luccnsis (Lugm; Mirus cj)iscopus l'alciitinns... ; Dftmiuicus abba in Caradigna ; Auriullus abba in .Vrlanza : Knnecn abba
in Onia ; Dominicus abba in {7nonasterio) Saticli Sebastiatii de Silos ; Martinus abba in (monasterio) Sancti Quirici » etc. (Berganza, Antigiiedades de Espana, t. 11, p. 424-425.) "
— [ie^ juillet 1047.) Donation faite à l'abbaye de Cardena par D. Salvador Gonzalez : — '< Dominicus abba testis » — Nous trouvons parmi les témoins le nom du Cid (lluderico Didaz), qui d'après Berganza avait alors 21 ans. Ce document contredit l'opinion de M. Molina [Rodrigo el Campeador, p. 3 et 425), qui fait naître le Cid vers 1040-10o0. (Voy. Berganza, p. 425.)
— {'J juillet 1047.) Donation du monastère de Riocabia à l'abbaye de Cardena, confirmée par : « Fredinaudus gratia Dei rex, Sancia regina, Goniessanus episcopus (Burgensis)..., /)oj«fnffo abba » etc. {Ibid. p. 426.)
— {29 septembre 104 7.) Confirmation de la charte précédente. A côté de la signature de Dominique, nous voyons celles de Diego Lainez, père du Cid, du roi, de la reiue, des infantes de Castille, l'rraque et Elvire, etc. {Ibid.)
— {IS mars 1056.) Donation ci l'évêque de Burgos D. Gomez el à Cardena. <■ Garsea abba hic mborat... ; Dominico abba hic
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En Tannée 1054, Ferdinand le Grand honora ral)bé de Silos d'nne mission particnlièrenient difficile et délicate, l'onr un motif de vengeance personnelle et aussi dans le but d'élargir les frontières de ses Etals, D. Garcia, roi de Navarre, venait d'entrer en campagne à la lêie d'une puissante armée contre son frère, le roi de Gastille et de Léon. Celui-ci se savait assez fort pour résister avec avantage à cette attaque ; mais il recula tout d'abord devant le scandale d'une guerre fratricide et voulut faire parvenir au roi D. Garcia des paroles de conciliation. A cette lin, il confia à l'abbé de Silos et au bienheureux Ifiigo, abbé d'Ona, le soin de se rendre auprès de son frère et de le
roborat ; Enneco abba hic roborat » etc. {Ibid., p. 431.)
— (9 février 1057.) Donation à saint Sisebutus, abbé de Cardena. « Ennecus abba roborat testis,... Dominicus abba rob. test. » etc. [Ibid., p. 431.)
— {2S avril 1062.) « Se halla la firma de santo Domingo en un privilegio del rey don Fernando I", en que da al santo abad de Arianza don Garcia el monasterio de San Quirce de Valdefrades, y el de San Pelayo y otras iglesias, fecho en la era de mil y ciento a venticinco de abril. » (Ruiz, Histoire manuscrite, fol. 18.)
— [21 décembre 1063.) Privilège octroyé par Ferdinand le"" à l'église de Saint-Jean (plus tard Saint-Isidore) de Léon. Il fut accordé la veille de la translation du corps de saint Isidore dans la nouvelle basilique bâtie en son honneur par le roi. On y voit les signatures de la famille royale, des grands de la cour et des nombreux évêques et abbés qui furent présents à cette solennité. Nous croyons devoir reproduire ici les noms de ces personnages, qui furent témoins en cette circonstance d'un prodige opéré par saint Dominique de Silos dont nous parlerons bientôt. « Fredenandus rex hoc testameutum confirmât ; Santia regina hoc testamentum conf. ; Urraca istorum regum filia... ; Santius eorum filius... ; Geloira similiter. . . ; Adefonsus simul.... ; Garcia ultimus eorum,. . ; domina Maiore, cognomento Munia Domna, genitrix régis... ; Xemeua devota regina, soror illius. Sub Christi nomine Cresconius, Iriensis episcopus ; dextera Ghristi fretus Gomesauus Calacorritauus episcopus ; in Ghristi dextera
Vistrarius Lucensis episcopus ; divino umbraculo adiutus Soarius -Mendunieosis episcopus ; gratia Ghristi protectus Bernaldus Palentinus episcopus ; Ordonius Astoricensis, qui ipsuni sanctum cinerem de Sibilia (Séville) adduxit... ; Xemenus episcopus, successor Aloiti episcopi Legionensis ; Petrus francigena, episcopus sedis Podii (Le Puy) ; Petrus Pelagii comes... ; Petrus Gundisalbiz... ; Ordonius Pelagii armiger. . . ; Pelagius Pelagii... ; Gundisalvus abba...; Ennigus abba de Onia... ; Garsia abba de Saucto
Petro Aslance ; Sisebutus abba de
Gardénia... ; Dominicus abba de Silos... ; Alderetus abba de Gallecia... ; Fagildus abba (de) Ante-Altares (à Gompostelle)... ; Brandinaldi abbas Samanenis... ; Froilanus abbas Gompostellanus... ; Martinus presbiter...; Pelagius diaconus Titoniz...; Petrus Gundisalviz diaconus... ; Ecta Gundisalviz. . . ; Alphonsus clericus... ; Petrus testis ; Vitinandus testis ; Vimara testis ; Didacus testis. Arias Didaci presens notarius extitit, manu sua conf. » — (On peut voir le texte complet de cet acte dans Yepes, Coronica, t. VI, fol. 461- 462, et dans Risco, Esp. sngr., t. XXXVI, p. GLXXXVIll-GXGIl.)
— (16 juillet 1064.) Donation à l'abbaye de Gardeûa. — Dominique signe avec le roi Ferdinand, l'évêque Scemenus et les abbés d'Oûa et d'Arlanza : « Dominicus abba de Sancti Sebastiarii (monasterio). » (Berganza, t. Il, p. 432-433.)
— r2'2 Juin 106.î.) Lettre d'affiliation avec Gardeûa. " Eximius episc. ; Bernaldus episc. ; Enneco abba ; Dominicus abba conf. » etc. [Ibid., p. 434),
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ramener à la paix par de sages conseils. Les détails nous font défaut au sujet de cette ambassade. Nous savons seulement que le zèle des deux abbés vint échouer devant l'animosité et l'aveugle obstination du roi de Navarre qui dans sa colère alla, croit-on, jusqu'à leur ordonner avec menaces de sortir aussitôt de son camp '. Peu après, cet infortuné prince, impatient d'en venir aux mains s'avançait vers la capitale du royaume de Castille. Mais Ferdinand l'attendait avec ses troupes à douze kilomètres environ de Burgos, entre Agés et Atapucrca. Garcia reçut dès le début de l'action le châtiment de sa folle et téméraire entreprise. Blessé mortellement d'un coup de lance,
— {êô février 1066.) Union du monastère de San Salvador de Yillaloncajar à l'abbaye de Cardeûa. « Eximeonis episc. ; Euneco abba ; Dominkus ubba ; Garsea abba », etc. [Ibid., pag. 433.)
— {1066.) Charte par laquelle le roi I). Sanche donne à l'abbaye d'Arlanza le prieuré de Boada et les dîmes de Lara et de Barbadillo. « En elia firma sauto Domingo. » (Ruiz, fol. 18.)
— (8 février 106S.) Donation du roi D. Sanche à l'évêque de Burgos Siméon.
Confirment: « Sancius Rex..; Bernaldus episc; Petrus episc; Comessanus episc»; puis, parmi les abbés : « Dominicus ubba in (monaslerio) Sancli Sebastiani. » [Hevganza, t. Il, p. 435.)
— {'21 mars 1068.) Donation du roi don Sanche à l'église d'Auca. Au nombre des signataires se trouvent : » Hex Sancius ; Aldefonsus rex ; Sisebutus abba ; Garsea abba ; Domtnicus abba ; Ovidiiis abba de Onia ; Velasius abba ; Jolumnes abba ; Hodrico Didaz (le Cidj », etc. {Esp. sagr.,l. X.XVI, p. 430-455.) Dans une copie du .\ii« siècle que nous avons vue aux archives de Burgos (volume 1\], se trouve aussi la confirmation de Mi/nio Segoceiisis sedin epi-tcopus f. (Cf. Berganza, t. Il, p. 437.)
— (s?y avril 1069.) Donation du village d'Horligiiela au monastère d'Arlanza, faite par le roi Sanche. Confirment : <> Bex Sanrtius ; Uominico abba ; llodcrigo Didaz (le Cid) »,etc. {Fonds des Archives de la Con'jréj/aliott deSainl-Benoil de Valladolid, t. I, fol. 213-:214, cl Biblioleca nacional de Madrid, ms. Q, 96, copie modeine.)
— {^6 mars 1071.) Privilè'gedu rni I). Sanche à Bermudo Sandinez : <. Ego Sanctius
Fredelandiz, gratia Dei rex Castelle, una cum uxore Alberta regina ; Aldefonsus rex in Legione ; Urraca prolis Fredelandi régis : Gelvira eiusdem régis filia ; Simeon Burgensis episc; Munio Segocensis episc; Dominions, Silis abba ; Roderico Didaz. » (Berganza, t. H, p. 437.)
— {3 décembre 107-2.) Donation du roi Alphonse VI à l'abbaye de Cardeùa :
« Aldefonsus rex ; Scemenus episcopus ; Bernaldus episcopus ; Sisebutus abba in Caradigna; Dominicas abba in Sancli Sebasliani ; Belasius abba in Sancti Emiliani ; Garseani abba in Sancti Pétri ; Alvaro abba in Valvenaria ; Roderico Didaz. »
{Ibid., p. 439.)
— {3 décembre 1072.) Autre privilège du même roi à la même abbaye : « Dominions abba in {monaslerio) Sancli Sebasliant » {Ibid., p. 439.)
{Dale incerlaine.) Charte accordée au monastère de Saint-.Martiu d'Escalada, et confirmée par les abbés de Silos, de Cardefia, d'.\rlauza, d'Oûa, etc. (Saudoval, Los cinco obispos, p. 102 ; Cf. Salazar, Casa de Lara, « Pruebas », p. 6.)
1. Le fait ne serait pas douteux, si l'on pouvait appliquer avec certitude à nos deux prélats ce que l'auteur du Clironicon Silense dit, sans les nommer, des messagers du roi de Castille : « Garsias rex ferox et animosus, audita legatione, nuncios e castris, despecta fratris pietate, exire imperat ; ac statim subiufcrendo minas » etc. {Esp. saijr. t. XVII, p. 308-309, 2"^ éd.) On conçoit aisément, du reste, que l'abbé de Silos ne fut pas persona r/rala auprès du roi de .Navarre, pour les motifs exposés au commencement de ce chapitre.
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il fut renversé de son cheval, et quelques instants après, il rendait le dernier soupir entre les bras de l'abbé d'Ona, saint Inigo \
Quelques années plus tard, probablement vers 1601, nous voyons l'abbé de Silos remplir avec plus de succès une mission bien diiïérente.
Avila possédait depuis le commencement du quatrième siècle les corps de saint Vincent et de ses deux sœurs, sainte Christète et sainte Sabine, qui souffrirent le martyre sous la persécution de Dioclétien ^ La ville ayant été à peu près complètement détruite et abandonnée à la suite de la conquête de l'Espagne par les Arabes, les précieuses dépouilles restèrent dans l'oubli sous les décombres de la basilique qui avait abrité leurs tombeaux. L'éloignement définitif des Maures, que les croisés victorieux refoulaient peu à peu vers le pays d'où ils étaient venus, ne rendit pas tout d'abord à Avila son ancienne prospérité. Elle ne se releva guère de ses ruines que vers l'année 1090, date à laquelle le comte Raymond de Bourgogne vint la repeupler par ordre d'Alphonse VI % et la ceindre de la magnifique couronne de murailles et de tours crénelées que nous admirons encore aujourd'hui. En 1061 \ les saintes reliques gisaient donc oubliées
1. Le récit de la bataille d'Atapuerca et les démarches de Ferdinand pour éviter cette rencontre sont rapportés avec quelques détails par l'auteur du Chronicon Silense. Nous donnons comme date de cette bataille l'année 1034, malgré l'autorité de Mariana qui la place en 1053. Le P. Moret a prouvé péremptoirement qu'elle avait eu lieu le i'^'" septembre de l'ère 1092 (année de J.-C. 1034 ; cf. Ferreras, ad hune annum). Quant au rôle des abbés d'Oùa et de Silos nous le trouvons mentionné pour la première fois dans un très ancien document d'Oùa, imprimé d'abord en 1612 par Dameto dans sa vie de saint lûigo, puis en 1613 par Sandoval dans son histoire de Ferdinand le Grand {Los cinco reyes, p. 22-24 de l'édition de 1792), et enfin par Henschenius dans le l^r volume de mai des Acta Sanctorum (p. 119 de l'édition de Venise). On peut consulter aussi sur ce sujet le P. Florez, Esp. sagr., t. XXVII, p. 278 et 307.
2. On trouvera sur ces saints une très savante étude du P. Van Ilecke dans le tome XII" d'octobre des Acla Sanctorum (p. 193-206.) Le doute que le savant bollan-
diste émet sur l'authenticité du chapitre VIIl« de la vie de saint Dominique par Grimald n'est pas justifié. Il n'aurait pu hésiter s'il avait eu entre les mains l'excellente édition de Vergara, qui reproduit avec un soin minutieux l'original du XI« siècle, écrit tout entier en caractères wisigothiques. Malheureusement le P. Van Hecke ti'a connu que l'édition tronquée de Tamayo, dont l'autorité est trop souveut en effet sujette à caution.
Voy. l'historien Sandoval, Los cinco reyes, p
4. C'est à cette date, ou peu auparavant, qu'il convient de placer la translation de saint Vincent et de ses sœurs au monastère d'Arlanza. En effet, la première mention expresse de la présence des martyrs dans l'église de l'abbaye se trouve dans un privilège du roi Ferdinand, daté du 20 avril (et non pas du 20 mai comme pense Florez, Esp. sagr., t. XXVII, p. 141 ; 2'= éd., p. 70) de l'année 1062. Cette charte a été publiée par Yepes {Coronica, t. I, appendice, fol. 38-39). Les chartes d'Arlanza antérieures à celle-ci ne nomment pas les trois saints dans la formule solennelle
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dans la ville à peu près déserte, lorsque Dieu inspira à Garcia, abbé d'Arlanza, et à Dominique, abbé de Silos, la pensée de les transporter dans un sanctuaire, où les corps des trois martyrs fussent entourés d'un culte public et solennel '. Le roi Ferdinand F"" s'empressa d'approuver le dessein des deux abbés et la translation eut lieu avec la plus grande pompe, au milieu d'un nombreux concours de prélats et des principaux seigneurs de Léon et de Gastille. Les ossements des martyrs Curent déposés dans l'église d'Arlanza, à l'exception du chef de saint Vincent que le roi donna dans la suite à la basilique de Saint-Jean de Léon '. Tous les évêques et abbés demandèrent et obtinrent en cette occasion quelques fragments des saintes reliques. L'abbé de Silos plus que tout auti'e avait droit à cette faveur ; mais soit par zèle pour l'ancienne discipline de l'Eglise qui ne permettait pas facilement le morcellement des dépouilles des martyrs, soit plutôt, nous dit Grimald, par une inspiration céleste, il fut le seul à retourner les mains vides dans son monastère. Surpris d'être ainsi frustrés du précieux trésor sur lequel ils comptaient, ses disciples s'en plaignirent avec tristesse au serviteur de Dieu, qui les consola avec douceur et leur annonça qu'ils n'auraient bientôt rien à envier aux églises voisines. Douze ans après, ils comprirent la signification de la prophétie, en voyant les prodiges éclater près du corps de leur père, et la foule des pèlerins accourir chaque jour plus nombreuse autour de son tombeau.
Le 22 décembre de l'année 1063, Dominique, invité par le roi de Léon et de Gastille, prenait part à une autre fête du même genre, mais
qui précède d'ordinaire la partie principale du document. — On est surpris de voir Ferreras placer la translation en 106u. 1. Grimald, qui parle de cet événement, a surtout en vue la prédiction que lit Dominique en cette circonstance. 1! s(ï contente de mentinimer la présence du saint à la translation, sans expli(|uer la part qu'il y prit ; ■< Adfuit inter collcgas suos cuuctorum decus vir Domini Dominicus » {VHa, dans Vert,'ara, paf,'e 348) ; mais l'inscription de 11U7, trouvée en 1571 dans la chasse qui renfermait les ossements des martyrs, est autrement explicite : <' In linc luniuju iacent sanctorum marlyrtini Vinecntii, Sabine et Cliristcte fratrum cur[iura.... (que) Ferdiuaadus
rex.. in hoc Arlacence nionasterium ordinis sancti Benedicti transtulit, admonitis primo ab angelis sanctis Dominico Silensi et Garsia Arlacensi abhatibus », etc. On trouvera dans Yepes {Coronica, t. VI, foi. 210 et 478) ce précieux témoignage, que nous soupçonnons toutefois être bien postérieur k l'année 1137.
2. 11 n'est pas douteux qu'une portion des reliques demeura ou du moins revint bientôt à Avila. Elles furent enfermées vers la lîn du XI» siècle dans un splendide tombeau, sur lequel, dans les siècles suivants, fut bâtie l'église de San Vicente, qui est encore debout et compte parmi les monuments les plus curieux de l'antique cité.
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bien plus solennello encore ([ue la précédente. Nous voulons parler de la translation dans la cité de Léon des reliques du grand docteur des Espagnes, saint Isidore. La sainteté de l'abbé de Silos y éclata par un fait que les témoins regardèrent comme miraculeux et dont Luc, évèque de Tuv, nous a conservé le souvenir '. Le roi Ferdinand faisait alors construire à Léon la somptueuse basilique de Saint-Jean- Baptiste, près de laquelle il avait choisi sa propre sépulture. Il voulait Tenrichir des reliques de la vierge martyre sainte Justa, que le roi de Séville avait promis de lui donner. Dans ce but, il envoya auprès du monarque musulman le vénérable Al vit, évoque de Léon, et Ordonius, évèque d'Astorga, accompagnés du comte Munoz et d'une escorte militaire. On ne put retrouver le tombeau de sainte Justa malgré la promesse de l'émir de Séville ; mais le bienheureux Alvit découvrit celui de saint Isidore. Il était sur le point de retourner dans sa ville épiscopale avec les dépouilles du saint docteur lorsqu'il fut surpris par la mort ^ ; de sorte que l'évèque d'Astorga et sa suite rentrèrent à Léon avec les corps des deux saints évêques Isidore et Alvit. Le roi, accompagné de toute sa cour et d'un nombreux cortège de prélats,, vint les recevoir en grande pompe près des remparts de la ville, sur la petite rivière du Torio ^ De là, les reliques de saint Isidore devaient
1. Luc a composé son Uistoria Trnnslalionis (saucti Isidori) avant de monter sur le siège épiscopal de Tuy, et à l'époque où il était encore chanoine de la collégiale de Saint-Isidore de Léon (1201- 1239). 11 nous prévient lui-même qu'il se contente le plus souvent de reproduire le récit des miracles opérés par saint Isidore, tels que ses devanciers les avaient consignés par écrit dans les archives de son église collégiale, ce qui ajoute une autorité particulière à son témoignage. (Voy. VEsp. sagr., t. XXII, p. 142.)
2. On a ignoré longtemps la date précise de la mort de saint Alvit, qui d'après l'inscription de son tombeau primitif, découvert eu 1866 dans la cathédrale de Léon, derrière l'autel de saint Ildephonse, aurait eu lieu le 3 septembre 1062. (Voy. Fita, Recuerdos de un viage a Santiago de Galicia, 1880, p. 148-150.) Ce qui ne paraît pas douteux, c'est que la translation se fit seulement le 22 décembre de l'année suivante. (Voy. Risco, Esp, sagr.,
t. XXXVI, Appendice, p. CXCI ; et Chronicon SUense, Ibid., t. XVII, p. 327-318 de la 2e édit.). Toutefois, d'autres témoignages la placent au 21 ou même au 23 de ce mois. [Acta sanclorum, t. I^"" d'avril, p. 358, et Esp. sagr., t. IX, p. 211.)
3. Le contexte montre bien qu'il s'agit ici du Turio et non pas du Duero, comme Tont peusé les Bollandistes {loc. cit.). Le Duero se trouve à plus de quinze lieues de la ville de Léon. (Cf. Béer y Diaz- Jiménes, Calâlogo de los côdices de Léon, 1888, p. X.) — Quant aux principaux personnages présents à cette translation, on trouvera leurs noms ci-dessus (p. 55), à la suite de la charte dont nous avons reproduit la dernière partie. On y remarquera la signature de Pierre {Petrus francigena), évèque du Puy. Nous ignorons le motif de la présence de ce prélat à la cour du roi de Castille. Les auteurs du Gallia christiania (t. II, col. 699) ne signalent même pas le simple fait de son voyage en Espagne.
être portées à la nouvelle basilique, tandis que celles du bienheureux x\lvit seraient ensevelies dans la cathédrale de Sainte-Marie. Mais laissons ici la parole au célèbre évoque de Tuy. « On était arrivé, dit-il, à la porte appelée la Porte de l'Arc, lorsque un différent très vif éclata parmi la foule au sujet du corps du saint pontife Alvit. Beaucoup voulaient qu'il fut transporté dans l'église de Saint-Jean- Baptiste. Or, à cette très célèbre solennité assistait Dominique, abbé du monastère de Silos, homme vénérable dont tout le monde exaltait la sainteté et la merveilleuse puissance'. Il désirait vivement mettre un terme à la querelle qui divisait le peuple, et tous en etîet furent d'accord pour s'en remettre à sa décision. Après avoir répandu ses prières en présence du Seigneur, et invoqué le très saint docteur Isidore, il commanda de placer sur des chevaux les restes des saints pontifes renfermés dans deux litières : le corps de Févèque Alvit serait enseveli là où le conduirait Tune des montures sans être guidée par personne. En entrant dans la cité, le vénérable Dominique frappa légèrement de son bâton les bêtes chargées de leur pieux fardeau. Un ange, nous le croyons fermement, continue le narrateur, montra leur chemin à ces animaux sans raison, car Dieu ne voulait pas que l'église cathédrale (de Sainte-Marie) fut privée de son bienheureux pasteur. Aussi le cheval qui portail le corps de saint Alvit se dirigea-t-il en droite ligne vers cette même église de Sainte-Marie, tandis que les autres allaient à la basilique de Saint-Jean-Baptiste. »
Le moine de Silos (jui a composé un abi'égé de la vie de Ferdinand le Grand, et qui très probablement fut un des témoins de la translation, ne parle pas expressément de ce prodige ; mais il y fait une allusion évidente dans un passage de sa chronique ^
Une tradition moins ancienne, mais admise par tous les hagiographes à partir du xvi'' siècle (c'est malheureusement bien tard) nous parle d'un voyage (|ue l'abbé de Silos ht dans la Rioja à une époque qui n'est pas déterminée, dans le but de fortilier le courage de son
1. « Aderat tune huic celeberriiiia?. autein vcneraudus Antislcs, in eccle.«ia solemnitati vir venerabilis Dominicus, Béate Marie, ciii profuerat, Deo annuente, altl)as Mioiiasterii de Silos, ciiius sanctitas habetsepulcrum. » (C/i?'o;ac'o/j SJ/e«se, dans giatianini ell'creltaliir a cunrtis. » {.Mignc, VE.sp. xagr., t. XVII, 2» édit. p. 319.) Le Pnlrol. lai., LXXXl, col. 9.'i4.) continuateur de Klorez, le savant P. Risco,
2. « Hcatissimi confcssoris Isidori... cor- voit dans les mots Deo annuente une conl>ns in hasilica Sancti lohannis Haptiste, firuiatiou du récit de Luc de Tuy. [Ihid., (piani idem scrcnissimus ri'x... Le^'ione t. XXXV, p. 94.) Nous nous rangeons niivitLT faiiricaviTal, reposuit. .Uvitus votonliers à l'avis de ce grave historien.
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homonymo saint Dominique de la Calzada (de la Chaussée) '. Cet humble serviteur de Dieu, après avoir demandé en vain l'habit de Saint-Benoît aux abbés de San Millau et de Valvanera, s'était retiré dans le désert, où il vécut quelijues années, puis sur les bords de la rivière Oja, près de la route que suivaient d'ordinaire les nombreuses caravanes de pèlerins accourus de la plupart des contrées de l'Europe pour vénérer àCompostelle le tombeau de l'apôtre saint Jacques. Cet endroit offrait aux dévots voyageurs un passage difficile et même dangereux pendant la mauvaise saison. Le saint homme conçut le dessein d'y porter remède en construisant une puissante chaussée et en jetant un pont sur la rivière ^ Il désirait aussi élever un hôpital pour y nourrir et y soigner de ses mains les pèlerins les plus nécessiteux et les infirmes. Poussé par sa charité, il commença avec courage ces grands travaux. Mais les difficultés ne lui manquèrent pas dès le début, et il doutait déjà du succès d'une œuvre si au-dessus de ses forces, lorsque Dominique de Silos, instruit nous disent les biographes par une révélation céleste, se hâta de venir auprès de lui. Consolé et ranimé par les exhortations du saint abbé, le pieux et vaillant solitaire poursuivit avec une nouvelle ardeur son entreprise, qu'il eut la joie de conduire à bonne fin longtemps avant sa mort (1109.) Autour de son hôpital et de son église les maisons s'étaient groupées peu à peu. Elles ne tardèrent pas à former une ville importante, qui, empruntant le nom de son fondateur et de son œuvre principale, s'appela Santo Domingo de la Calzada \ — Vers le commencement de décembre de l'année 1072, saint Dominique de Silos aurait, d'après la tradition, assisté dans l'église de Santa Agueda de Burgos, à la fameuse cérémonie du juratJiento^ dans laquelle le roi Alphonse YI dut jurer solennel-
1. On la trouve mentionnée par Pedro de la Vega (Flos sanctorum, Saragosse, 1551) ; Juan Maldonado [Vitas sanctorum, hrevi elegantiqne stylo compositœ, Burgos, 1373); Tomas de Trugillo (Thésaurus con~ cionalorum, Barcelone, 1583, t. II, col. 2270), etc. Tous ces auteurs affirment le fait, mais ne citent aucun témoignage écrit plus ancien.
2. Ce pont de vingt-cinq arches existait encore il y a quelques années, à peu près tel qu'il fut bâti au XI<= ?iècle. — Vers la même époque et pendant la première moitié du siècle suivant, saint Jean d'Ortega imitait l'exemple de saint
Dominique, dont il fut quelque temps le disciple. 11 construisit plusieurs hospices, des ponts et des chaussées pour la commodité des pèlerins. (Voy. YEsp. sayr., t. XXVII, cap. VI ; pag. 185 et suiv. de la 2" édition.) — L'évèque Pelage dit du roi .Alphonse VI, contemporain de nos deux saints : « Studuit facere omnes pontes qui sunt a Lucronio [Logrono) usque ad Sanctum Jacobum. » [Clironicon Pelagii, Ovetensis episcopi, dans Florez, Esp. sagr., t. XIV, p. 47 i; 2" éd., p. 480.)
3. Voy. Tejada , Uistoria de Sanlo Domingo de la Calzada, in-foL, .Madrid.
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lement, en présence de Rodrigue le Campeador et des grands seigneurs du royaume, de n'avoir pris aucune part au meurtre de Sanche le Fort son frère'. Mais passons ; cet événement touche de trop près à la légende pour mériter une sérieuse attention.
X. — Ce voyage à la capitale de la Castillc fut vraisemblablement le dernier de l'abbé de Silos Un an après (20 décembre 1073), il s'endormait doucement dans le Seigneur, assisté de ses nombreux disciples [pmni mullitudine fratrum, dit l'hagiographe contemporain) et de son vénérable ami Ximenus ou Siméon, évêque de Burgos-. Son corps fut enseveli dans le cloître du monastère^ près de la porte dite de San Miguel, qui donnait accès à la partie basse de l'église abbatiale ^
1. C'est du moins ce qu'il est permis de conclure de deux privilèges accordés alors par le nouveau roi de Castille à l'abbaj-e de Saint-Pierre de Cardeûa. (Voy. lierganza, t. I, p. 440; t. II, p. 439.) Il va sans dire que nous ne nous portons pcs garant de l'authenticité de ce célèbre serment si souvent chanté dans les Romanceros du Cid. poésies d'une ravissante n.iïveté, mais d'une bien mince valeur histori(|ue.
2. Voyez, pour les détails, l'intéressant récit de Griuiald (jui fut témoin de cette mort [Vila, dans Vergara, p. 368-310).
La cellule où Dominique rendit le dernier siMipir, fut dans la suite convertie en chapelle, et a été de tout temps visitée avec respect par les pélerius. Elle conserva son caractère primitif jusqu'en 1645, époque où un abbé de Silos eut la malencontreuse idée de lui donner, sans toucher rependant aux anciennes murailles, la foruic usjcz élégante mais trop banale <|ue nous lui voyons encore aujourd'hui. {Arcft. de Silos,» Librosde Depi'isilo », ad an. 164!j, fo 132 V.) Cette cellule s'appelait au XVI" siècle laCnmara del Pa/'ayso (N'cbreda Solive, p. ;')] et dans la suite la dimara SdtUa.
3. Nous voudrions ijouvoir donner ici le jioitrail de saint Dominique. Grimald ne Jious l'a pas laissé. Quelques mots jetés t;;i et là dans le récit des apparalions du saint abbé nous permettent cependant de saisir plus d'un trait de ^sa physionomie. Ils nous la représentent sous la ligure d'un
i< beau vieillard, petit de taille, mais d'un aspect vénérable » ; sur sa tête à demi chauve brillait une couronne de cheveux blancs. 11 s'avançait avec gravité dans son austère costume monastique, en s'appuyant sur un bâton d'or. « Adest beatus Dominicus... in habitu monachili, regens suos gressus sustentatione baculi >- ( Vila, dansVergara, p. 390). « Senex decorus, veneranda facie, canicie atque calvicie... ferens manu baculum... » (Ibid., p. 400;. — « Vir... statura pusillus, veneranda canicie et calvus. » {Ibid., p. 418 et 426.) Une nuit Galindus, serviteur de Grimald, voit deux hommes entrer dans l'église où il dormait : l'un était saint Etienne, " longissimus iuvenis pulcerimus » ; l'autre Dominique, « statura pusillus, veneranda canitie et calvus, baculum ferens in manibus. » {Ibid., p. 428.) Une autre fois le bienheureux apparaît près de Carrion : « Vir statura pusillus... ferens baculum aureum in manibus, ac super brachium quenidem ferens librum. » {Ibid., p. 435.) — Au X1II<= siècle Pero Marin met les paroles suivantes dans la bouche d'un brave forgeron, qui était venu faire empiète de fera Silos. Saint Doniinique lui apparaît: « Je vis, dit-il, un homme debout, petit de corps, la figure amaigrie, le nez long, les yeux saillants et brillants. H portait une riche chape de soie, comme celles (|uc revêtent les évt'uiues et les abbés pour les processions ; elle était très blanche, ouverte par devant et traînait bien la longueur de trois palmes. » {MiracuLos
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Les prodiges se nmlliplièrent rapidement sur son tombeau et la sainteté du glorieux liiaumaturgo, déjà si manifeste^ j)endant sa vie, j)rit dès lors un tel éclat, que les cvêques, le roi et le peuple la proclamèrent bientôt d'une voix unanime. Dès raunée \{)1{), l'évèque de Burgos retirait le corps du saint abbé de l'humble sépulture oi"i il l'avait déposé deux ans et demi auparavant, et au milieu de la plus grande pompe, et des acclamations d'une foule innombrable, le transférait dans la basilique de Saint-Sébastien. Il le renferma dans un sépulcre en pierre, disposé à celte tin dans la nef du côté de l'évangile^ sous un édicule en forme de confession, qui fut aussitôt surmonté d'un autel sous le vocable de Saint Domiinque '. C'était le mode le le plus ordinaire de la canonisation des saints à cette époque. Dès lors, nous voyons l'abbaye perdre peu à peu son ancien titre de Saint-Sébastien pour adopter celui de Saint-Dominique qu'il conserve encore de nos jours -.
Nous ne pouvons nous arrêter ici sur lesguérisons et les merveilles
chnp. LU, dans Yergara, p. IST.) Chose curieuse, ce portrait répond assez exactement à la statue de saint Dominique entouré de captifs, placée aujourd'hui à l'entrée de la Cdmara San la et qui date probablement du XIII^^ siècle. Elle se trouvait autrefois sous le portique de l'aucieune église abbatiale. — Nous ne connaissons qu'une représentation du saint abbé qui soit antérieure à ce groupe.
C'est un tableau en émail du XI1« siècle, plaqué à cette époque sur une cassette mauresque de 1020 actuellement au musée de Burgos. Il semble avoir été exécuté d'une façon assez sommaire et n'a rien qui rappelle un portrait. On y voit le bienheureux eu mitre et en crosse entre doux anges, avec cette inscription : santvs DOMiNici {sic). Voy. à la fin du volume, un dessin de ce tableau.
1. Grimald ne précise pas la date de la translation. 11 dit seulement que le corps du saint reposa sous le cloître « per quedam aunorum curricula. » Saint Dominif|ue reposa dans son nouveau tombeau pendant 657 aus, c'est-à-dire jusqu'en 1733, date de la seconde translation, dont il sera question plus longuement dans la suite.
2. Le plus ancien document dans lequel apparaît la nouvelle dénomination
est un privilège d'Alphonse VI, daté du 20 août 1076. {\'oy. \e Recueil, p. 24.) Yergara (Prologue, § 15) donne par erreur à ce diplôme la date du 19 avril. — Quant au jour précis de la translation, Tamayo [Marlyrol. Hispan., au 18 août) la place au 18 août (et non au 28, comme dit Yergara.) Mais la phrase et les deux vers qu'il attribue à Grimald, et qui affirment en effet que cette solennité eut lieu en la fête de sainte Hélène, sont apocryphes et ne se trouvent pas dans le texte de la vie de saint Dominique. Quelques églises l'ont célébrée le 18 mai iVergara, Prol., § 18^, et c'est à cette date qu'on la fête aujourd'hui encore à Tolède dans le monastère de Santo Domingo el Anliqiio. Il semble toutefois plus naturel de s'en tenir sur ce point à la tradition de Silos. Aussi loin qu'on peut remonter, la translation y fut toujours honorée le 5 du mois de janvier. (Cérémonial de Silos, Arch. de Silos, ms. 44.) Un manuscrit de Silos, aujourd'hui à la Bibliothèque nationale de Paris (Nouv. acq. lat., n» 2194) et qui date du commencement du X1II« siècle, place la messe et l'hymne de la translation entre la fête des Saints-Innocents i28 décembre) et celle de saint Victorien abbé (12 janvier), par conséquent dans les premiers jours de l'an-
sans nombre opérées près du tombeau du grand abbé et que nous signalent les chroniqueurs de Silos. 11 n'est pas possible non plus de retracer les scènes touchantes qui se renouvelèrent pendant des siècles autour de l'aulel du saint, alors que des milliers de captifs chrétiens, délivrés par son intercession, venaient se prosterner devant ses reliques et y déposer leurs chaînes comme autant de trophées à la gloire de leur libérateur. La tradition estime à plus de douze mille le nombre des malheureux esclaves ainsi arrachés aux cachots musulmans *. Grimald qui, comme on le sait, écrivait vers 1090, se contente d'en citer quelques exemples. Mais le moine Pero Marin, qui vivait de Silos dans la seconde moitié du XIIP siècle, nous a raconté d'après le récit des captifs eux-mêmes, la délivrance d'environ ([ualre cent cinquante chrétiens, pendant la période qui s'étend du règne de saint Ferdinand à celui de son petit-fils, Sanche le Brave (1232-1287) '.
A la suite de la translation de 1076 dont il vient d'être parlé, la plupart des églises d'Espagne ne tardèrent pas à célébrer la fête de saint Dominique de Silos. Il était tout naturel que le monastère de ce nom fut le premier dans ces hommages liturgiques rendus à son glorieux restaurateur. Aussi y voyons-nous son culte revêtir plus que partout ailleurs une solennité et une pompe vraiment extraordinaires, tant à cause du concours incessant des pèlerins, qu'en raison des nombreuses merveilles qui se renouvelaient sans cesse auprès de ses relKjues ^
Deux fêtes furent instituées à Silos en l'honneur du saint thaumaturge : celle du Transitas au jour aniversaire de sa mort ^^20 décembre),
uée. Malheureuseiiieiif. toute la partie du calendrier qui renfermait les ujois de janvier et île février uiaïupie dans notre manuscrit.
Vcrgara, Prologue
2. On peut lire dans Vergara (pages 128-220) ces naïfs récits en vieille prose castillane, publiés <rai>rès le manuscrit original de Pero Marin. Ils sont |)leins de curieux détails sur les mœurs et les coutumes de l'Kspagnc à cette époque, et aussi sur les cruels traitements qu'avaient à endurer de la part des .Maures les esclaves chrétiens. — Les captifs délivrés par lintervention de saint D(3jninique apportaient souvent leurs fers à Silos et les
suspendaient aux murs de l'église abbatiale. Bien que la plupart de ces chaînes aient été distribuées a diverses églises ou employées à d'autres usages, il en reste encore un bon nombre, d(mt on a décoré la galerie qui, dans l'église de Silos, sert comme de vestibule à la nouvelle Capilla del Sanlo.
3. Yoy. Grimald, Vita. lib. II, c. 30, 31, 38, -40, oO, 52, 60. Lib. III, c. 1. etc. — ]/anteur termine son premier livre le jour du Transitits du saint : " ... Intcrcessione beati palris nostri Dominici, cuius hodie festiva gaudia felicis ad superna gaudia transitus, festivis et soleninibus officis celehramus », etc.
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et celle de la Translation le o janvier '. Elles s'y célèbrent encore avec éclat, surtout depuis la récente restauration de l'abbaye, bien que la fêle du o janvier ail été renvoyée au deuxième dimanche après Pâques, en raison de la seconde translation faite au siècle dernier -. Mais le temps n'est plus, où les rois et les peuples de la catholique Espagne se pressaient autour du saint tombeau, et Dominique de Silos, qui fut pendant de longs siècles un des saints les plus populaires de la péninsule, a vu déserter peu à peu les âpres sentiers qui conduisent à sa demeure '\
Il serait trop long de parler ici avec quelque détail du culte liturgique dont notre saint fut l'objet en Espagne, à partir du XP siècle jusqu'à nos jours. Il suffira de dire qu'il se répandit rapidement et devint bientôt général, non seulement dans les monastères bénédictins, mais encore dans les cathédrales et autres églises tant séculières que régulières \ Il ne disparut dans un grand nombre qu'au XVP ou au XVIP siècle, lors de la réforme romaine du bréviaire et du missel. Cependant, à l'occasion de la dernière translation des reliques du saint
1. Les offices composés pour ces deux solennités sont très probablement de Grimald lui-même. On les trouvera dans Vergara (p. 452-460), qui les a tires du. manuscrit original de la vie du saint abbé. Nous ne savons jusqu'à quelle époque le monastère de Silos conserva dans sa liturgie ces offices primitifs : mais il semble ressortir du procès- verbal d'une délibération du conseil de l'abbé tenue en 1638, qu'ils étaient encore en usage à cette date {Archives de Silos, vas. 64, « Libro de consejos», ad ann. 1636.) De nos jours, nous ne connaissons qu'une seule église qui les ait gardés à peu près tels qu'on les récitait à Silos vers la fin du XI« siècle. C'est celle de l'abbaye des Cisterciennes (auparavant des Bénédictines) de Saint-Dominique de Silos (que le peuple appelle Santo Doiiiiiif/o el Atiliguo) dans la ville de Tolède. — Nous apprenons au dernier moment que les Bénédictins de Silos viennent d'obtenir de Rome la faculté de les reprendre.
2. On trouve dans Vergara (p. 112-127) les détails de celte dernière translation, qui eut lieu le 19 avril 1733, et sur laquelle nous aurons à revenir.
3. Seule la petite ville de Canas, patrie de notre bienheureux, est restée fidèle aux traditions des âges de foi. Tous les ans, vers la fête de Saint-Michel de septembre, un groupe de quinze à trente pèlerins, quelquefois davantage, traverse les hautes montagnes qui séparent la Rioja de Silos et vient passer quelques jours près des reliques de celui qu'ils sont fiers d'appeler leur saint, nuestro santo. Les plus vaillants font ce long et pénible trajet à pied. Ceux qui viennent pour la première fois déposent leurs chaussures, avant de franchir les dernières hauteurs qui abritent Silos près des torres de Carazo, dans un endi'oit où s'élèvent deux rochers appelés las dos Hevmanas, et arrivent nu-pieds au monastère par des sentiers remplis de cailloux et à peine praticables. Nous lisons dans un manuscrit du XVl<* siècle : « [La fiesta de] la dedicacion de San Miguel es muy solemne,... se dice una misa al alba muy solemne, y vienen los de Caîias, y danles la capilla. » (Libro de la ceremonias y costuinbres, Arch. de Silos, ms. 42, fol. 2.) Voy. la bulle du 14 mars 1442 dans le Recueil des chartes de Silos, n" 483.
Les bréviaires et autres livres litur
abbé en 1733, son nom fut inséré officiellement au martyrologe romain , et un décret de la congrégation des Rites, rendu à la demande de Philippe Vetde l'ordre de Saint-Benoit, étendit de nouveau sa fêle à tous les domaines du royaume d'Espagne.
Dès l'année 1085, des églises et des monastères s'élevèrent en l'Iion-
giques du XI1« au XVI^ siècle que nous avons pu consulter aux archives des cathédrales de Tolède, de Burgos, de Ségovie, de Palencia, de Calahorra, d'Osnia et de Séville (voj'. aussi à la Bibliothèque nationale de Paris, fonds latin, manuscrit numéro 13234, fol. 341 verso) renferment presque tous l'office de saint Dominique de Silos. 11 doit vraisemblablement en être de même pour la liturgie des autres diocèses de TEspagne. — Un martyrologe de Burgos [Arch. de la cathédrale, tiroir IX, vol. 73, fol. 133 vo), qui semble de la fin du Xll« siècle ou du commencement du XIII% mais qui reproduit un manuscrit plus ancien (voy. Martinez y Sanz, Historia del templo catedral de Burgos, 1866, p. 302), contient l'éloge suivant du saint abbé : « XIII kal. ianuarii, in Ilyspaniis, natalis sancti ac beatissimi Dominici confessons, per quem omnipotens Deus mirifica et admiranda cothidie operatur. •■ Un peu plus loin (fol. 162 v"), dans une chronique très abrégée : « Era M:i CXI obiit sanctus Dom:nicus de Silos. » (Parmi les manuscrits de la même église, nous pouvons signaler un sacramentaire du Xll° siècle qui provient probablement de Silos. On y lit, à la fête de saint Domique : «... bealissiiui Douiinici, cuius sacratissimum corpus pio amore complectimur ».) Plusieurs bréviaires de Tolède (XIIl" et XIV" s.) portent la formule suivante : « In natale sancti Domiuici abbatis IX facimus lectiones cum IIII capis. Omnia sicut unius abbatis precipui, prêter oralioucm cl lectiones. » Un lectionnaire romain d'Osma, du commencement du Xll" siècle, renferme déjà la fête du saint. — Cette fête fut chômée dans le diocèse de Burgos jus(|u'en 1443, éi)0([uc où l'évêque Alonso de Carthagèue la supprima ccunme telle, ainsi que plusieurs autres poleunités. II ordonne toutefois à ses curés '< conseien ;i los pueblos que las guarden. si bucnamente lo puedeu fa/cr,
0 a lo menos que oyan la missa mayor en aquellos dias, exhortando e diziendogelo por manera de conseio... » D. Juau Cabeza de Vaca, dans son synode du 13 septembre 1411, tout en déclarant non obligatoires un certain nombre de fêtes, avait maintenu expressément comme de précepte celle de saint Dominique de Silos : « Como las ociosidades e vagares engendren muchedumbre de pecados e seau otrosi ocasiou de contienda e errores, lo quai suele por la mayor parte acaescer los dias de las fiestas, esto por se delectar las gentes en solazes aquellos dias mas de quanto deven ; por evitar taies peligros, quisiessenios acortar la muchedumbre de fiestas.... Por ende, fazemos deyuso escrevir las fiestas que se han de guardar necessariamente, e los que las menospreciaren de guardar seau apremiados por su cura. Es a saber la fiesta de la Circuncission.... la fiesta de santo Domingo de Silos... >' {Copilacion de lodas las constlluciones del ohispado de Burgos antlguas y nuevas, fecha por mandado del mwj reverendo e manifico seîlor el senor don fraij Pasciial, ohispo de Burgos. » Imprimé vers 1508, f»* XVIII-XIX et LV v», Arch. di' la cathédrale de Burgos, Libro 33, Sinodos y consitucionvs.) — Au XYI« siècle, la Congrégation bénédictine d'Espagne célébrait la fête de saint Dominique de Silos comme solennité de seconde classe avec octave. " Die XX décembr., Domiuici abbatis, II, in cappis. » Oraison : <> Excita Domine in ecclesia tua spiritum... ». Les leçons du I*"' et du II" nocturne (leçons I-VIII) renfermaient un abrégé très succint de la vie du saint abbé. « Die XXVII décembr. S. Joannis Octav. S. Dominici commemoratio. i> (Breviarium mouasticum secundum consuetudinem ordinis sancti Benedicti de observantia, congregationis cœnobii Sancti Benedicti Yallisoletaui. Ex decreto capKuli generalisanni iMDXXXVlII.
Excussum apud insigne Sanctorum Mar-
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neur de saint Domiiiifiue '. Ces églises furent parliculièrcment nombreuses dans le sud de l'Espagne, principal théâtre des merveilles que le bienheureux opérait pour la délivrance des prisonniers chrétiens. Nous n'en connaissons pas le nombre exact ; mais nous croyons qu'il ne sera pas sans intérêt de donnera la fin de cet ouvrage le catalogue de celles dont il nous a été possible de savoir quelque chose".
Quant à la confrérie hermandad de Santo Domingo^ établie dans le monastère de Silos et qui comptait au XV" siècle plus de quarante cinq mille membres, nous aurons à en parler dans la suite \
tyrum Facundi et Primitivi cœnobium.
Diilacus Feruandez de Cordova excudebat.
Anuo M D XLII. In-4 de CCGl folios ; exemplaire sur véliu, aux archives de l'abbaye de San Millan de la Cogolla.)
En 1621 la Congrégation ayant admis le missel et le bréviaire de Paul V (elle voulut quatre ans plus tard, mais en vain, revenir à ses anciens livres), la fête du saint se vit réduite au rite semidouble. [Siipplemementum in lucem editum j'ussu Prsepositi generalis, anno 1626.) — En 1650 son office semble avoir été restreint aux monastères du diocèse de Burgos :
"20 décembr., S. Doniinici Silensis abbatis, duplex in mouasterio Silensi, semid. pro monasteriis archiepiscopatus. » (Supplemenhim in lucem editum jussu Rmi.
P}'œpositi geueralis Emmanuelis Espinosa, anno 1650.) — Peu après cependant (166U), nous retrouvons cet office obligatoire pour toute laCongrégation. [Supplementum in lucem edilum Jussu Rtni. Prœposili
generaralis Hontiveros, anno 1660. Il est bon de noter que le P. Hontiveros était moine de Silos.)
1. Nous avons vu que l'abbaye de Silos commença à prendre le nom de saint Douiiuique au plus tard en 1076. Toutefois cette dénomination ne devint à peu près exclusive qu'à partir de la seconde moitié du Xll« siècle. Quant à l'église, elle conserva toujours et garde encore son titre primitif de Saint-Sébastien.
Voyez à la fin de ce volume, l'appendice n
3. D'autres confréries furent érigées dans diverses villes en l'honneur du même saint. La cité de Jaen en comptait deux très importantes, que Gerôninio de Nebredd (Notice ms., fol. 29 v) mentionne en ces termes dans la seconde moitié du XV1« siècle : '< En Jaen ay dos capillas en dos parroquias de la ciudad dedicadas a santo Domingo, y en ellas fundadas dos cofradias al mismo muy ricas y principales. »
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LES GRANDS ABBÉS DE SILOS
depuis la mort de saint dominique jusqu'à la Réforme monastique de benoît xii
CHAPiTHE imii:mi[:u
L'abbé D. Fortunius (1073-1116)
I. Le cardinal Richard à Silos ; dédicace de l'église. — II. Le Cid. — III. Commencements de la ville de Silos. — IV. Quelques souvenirs historiques de D. Fortunius. — V. Pèlerinages au tombeau de saint Dominique.
I. — Sans donner une histoire de saint Dominique, dont le récit ne saurait s'adapter au but forcément restreint de cet ouvrage, nous avons cru devoir parler assez longuement de ce saint abbé, en qui se résument les gloires monastiques de Silos. Il nous sera aisé, et trop souvent nécessaire, d'être plus bref sur les prélats qui vinrent après lui et continuèrent son œuvre.
Le premier, appelé Fortunius ou For/?<;i?o, occupa le siège abbatial pendant plus de quarante ans. Il continua avec zèle l'œuvre de son vénéré prédécesseur, dont il lit écrire la vie et recueillir les miracles par un disciple même du saint, le moine Grimald '.
En 1088 il asssistait au concile tenu à Husillos, près de Palencia, sous la présidence du cardinal Richard, ancien légat du pape saint Grégoire VII en Espagne, et dans lequel furent déterminées les limites des deux diocèses d'Osma et de Burgos. Don Fortunius, que cette affaire intéressait particulièrement, à cause de la situation de son monastère, est nommé et signe le premier des abbés -. Parmi les membres du concile se trouvait Pierre, archevêque d'Aix, ancien bénédictin de l'abbaye de Saint-Victor de Marseille, dont le cardinal Richard luimême était abbé ^ Fortunius invita les prélats français, auxquels se
1. Grimald dit au commencement de son 2. Nous avons publié aillem-s [Recueil, p.
prologue : « ... Obsecro pielatem tuam, 41) cet important document d'après l'origi-
venerande pater Fortunio abba Exiliensis nal, dont ontrouveraplus loinunfac-simile.
monasterii, et totius sanctissmie tibi sub- 3. Richard n'étant pas élevé à Tépiscopat
dite congregationis.... quatinu3 possim s'était fait accompagner en Espagne par
explere opus quod mihi imponere dignati l'archevêque d'Aix, qui accomplissait à sa
estis » (dans Yergara, p. 312). demande les fonctions de cet ordre.
joignirent Gomez, évéque de Burgos, et Raymond Dalmace, évêque de Roda en Aragon ', à venir faire à Silos la dédicace de la basilique, restaurée et agrandie par saint Dominique. La cérémonie, dont un document contemporain nous a gardé le souvenir, eut lieu le 29 septembre- de cette même année 1088. L'église et Tautel principal, placé sous le vocable de saint Sébastien et des saints apôtres Pierre et André, furent consacrés par l'archevêque d'Aix. L'évèque de Burgos accomplit les mômes rits sur les autels de la nef droite dédiés à Notre-Dame, à saint Michel et à saint Jean TEvangéliste, et Tévéque de Roda sur ceux de la nef gauche dédiés à saint Benoît, à saint Nicolas et à saint Dominique ^ Le cardinal Richard présida cette grande fonction liturgique, à laquelle, d'après le témoignage d'un des assistants, était accourue une foule innombrable. Elle fut marquée par un événement qui causa une impression profonde sur toute rassemblée qui en fut témoin. Un captif chrétien, chargé de ses entraves, pénétra dans l'église. Il raconta aux évêques et au peuple comment, fait prisonnier par les Maures, il était sur le point dépérir de misère au fond d'un infect cachot de Medinaceli, lorsque saint Dominique de Silos lui était apparu et avait brisé tous les obstacles qui s'opposaient à sa fuite. En signe de reconnaissance, il alla aussitôt déposer ses chaînes sur le tombeau de son libérateur*. — Deux courtes notices insérées
1. On ignore les motifs qui amenèrent en Castille Raj-mond Dalmace. Peut-être y avait-il suivi le cardinal-légat, auquel il devait sa nominalion ou tout au moins sa confirmation comme evèque de Hoda.
(Voy. La Canal, Espana saqrada, t. XLVl, p. 140-146.)
2. Ce jour n'est pas absolument certain et le document en question ne le signale pas ; mais une bulle du 13 mai 1468 [Ueciieil, n" 51") indique clairement que telle était la tradition de l'abbaye de Silos à cette époq le. Toutefois, au XVle siècle et dans la suite, on célébrait la Dédicace au 2C novembre, vraisemblablement pour éviter la rencontre de cette solennité avec la fête de saint .Michel.
3. « Anno ab iucarnatione Domini millesimoDCCCVIIl" (//.spz: L.W.WI II), régnante regc Adifoiiso in Toleto et in regnis .^uis, B ernardo] Tholeli archiepiscopo, dedicata est ecclesia: Altari (sic) Sajicti Sebastiani et Sancti Pétri et Sancti.Vndre a domnoPetro,
Aquensi archiepiscopo ; et in dextera techa, Sancte Marie, Sancti MichaeJis archangeli et Sancti lohannis Evangeliste, a domno Gomessano, Burgensi episcopo; et in sinistra theca, Sancti Martini, et Sancti Benedicti, et Sancti Nicolai, et Sancti Dominici, a domno Raimundo Rodensi episcopo, consecrata sunt, in presentia domni Ricardi cardinalis romani, régente abba Fortunio, era TCXXVl. » (Note en beaux caractères wisigothiques, écrite vers la fin du Xl« siècle sur \e mauiiscrildesÉlymologies de saint Isidore, aujourd'hui à la Bibliothèque nationale de Paris, au f" 37 bis,\°.) 4. Voici le passage de Grimald où il est (|uestion de la dédicace de l'église: « Egressus carcerem [Servandus captivus]... ad cenobiuni Exiliense die dedicationis eiusdem ecclesie... conpedem deftrens pervenit : ubi divina concedente Providentia dominum Ricarduni cardinalem apostolicunique legatum cuni plerisque episcopis et innumera multitudine populi ad dedica-
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dans un ancien manuscrit de Silos aujourdhui à la Bibliothèque nationale de Paris, nous apprennent que l'abbé Fortunius avait fait consacrer en 1087 par 1 evèquc de Burgos son église de San Giprian de Rabanera et, l'année suivante, celle du prieuré de San Frutos par D. Bernard, archevêque de Tolède'.
II. — Sous le gouvernement de D. Fortunius, les propriétés de l'abbaye s'augmentèrent dans des proportions assez notables. Il suffit pour s'en rendre compte de jeter un coup d'œil sur le Recueil des chartes de l'abbaye de Silos^ dans lequel cependant nous n'avons pu recueillir, d'après toute apparence, que la moindre partie des actes et des privilèges accordés à cette époque. Le plus curieux de ces documents, par la qualité et le nom des donateurs, est assurément celui du 12 mai 1076, par lequel le Cid Campeador (Rodrigo Didaz) et sa femme Chimène oITrent au monastère la moitié des bourgades de Penacova et de Frescinosa et de tout leur territoire ^
Quelques mois plus tard, 20 août 1076, le roi Alphonse YI lui faisait donation de l'église de San Frutos, qui devint bientôt un des prieurés les plus importants de l'abbaye de Silos. Un diplôme du 18 juin 1126 nous apprend que ce même roi donna à Silos les villages de Valnegral et Yillanueva de Jârama, et très probablement aussi le prieuré de San Martin de Madrid '.
III. — C'est aussi sous l'abbé Fortunius que se constitua définitivement la ville de Silos, appelée aussi à cette époque le bourg de
lionem ecclesie indique confluenti inve- conflruier par le pape la canonisation de
nit... » (dans Vergara, p, 386). — Gonzalo saint Dominique :
de Bercée parle ainsi au Xlll<= siècle de la Maguer que era ajite por precioso contado.
dédicace de l'église de Silos : Des ende adelante fo uiucho mas preciado :
Era por aventura festa ben sennalada Predicolo en Roma don Ricart el Legado.
El dia en que fuer la eglesia sagrada. ^^"^ P^r sanlo complldo de) Papa otorgado.
Avie grand clericia por la fiesta aplegada, [loid., str. 674.)
La yente de los legos adur série contada. ^- '^oy. le Becuell des chartes de Sdos^
p. 19, note, et plus loin, notre notice sur
Un cardenal de Roma, que vino por legado, le prieuré de San Frutos. — D'après un
Facie estonz concilio, Ricart era nomnado : document des archives de San Millan de la
De bi=pos e abades avie hy un fonsado Cogolla, D. Fortunius aurait assisté en
Ca viniera con ellos mucho buen coronado. |086 à la dédicace de l'église de Santa
{Vida de santo Domingo de Silos, str. Cruz de Rivaredonda par l'archevêque de
667 et 668.) Tolède. (Voy. ci-après, p. 75, note 2.)
D'après le même écrivain, le cardinal 2. Recueil, p. 21.
Richard, de retour à Rome, aurait fait 3. Recueil, p. 23 et 56.
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Saint-Dominique ^ . Désireux d'une sécurité et d'une protection, que ne lui garantissaient pas toujours les mœurs à demi barbares et riiumeur guerrière des grands seigneurs laïques, le peuple aimait à chercher un asile et à se grouper auprès des abbayes, dont les prérogatives respectées et le gouvernement paternel étaient pour lui une puissante sauvegarde. A Silos, comme ailleurs, il faisait bon vivre à l'abri de la crosse. Aussi, les laboureurs et les artisans, mettant à profit le privilège royal accordé à D. Fortunius dans les dernières années du XP siècle, et par lequel il l'autorisait à admettre de nouveaux colons auprès du monastère, ne tardèrent-ils pas à accourir en grand nombre ■.
La présence continuelle des pieuses caravanes de pèlerins autour du tombeau de saint Dominique dut contribuer pour une bonne part au développement et à la prospérité de la nouvelle colonie. Moins de quarante ans après, au moment où Alphonse YII lui octroyait son premier /«e/'o ou charte de libertés. Silos était devenu une des villes fortes les plus importantes de la contrée. Quelques années encore, et elle donnait son nom à l'une des merindades ou districts principaux de la Vioille-Castille ^ Il faut très probablement faire remonter jusqu'à cette époque l'établissement à Silos des familles françaises, dont les descendants formèrent dans la suite une partie notable de la popuhilion, et obtinrent pour les gouverner un inerino ou magistrat de môme origine ^.
IV. — Nous avons essayé de relever la liste des privilèges royaux et autres actes solennels, (jui j)orlent la conlirmation de l'abbé Fortunius. liien (jue très incomplète, elle n'en témoigne pas moins à sa manière de l'autorité et de l'inlluence de notre prélat. Le plus ancien de ces actes est la charte par laquelle les infantes doua Urraque et doua
1. La ville proprement dite prit nais- XI Y<' si(^clc,voy. le i?ec(/e<7, p. 400-401, note, sauce sous l'abbatiat de suint I)oiniiii(iiip 4. On sait que les Français, géiiéralelui-inèuic. Ses premiers haliitants furent nient désignés en Castille sous le nom de sans doute les verinos des deux petits ha- Gascons, accoururent en grand nombre mcaux de Silos f|ue nous a signalés déjà en en Espagne vers la fin du Xl^ siècle, à 'J19 la charte de Fernan Gonzalez. La plus l'appel d'Alphonse VI, qui s'en servit pour aniMenne mention du conciliuin de Silos se lutter contre les Maures et peupler les controuve flans un acte de 1007 : " De couci- trées nouvellement reconquises. — Un lia de Silos, de miniino usque ad maximo, quartier de Silos porte encore le nom de omnes hic sunt texte?. » (Hrn/eil, p. 18.) /iarir/.sroHes, c'est-à-dire: faubourg des Gas-
2. lieciieil. ji. .'iii. - cons (barrio de los Vascones). Un document
3. Sur l'état de la merindail de Silos au de l'année loGO nous parle de l'achat, fait
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Elvire, filles de Ferdinand I", donnent à Tévêquc Siniéon la ville de Ganional pour y tranfcrer le siè^e épiscopal d'Auca (8 juillet 1074) '. Nous nous contenterons de renvoyer au bas de la page l'énumération des autres documents, empruntés presque tous aux archives aujourd'hui perdues de l'abbaye de Gardeîia '\
C'est sous notre abbé et par ses ordres, que deux moines de Silos exécutèrent la copie et les illustrations du commentaire de Beatus, conservé aujourd'hui au Musée Britannique et dont il sera question plus loin, dans notre appendice sur les manuscrits de Silos. Ce précieux manuscrit, daté de 1109, est le dernier monument qui porte le nom de Fortunius, lequel cependant, d'après une tradition assez ancienne rapportée par tous les chroniqueurs de Silos, gouverna encore l'abbaye pendant plusieurs années. Il mourut vers l'an 1116 et fut enterré dans la galerie septentrionale du cloître, près de la porte dite de San Migitcl, qui ouvrait sur la nef de l'église ^
par un abbé de Silos, d'une maison sise à la puerta de « Barrio Barbas » [Arch. de Silos, A. XIV, 26). Un acte de la première moitié du XIV" siècle mentionne trois quartiers de la ville de Silos : le Varrio Gasco7ies, le Varrio Caslellano et le Varrio de San Pedro. {Recueil, p. 391.) Silos possédait jiour ce motif " deu.x mérinos >, ou juges : un merino franc et un merino castillan. {Ibid., p. 123 et n" 317.)
1. A côté de la signature de D. Fortunius, se trouvent celles : de Sisehutus abbé (de Cardeûa), de Ohecus abbé (d'Oiia), de Vincentius (abbé d'Arlanza), de Ruderico Uidaz (le Gid), etc. Nous avons retrouvé l'original de cette pièce dans les archives de la cathédrale de Burgos (vol. 29, doc. 297). Florez l'a publiée au tome XXVI" de VEspaTia sagrada (p. 456), mais avec quelques inexactitudes qui pouvaient avec raison faire douter de son authenticité. (Voy. le Recueil, p. 22, note 2.)
2. (1er août 1076.) Union du monastère de Ilenestrosa à l'abbaye de Cardeûa : « Fortuniiis abba hic testis » (Berganza, t. II, p. 442). — (17 février 1083.) Charte de restitution en faveur de la même abbaye: k Fortunius ahha leslis » {Ibid., p. 447).— (If^mars 1083). Union du monastère de Santa Maria de Ucieda : ■< Forlunius abba de Silis •> [Ibid., p. 444). — « En el aùo de 1086, D. Fernando, monge de San Millan, haviendo edificado
el monasterio de Santa Cruz de Rivaredonda, lo hizo'consagrar por D. Bernardo, arzobispo de Toledo, y;io dot('> y enriqueciô con la iglesia de San Antonino y otras grandes posesiones en los lugares de Santa Maria de Rivaredonda, Zoneta, etc.; y todo ello lo di(j al monasterio de San Millau. Confirman: Bernardo, obipso {sic) de Toledo, Saucho, obispo de Nagera, Gomesano, obispo de Burgos, Fortunio, obispo de Alava, Isniuudi, obispo de Astorga, Sébastian, obispo de Léon, Raymundo, obispo de Palencia, Blas, abad de San Millan, Oveco. abad de Oiia... Forlunio abad de Silos, Garcia, conde de N.igera, etc. {Arch. de San Millan, « Becerro gothico », fol. 74, « Becerro frances », fol. 133. D'après Romero, Memorias de San Millan », ras. 88 des archives de Silos, XVIII« s.). — (14 février 1090.) Union du monastère de Santa Olalla de Cabuerniga à l'abbaye de Cardeûa par le roi Alphonse VI : « Forlunius abba conf. » (Berganza, p. 452. — (27 avril 1090.) Donation du village de Cardeùa-Ximeno par le même : « Forlunius abhas roborat ». {Ibid., p. 450.)
3. Au siècle dernier, ses ossements furent placés dans le mur de la nouvelle église, derrière la large pierre sur laquelle on a reproduit l'inscription primitive : « FoRiu.MUS .\BBAS ». (D'après les Mémorise Silenses, t. I, fol. 123 v».)
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HISTOIRE DE L ABKAYE DE SlLOS
V. — Nous ne pouvons nous séparer de D. Fortunius sans dire un mot des pèlerinages qui commencèrent de son temps au tombeau de saint Dominique de Silos et qui, après plus de huit siècles, n'ont pas complètement cessé. Le moine Grimald nous en a raconté par son ordre les épisodes les plus remarquables, qu'il faut placer entre les années 1073 et 1090. Ils sont un éclatant témoignage de la foi profonde des chrétiens de cette époque et de leur dévotion vraiment extraordinaire envers saint Dominique. Nous ne pourrions les rappeler en détail sans sortir du cadre que nous nous sommes imposé. Il suffira de dire que la foule des fidèles se succédait sans cesse dans l'église du monastère et se pressait dans l'humble chapelle qui renfermait le corps du thaumaturge. Les pèlerins y accourraient non seulement de toute la Gastille *, mais encore de FAragon, de la Navarre, des Provinces Basques (Vasconensis provincia) et jusque du fond des Asturies-. — Il en venait même des provinces soumises aux musulmans ; mais c'était alors quelques pauvres captifs chrétiens, arrachés à l'esclavage par la miraculeuse intervention de saint Dominique, et qui, avant de regagner leurs foyers, s'empressaient d'apporter en signe de reconnaissance leurs chaînes de fer sur le tombeau de leur libérateur^
1. Le l'ait (|u'uii habitant de Cuellar. ville qui se trouve cependant à une belle distance de Silos, ne fût jamais venu en pèlerinage au tombeau du saint, était regardé comme la marque d'une négligence coupable digne d'exciter le courroux céleste. (Voy. Vergara, p. 418.)
2. Grimald rapporte la guérison d'une pauvre aveugle de Cornellana. Elle s'était jointe en route à une pieuse caravane.
qui se dirigeait joyeusement vers l'abbaye de Silos: « turbis populoruni ad nionastcriiim Exiliense cum nimia alacritate contliientium se Uiiscuit », etc. (IhUL, p. I!76.)
It. 11 n'est pas sans intérêt de lire dans les livres H et 111 de Grimald (Vergara, p. .■n3-4.')l) le récit de ces pèlerinages et des nombreuses merveilles qui les accompagnaient. On y remarque çà et là des traits de mœurs et des renseignements fort curieux. Nous nous contenterons de signaler ici par des renvois diverses particularités, et de relever quelques noms géographiques de l'Espagne du XI» siècle:
l'rélimitiaires d'une campagne du roi de Caslille C(mlre les .Maures de Grenade
(Vergara, p. 413). — Châtiment intligé par le roi à des chrétiens qui avaient attaqué des Maures de Guadalajara ses vassaux (p. 392). — Forteresses des Maures défendues par des chiens (p. 441-442). — Captif .Maure baptisé et devenu serviteur du monastère (p. 399). — Foules de pèlerins venant à Silos (p. 376, 403, 409, 411, 419, 4.51, etc.); — ils passent la nuit en prière devant le saint tombeau (p. 419, 423, 430, 449, etc.); — quelquefois dans le portique de la basilique (p. 449, 411, 414).
— Les moines s'unissent à la foule pour implorer la guérison des infirmes (p. 413, 405, 426, 427, 430, 431). — La messe matulinalc célébrée tous les jours sur le corps du thaumaturge ip. 449, 402, 403, 409, 411).
— Cierges brûlant sur le tombeau (p. 439).
— Hospice à Silos pour les pèlerins (p. 430).
— L'ollice divin du samedi soir obligatoire pour les simples fidèles (p. 388, 405 ; Cf. Concile de Coyanza, ann. 1050, can. 6).
— Continence exigée des fidèles à certains jours de l'année (p. 408). — Portrait de saint Dominique dans plusieurs ajiparitions (voy. ci-dessus, p. 76). — La j)lupart
L AIUÎE I). FOUTUMUS
Les historiens qui voudraient se faire une idée concrète et quelque peu précise du sort réservé aux captifs clii'étiens dans les cachots de Cordoue et des autres villes arabes du sud de l'Espagne, devront parcourir le troisième livre de Grimald et l'œuvre tout entière de
lies infirmes guéris par le thaumaturge sont des aveugles, des boiteux, des muets, des fiévreux et des possédés. — Noms géographiques. (Quelques-uns sont empruntés au livre premier) : Abela (p. 348), auj. Avila.
— Agosina, vilula (p. 381), Los Ausines ?
— Alaieliim, castriim Sarracenorum (p. 389), Alarcos (d'après Berceo)? — Alcozarense caslriim (p. 380), Alcozar. — Alkala, cas- Iriun (p. 441), Alcala {sittim iii.vta civitutem anliquissiinayn que Compluto nominatiir). — Alkala tein, cash'i/m Sarracenorum (p. 441). — Audaluz ou Handah/z, caslruui (p. 430). — Antience caslriim (p. 427), Atienza. — Arabuzo et Arabuzo de Gemlel (p. 413, cf. p. 8i),Arauzo de Miel. — Aruf/onensis regio (p. 408). — Arniellas, villa in pago Kastri Muniensis (p. 447), Arenillas.
— Aslangh, vionasterium Sancti Pétri (p. 348), Arlanza. — Aslanzone, villa (p. 436), Arlanzon. — Avia, villa, iirbs (p. 393 et 417), Rivadavia? — Burgis, Vurgis, civilas, iirbs (p. 422, 421), Burgos. — Berlanga ou Verlanga, civilas (p. 427). — Bezares, villa (p. 429). — Banniolos, villa (p. 431), Banuelos. — Bocigas ou Vocicas, villa (p. 432). — Bezerril, villa (p. 437). — Bekerense kaslrmn (p. 426), Viguera (cf. Diccion.
geogrdfico de la Rioja). — Caniensis, villa (p. 314, 331, 333), Caûas. — Castrociniensis vicus (p. 353), Castroceniza. — Clnnia, vicies (p. 360, 432). — Corneliana, villula (p. 376), Corneliana en Asturies. — Caslri Muniensis pagus, territorium (p. 377, 414, 410), probablement Castrojeriz (la position des deux villages d'Arenillas et de Celada, mentionnés dans le pagus, appuie cette hypothèse). — Cobaensis villa (p. 378"!, Alcoba? — Castrum Coriliense (p. 379), Coriel dans Berceo. — Celeruelo, villa (p. 381), Cilleruelo. — Coscorrita, viculus (p. 384), « Cozcorrita cerca es de Tiron >> (Berceo). — Chandada ou l'iantata, vicus (p. 389). — Canales, villa (p. 394). — Caslella, la Castille. — Castrum Sancti Stephani, ab Ysmaelilicu gente constructum, quod nunc a chrilicolis vocatur... p. 402), San Eslebau de Gormaz. — Ciruelos, villa (p. 410).
— Celata, villa in territorio Muniensis castri (p. 414, 4in), Celada. — Castajo, villa (p. 414). — Cuebas, villa (p. 418), Cuevas.
— Cuellar, urbs (p. 418). — Castro Vito, ex Castro quod vocatur Vilo, (p. 420, 434), Castrovido. — Cesarauguslana urbs (p.
428), Zarrogoza. — Chastellensis pagus (p. 433). — Carionensis civilas (p. 435 , Carrion. — Çompostellu civilas (p. 438).
— Cervere nions (p. 439), Cervera. — Cereiso, civilas que sedis regalis habetur (p. 444), Cerezo. — Exiliense monasterium, Silos. — - Emiliani (Sancti) cenobimn (p. 326, 335), San Millau de la CogoUa. — Exallense oppidum (p. 352), Salas de los lufautes. — Exaguniense oppidum (p. 376), Sahagun. — Enebrevensis viens (p. 379), Nebreda. — Espinosa ou Spinosa (p. 32.5).
— Francorum fluvium (p. 419), Riofranco? Fonte Amercil, vicus (p. 445), Euente Armegil. — Gallecie provincia (p. 356), Gallice. — Gomiel, villa (p. 357, 449), Gumiel.
— Guatalfagara, castrum quod incolit gens Ismaelilarum sub ditione régis Aldefonsi (p. 392, 341), Guadalajara. — Guertezes territorium (p. 409) ? — Granala castrum (p. 413). — Gormaz, villa (430). — Uazinas. Acinas (p. 404). — Hita ou Fila, castrum quod incolit gens Christicolarum (p. 392).
— lecla, villa non longe a monasterio Exiliense posita (p.. 358), village disparu.
— Irunia, nobilis et famosa Vampilonensis regionis civilas (p. 410), Iruna. — Ischar, civilas (p. 424), Ezcaray? — lusto, villa (p. 443), Santiuste? — Kintanella, villa sita in territorio de Guertezes (p. 409). — Locronio, villa (p. 431), Logroûo. — Lacuna (p. 436), Laguna. — Luzio, vallis (p. 443). — Mons Rubicondus, villa (363, 440), Monterrubio de la Sierra. — Mamblas, opidum (p. 380). — Methina Cielme, civilas Sarracenorum (p. 384, Medinaceli. — Murcia, castrum (p. 390). — Montesinus, villa (p. 417), Montesinos. — Matrice, vicus (p. 421), Madrid dans la Rioja. — Montego, opidum (p. 430), Montejo.— iYa(7«/-o,N;ijera.
— Olmiello, vicus (p. 382), Olmedillo. — Ormaza, vicus (p. 400), Hormaza. — Ortoia.
mSTOlHE DE L ABBAYE DE SILOS
Pero Marin dont nous aurons à parler un pou plus loin. Nous leur promettons plus d'une surprise. On est trop habitué peut-être à entendre vanter les mœurs douces et policées des musulmans andalous, et leur barbare cruauté apparaît ici sous un jour qui pourra sembler assez nouveau. Sans doute, ils avaient affaire à des chrétiens qui préféraient la torture à l'apostasie, la plupart du temps même à des prisonniers de guerre. Encore auraient-ils pu montrer envers ces malheureux quelque chose de cette humanité que les princes et les seigneurs castillans leur accordaient parfois dans une si large mesure.
viens (p. 416)? — Oniensis villa, ivrta cenobiuin Salvatoris nostri J.-C. (p. 434', Ofia. — Oi-!a, vicus (p. 436), Hucrt;i. — Ooeci villa (p. 438), Oviedo ? — Olmeliello, vicus (p. 450), Olmtflillo. — Pampilonensis regio (p. 410). — Palenlia civilas (p. 375\ appelée aus?i : Palenlia Sancli Antunini [p. 428). — Pennas Atbas, vicus (p. 388), Peîi.ilva. — Porliello, civilas (p. 407;, Porlillo. — Paliella, villa (p. 412 , Padilla. — Pennacoba, villa (p. 413), Pefiacova. — Penna de Aranda, villa (p. 419), Peùaraiida. — Peniella, villa (p. 421), Piuilla. — Pelrasa, villa (p. 422), Pedraza. — Pavia, villa ialerrilorio caslri liekerensis (p. 426* . — Penna Alba, iuxta. alveus Dorium villa (p. 446), Pefialva de Diiero. — Piniellos, villa p. 4.j1), Pinillos. — Pradello{p. 439), Pradillo. — Qninlanar, villa [p. 4ol). — Ripa liotunda, ecclesia sancle Marie de (p. 4l.j), Rivaredonda — Ruela, viens [p. 423). — Solo, villula, villa in lerrilorio caslri Sancli Slef'ani (p. 354,402). — Solo de
San Esteban. - Sepleni Pulvica et Seplempublica, urbs ip. 404), Sepi'ilvcda. — ^pellionensis vicus (p. 376), Espejon. — Sancla Maria, villa (p. 483), Santa Maria de .Mercadillo? — Sofjuela. vicus situs i7i possessione Sancli Emiliani el in lerrilorio Najarensi (p. 406), Sojuela. — Salas, villa 'p. 409). — Spinosa, villa (p. 325), Espinosa de Cervera. — Sanclus lustus, caslrum Sarracenorum (p. 432), Santiuste. — Sancli Salvatori.s cenobium 'p. 434 , Ofia. — Socinus, v':Ua l'p. 425"!^ — Tahlatellain, oppidum (p. 374 ,Tabladillo, — Très Cellule (p. 339), San Cristobal de Tovia. — Tordeaf/omar, vicus p. 380), Tordomar. — Turris de Montmogon, urbs (p. 406) ? — Terrazas, villa (p. 420). — Taggala, vicus p. 427), Tejada. — Turris de Sendino (p. 449), Torrejîandino.
— Villanova (p. 378), Villanova de Carazo?
— Villa Forlis, villa (p. 377). — Villa Muior, vicus (p. 403). — Vasconensis provincia ip. 434). — Vasko7ies, villa in lerrilorio Turris de Sendino sita (p. 449).
CIIAPITUK II
L'Abbaye de Silos au XII'' siècle (1116-1186)
I. D. Martin I'"''. — II. D. Jean l'r ; Silos abbaye « nullius » ; fueros et donations. — III. D. Martin II ; chartes ; bulle du B. Eugène III. ^IV.D. Pierre I" ; les offices claustraux. — V. D. Paschase ; Alphonse VIII ; les moines de Silos et les moines d'Arlanza. — VI. Saint Dominique de Guzman.
I. — Les catalogues des abbés de Silos, dont le plus ancien remonte à peine au XVF siècle et qui sont tous d'une concision désespérante, inscrivent le nom de D. Martin à la suite de celui de D. Fortunius. Toutefois, aucun monument contemporain ne le mentionne, et son existence nous paraît même fort douteuse. En elTet, Geronimo de Nebreda, qui le premier nous parle de D. Martin, se contente de dire (d'après les deux privilèges que nous avons publiés ailleurs '), que le roi Alphonse VII lui fit don des villages d'Albura et d'Ura. Or, dans le premier document, de l'an 1116, l'abbé de Silos n'est point mentionné, mais bien le prieur de Santa Maria de Duero. Quant au second, il est daté de l'ère 1190 (Ho2 de J.-C.) et se rapporte non point à ce problématique D. Martin, mais à un abbé du même nom dont il sera bient(3t question.
II. — Il en est tout autrement de D. Jean P'. Nous ne savons au juste en quelle année il monta sur le siège abbatial de Saint-Dominique ; mais il est certain, d'après la bulle de Gclase II, qu'il l'occupait déjà en 1118. Son abbatial, qui se prolongea plus d'un quart de siècle, fut une ère de grande prospérité pour Silos et mérite bien que nous nous y arrêtions quelques instants.
Un de ses premiers actes fut de mettre son monastère sous la dépendance immédiate du Siège Apostolique. C'était lui ménager un appui, de tous le plus efficace, contre les empiétements et les violences
Recueil des chartes de Vabbcnje de SUof, p. 37 et
(lu pouvoir séculier, et le soustraire en même temps à la juridiction épiscopale, dont l'intervention n'était pas sans troubler quelquefois la bonne harmonie entre le chef et les membres de la famille monastique. Par une bulle datée de Saint-Gilles le 7 novembre H 18, le pape Gélase II, auquel s'était adressé l'abbé de Silos, accueillit favorablement cette requête, qu'avait appuyée D. Bernard, primat d'Espagne et archevêque de Tolède '. Il déclara même qu'en raison
1. L'abbaye de Silos fut tenue, en signe de cette particulière dépendance, de payer au Saint-Siège un cens annuel, que le pape Géldse fixa à deux pièces d'or. — Dès 1148, ce cens avait plus que doublé et la bulle d'Eugène III parle de cinq aurei. Le Liber Censuum Rotnanœ Ecclesise, rédigé en 1192 par le caniérier Cencius, plus tard pape sous le nom d'Honorius HT, fait mention d'une redevance de cinq niaravédis (d'or), ce qui pour cette époque nous permet d'identifier, comme valeur, cette dernière monnaie avec la pièce d'or : 'i Mouasterium Sancti Dominici, V raarabutinos » (Muratori, Anliqiiilales italicae medii aevi, t. V, p. 889). Deux autres abbayes bénédictines du diocèse de Burgos sont nommées dans ce document, celle d'Oûa (monasterium Sancti Salvatoris Oviensis {lire : Onieusis», unam unciara auri), et celle de Cardeùa (monasterium de Cardinia, unum marabutinum). L'abbaye de Guniiel, voisine de Silos, mais située dans le diocèse d'Osnia, payait « unum marabutinum auri » {Ibidem). — M. Paul Fabre publie en ce moment une nouvelle édition du Liber Censuum ; mais la partie couceruaut l'Espagne n'a pas encore paru. Le^ (jesia piuprïs scholaris Albini, dont la rédaction est antérieure de quelf|ues années au livre des Censius (voy. P'abre, Élude sur le Liber Censuuui de l'Éylise lioinaine, 1892, p. 10 et ss.) disent de Silos : « .Monasterium Sancti Dominici juris beati Pétri est V morabiL <> [Pair, lai., t. XCVIII, col. 483.)
D'après les conq)tcs de l'abbaye dressés en 1338, le cens annuel était alors de 120 maravédis {Recueil, p. 385). Mais il faut ajouter que le maravédis dont il est ici f|uestion,n'a pas à beaucoup près la valeur du maravédis d'or mentionné plus haut.
Celte valeur était pourtant assez sérieuse
comparée à ce qu'elle devint dans la suite ; car les mêmes comptes nous apprennent que la crintara de vin (environ 16 litres) se payait de deux à trois maravédis. {Ibid., p. 396 et 399.)
Les monastères qui au XV*^ et au XVl" siècle s'unirent à la Congrégation de Valladolid ne payèrent plus au Saint-Siège le cens annuel (leurs bénéfices n'étant jamais vacants). Mais cette taxe fut remplacée par le Quindenio, redevance établie en 1470 par Paul II et que chaque abbaye devait envoyer tous les quinze ans. Ce droit était fixé, pour Saint-Dominique de Silos, ;'i 166 florins d'or. Les archives de l'abbaye possèdent encore un grand nombre de reçus délivrés par la Chambre Apostolique et qui vont de 1.52T à 1792. En voici un spécimen : « Guido Ascanius Sfortia, oiiseratione divina Sancti Eustachii diaconus cardinalis de Sancta Flora, S. R. E. camerarius, universis et singulis présentes litteras inspecturis salutem in Domino sempiternam.— Universitati vestre notum facimus et attestamur per présentes quod venerabilis Congregatio Sancti Benedicti Vallis Oleti, cum teneatur de quindecim in quindecim annos solvere Camcre Apostolice et sacro coUegio RR.
DD. S. H. E. Cardinalium comune et alia iura iiionastcrii Sancti Dominici de Silos... taxali ad llorenos auri de Caméra centum sexaginta sex cum duobus fertiis, ratione unionis perpétue eidem Congrcgationi l'acte, in auro de Caméra nonaginta unum solidos... per manus R. Fratris Didaei de Lerina, procuratoris dicte Cougregationis, pro uno quindenio... solvi fecit. De quibus etc. — Datum Rome, in ("ainera Apostolica, die XXVIIl januarii millcsimi quingentesimi quadragesimi tertii, etc. [Arcli. de Silos, original tiré du fonds des archives lie la Congrégation de Saint-Benoit de
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do la situation de Silos sur les confins encore mal déterminés dos diocèses de Burgos et d'Osma, l'abbé de Saint-Dominique pourrait s'adresser à un cvèque de son choix pour faire conférer à ses moines les ordres sacrés et on recevoir le chromo et riiuilo sainte. D. Jean fit dans la suite conlirmor ce privilège, d'abord par llonorius II, nous ne savons en quelle année, puis par Innocent II en 1142 \
En môme temps que son autorité spirituelle, l'abbé de Silos voyait son intluence extérieure s'agrandir et le nombre de ses domaines s'augmenter dans dés proportions jusqu'alors inconnues. En 1119, Urraque, reine de Castille, lui donnait San Roman doMoroso. Cet important prieuré, appelé aussi el prwrato de la Montana^ à cause de sa situation dans la région montagneuse de la province de Santander, comprenait neuf églises, plusieurs bourgades et une étendue considérable de territoire. Elle y ajouta deux ans plus tard la donation du San Martin de Tormillos, dont le pittoresque clocher roman, seul reste de cotte petite ville, se voit encore, perché sur un roc isolé, à deux o\\ trois kilomètres de Iluerta del Rey ".
Son fils Alphonse VII, surnommé VEmpereur. fit plus encore, et les quinze diplômes qui nous sont restés de ce puissant prince, témoignent de sa dévotion envers saint Dominique et do sa munificence vraiment inépuisable envers son monastère. Il serait trop long d'analyser ici tous les privilèges qui sont publiés intégralement dans notre Becueil des chartes de Silos ^ Nous nous contenterons de mentionner ceux qui nous ont paru les plus dignes d'attention. Le premier est l'acte solennel du 21 juillet 1125, par lequel le roi accorde à Tabbé Jean et à ses moines la ville de Tabladillo et les treize villages compris dans son alfoz ou district. Dans le second ou carta puebla de H26, il permet de créer autour du prieuré de San Martin de Madrid le faubourg destiné à devenir un jour l'un des principaux quartiers de la capitale. Le troisième document jusqu'ici inconnu et qui est très curieux pour l'histoire du régime municipal au XI'' siècle, renferme les fuet'os ou libertés communales de la ville de Silos '\ Par le qua-
Valladolid, t. II, pièce 164.) — En 1792 3. Pages 48-90 (a°s 34, 38, 39, 40, 41,
l'abbaye s'exempta de celte redevance en 44, 43, 46, 47, 51, S2, 53, 54, 57, 58).
payant à la Chambre Apostolique la somme 4. Silos fut régi successivement par les
de 9423 réaux. \,lhid., original de la « carta fueros anciens de Sahagun de 1083 (publiés
de redencion perpétua, » B. IV, 62.) par le P. Escalona dans son Historia de
1. Recueil, p. 72-74. Sahagun, p. 482 ; (voyez la charte du 18
Ibid., p. 43. juin 1126 de notre Recueil, p. 56 et les
Irièrae daté du 2 juin 1137, il donne à Silos la forteresse ot la ville de Huerla del Rey « avec tous ses colons, tant juifs que chrétiens », huit hameaux situés sur son territoire et la petite église voisine de Molinterrado.
La charte des fueros fut octroyée dans la ville de Léon, le jour même où Alphonse YII, accompagné du roi de Navarre et entouré des évêques, abbés, comtes et grands seigneurs de ses Etats, prenait la couronne impériale (26 mai il3o)^ Quelques semaines après, le nouvel Empereur venait en personne à Silos, accompagné de l'archevêque de Tolède, Raymond, des évêques de Palencia et de Burgos et de plusieurs grands seigneurs de sa cour. Sa présence nous est attestée par deux privilèges qu'il signa de sa propre main le 1" juillet \ 135 dam le chapitre de Saint-Dominique, et par lesquels il fait donation aux moines de Silos de la ville d'Aniago, près de Simancas, et leur confirme celle du prieuré de Sainte -Ma rie de Duero.
Alphonse VII de Castille n'est pas le seul monarque qui favorise alors l'abbaye de Saint-Dominique. Son glorieux homonyme, Alphonse le Batailleur, qui réunit un instant sur sa tête les couronnes de Léon, de Castille ^ d'Aragon et de Navarre, avait laissé à Silos, par une clause de son célèbre testament, signé au mois d'octobre 1131 sous les murs de Rayonne, le château fort et la ville de Sangiïesa, à quel([ues lieues de Pampclune. Mais on connaît le sort des dernières volontés de ce prince, volontés si sévèrement jugées même par les écrivains espagnols les plus orthodoxes, et dont l'exécution, en tout cas, était une pure chimère ''.
A côté de ces puissants bienfaiteurs. Silos dût en compter d'autres plus humbles, mais non moins généreux. Deux noms seulement nous ont été conservés : celui de Nuno Serracinez de Porlillo, qui lit
notes) ; puis par ceux d'Alphonse Vil Léon. Ce lut uu grand malheur pour
{H8.Ï) et enfin par ceux d'Alphonse Vlll l'Espagne chrétienne, affaiblie par la
(1209). — On trouvera quelques détails guerre scandaleuse et les disputes sans fin
curieux sur les fueros deSilos au XlV^siécIc qui éclatèrent presque aussitôt entre Içs
dans la cliarlc du .'iO décembre 134.'j. (/?e- deux époux. Leur mariage fut annulé
cueil, n» 377.) dans un concile tenu à Palencia en 1U4.
1. Ou ne saurait douter que D. Jean, 3. Voyez ce qu'en dit D. Vicente de la ahlii'; do Silos, n'ait été présent à celle J'"nonle dans son Historia eclesinslica de snlcnuollc réunion. Espana (.Madrid, t873-i875), t. Il, p. 154.
2. I). Alphonse d'.Vragon avait (■ixiusé — On trouvera dans notre Recueil (p. 6:2) m lin;) rorgiifillcuse dofia l'rraca, veuve le passage de ce testament relatif à Silos lie Itaymiiiid de Bourgogne, lille et héri- et la partie, beaucoup plus importante. tirrc d'Alphonse \'l, roi do Castille cl de jusi]irici inédite.
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don au monastcrc do la ville de lîrazuclas non loin d'Olmedo, dans le territoire de Ségovie (13 décembre 112"3), et celui de Peiay Absalon de Lugo en Galice, lequel, non content de donner toLis ses biens, abandonna le monde et vint s'odVir lui-même à Saint-Dominique (1139)'. Mentionnons aussi une charte du 2 septembre 1125, par laquelle D. Pedro, comte de Lara, cède à l'abbaye les villages d'Uranau et de Ranedo, en échange de quelques terres que Silos possédait près d'Arlanza et de Tordueles -, En résumé, dix églises et trente villes, hameaux ou villages étaient venus se ranger sous la crosse de l'abbé D. Jean, pendant le quart de siècle qui s'étend de 1118 à 1143, Ces chiffres, et ils sont incomplets, suffisent pour donner une idée du développement et de la prospérité de Saint-Dominique de Silos à cette époque de son histoire.
Le dernier document où nous retrouvions le nom de D. Jean est la bulle d'Innocent II, datée du 30 avril 1142. et qui, en déclarant l'abbaye de Silos exempte de la juridiction épiscopale^ la prend de nouveau sous la protection du Saint-Siège \ Il mourut le 29 avril de l'année suivante et fut enseveli dans l'angle nord-est du grand cloître. On grava sur la pierre de son tombeau la simple inscription suivante, découverte récemment pendant les travaux de restauration du vieux cloître et dont nous avions pu d'ailleurs retrouver un fac-similé aux archives de l'évèché de Ségovie : « obut abbas
lOHAlSNES m KALLENDAS MAV ERA MCLXXXI ».
III. — Il eut pour successeur D.Martin, qui vécut jusqu'en 11 58, et sous le régime duquel nous voyons Alphonse VII continuer de combler le monastère de ses bienfaits. Parmi ces nouvelles possessions qui vinrent encore étendre son influence, nous pouvons citer : les églises de Saint-Cyprien de Gormaz et de Saint-Gyprien de Rabanera, avec leurs dépendances (1150) ; — la petite bourgade d'Ura dans la pitto-
1. /?ec'«ei7, p. 03 et 72 (uos 37 et 48). première, de D. Pedro Gonzalez comte
2. Ibid., p. al. — Le comte de Lara et de Lara (qui signe : Dei gratia Larensis son frère Rodrigue Gonzalez furent les comité), est datée du 19 octobre 1127 ; la partisans les plus dévoués de doîia Urra- seconde, du roi Alphonse VU de Castille, ca. Peu après la mort de la reine, ils se est du 21 décembre 1130. (Voy. Berganrévoltèrent contre son fils Alphonse Vil, za, Anligûedades de Espana, t. II, p. 56 qui dut les bannir du royaume. et 455 ; cf. Ibid., p. 62. — Dans ce dernier
3. Recueil, p. 72. — Deux chartes, passage, le savant moine de Cardeîia l'une de Cardeîia, l'autre d'Arlanza, por- donne à tort le nom de Dominique à talent la signature de l'abbé de Silos. La l'abbé de Silos.)
resque vallée de ce nom, à douze kilomètres au nord-ouest de Silos /1152); — le village d'Alcazar de Huete, au territoire de Cuenca (HoS); — enfin la villa de Mercadillo (lloo) '. Vers la même époque, le roi D. Sanche le Désiré, fils d'Alphonse VU, donnait à Silos ses domaines de Villaseca et une maison située dans le faubourg de Soria, en échange de ce que le monastère possédait à Fuente Cantos. Cet acte, le seul que nous ayons de D. Sanche, est dalé de Soria le 14 mars lloo et porte, entre autres confirmations, celles du comte de Barcelone et de Sanche de Navarre-. En Tannée 1157, D. Martin recevait encore de Garcia Garciez, seigneur d'Aza % et de sa femme Sancia Pedrez le monastère de Saint-Florent ou Saint-Laurent, situé sur les bords du Riaza, entre Torregalindo et Montejo.
Mentionnons aussi la bulle solennelle \ par laquelle le bienheureux pape Eugène III confirme à l'abbaye de Silos tous les privilèges accordés par ses prédécesseurs. Cette bulle est datée de Reims où le pape présidait alors le concile (9 avril 1148) auquel assistait très probablement l'abbé de Silos •',
Outre les privilèges de Silos, deux documents des archives de Covarrubias et d'Arlanza nous ont conservé son souvenir et portent sa confirmation. L'un est un acte de l'infante doîia Sancha, sœur d'Alphonse VII, qui permet à l'abbé de Saint-Côme et de Saint-Damien de peupler la ville de Covarrubias avec les habitants de quatre villages voisins (19 avril 1148)®; l'autre une donation faite par Alphonse lui-même à l'abbaye de Saint-Pierre d'Arlanza (31 janvier Ilot) \
IV. — Nous ne connaissonsde l'abbé Pierre, successeur de D.Martin
1. Cette bourgade fut appelée dans la 4. Heci/eil, p. 74 (n" 50.)
suite Santa Maria de Mercadillo. "i. Nous ne connaissons pas les noms
2. liecueiL p. 84. des abbés castillans présents au concile de
3. Il ne prend pas ce titre dans laite Reims. Mais nous savons par une lettre de doniition et dans plusieurs chartes d'Eugriie 111 à Alphonse YIII, qu'il y en royales (nect/eil, p. o9 et 8;î) ; mais ilans eut un certain nombre, et le pape en d'autres document^!, il signe: « Garcia Car- remercie le roi de Castille. (Voj*. Alansi, ciez Daza » ou « de Aza » [Ibid., p. 82, 87, Conciliorinn amplissima collectio. t. X.XI, S9i |)armi les grands seigneurs de la cour p. 672, et Jatl'é-Wattenbach, Uegeslaromad'Alphonse VII. .\ la mort du roi Sanche novum Pontificum, n" 9255.)
le Désiré ){! août 1158), il fut nommé 6. Ces villages étaient : Cillcruelos
gouverneur de sou fils 1). .Mphonse, alors [Cerezuelos. d'après le P. Florcz, Esp. sar/v.,
âgé de trois ans et qui régna dans la t. XXVI, p. 2681, Valdera, .Meccrejuelos
suite sous le non) d'Alphonse VIII. — Le {Merceref/tielos, d'après Fiorez et Redonda.
monastère de Saint-Florent se trouvait 7. Herganza, Antir/iiedades de Espana,
sur le territoire d'Aza {aujourd'hui llaza'. t. H, j). 88-89.
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qu'une seule cliarte ; mais c'est la première où il soil directement question du régime intérieur du monastère, et celte circonstance lui donne à nos yeux une valeur exceptionnelle. Peu de temps après son élection, ce prélat crut devoir, sur le conseil de l'archevêque de Tolède, apporter à certaines coutumes une réglementation plus sévère. Jusque-là, à Silos comme dans la plupart des monastères bénédictins, les rentes étaient réparties au gré de l'abbé entre les officiers claustraux, chargés en son nom de pourvoir aux besoins de la communauté et de secourir les indigents. D. Pierre pensa qu'il serait mieux d'assigner à chaque office un revenu particulier, et, du consentement de son chapitre, dressa dans ce but l'écriture solennelle qui nous occupe'. Une très large part y est faite à l'aumônier, qui devait prendre soin des pauvres, des pèlerins et des voyageurs. Vient ensuite l'infirmier, Voperarhis qui dirigeait alors « les travaux du cloître » et autres « édifices », le réfectorier, le camerarhis ou chambrier chargé du vestiaire, et enfin le sacriste. Il est fait mention du cellérier ; mais aucun revenu spécial n'est atîecté à son office, ce qui prouve que la séparation des biens du monastère entre l'abbé et la communauté ou convent n'existait pas encore. Quant au grand-prieur (/)/7orw2«2or), au sous-prieur [prior ininor) et au chantre [cantor ou precento?'), àoni nous trouvons les noms dans plusieurs documents de cette époque", ils ne sont pas mentionnés dans celui-ci, leurs fonctions ne comportant pas ordinairement des dépenses pécuniaires. Cette ordonnance, datée du 24 juillet 11 08^ porte la confirmation de Jean, archevêque de Tolède, et des évêques de Burgos, d'Osma, de Sigûenza et de Ségovie. Les abbés de Saint-Pierre d'Arlanza et de Gumiel y apposèrent aussi leurs signatures à titre de témoins ^
Les catalogues des abbés. de Silos s'accordent pour placer en 1160 la mort de D. Pierre ^ qui fut remplacé sur le siège abbatial par D. Pascal ou Pascase.
1. On peut voir dans cette mesure un dont la collation, aussi bien que la jouisacheminement vers la séparation réalisée sance, occasionnèrent les plus graves plus tard entre la messe abbatiale et la désordres.
messe conventuelle, résultat des plus 2. Voy. le Recueil des chartes de Vah-
désastreux, qui détruisit la notion de la baye de Silos, p. 100, 103, 113, H9.
famille monastique, telle que l'avait vou- 3. Recueil, p. 91-93.
lue saint Benoît, et facilita l'introduction 4. Nous trouvons le nom de ce pré'at
de la commende. Elle amena des abus au commencement d'un acte, malheureu-
non moins funestes, en faisant de chacun sèment incomplet, inscrit sur un feuillet
des ollices claustraux un bénéfice ordinaire, du commentaire de Bealus sur l'Apoca-
V, — Le premier soin du nouvel abbé fut de confirmer la constitution de son prédécesseur touchant les otïïces claustraux. Nous lisons en effet sa signature au bas de cet acte : « Paschalis nuper abbas factus roborat et confirmât. »
Alphonse VIII, qui occupait le trône Castille depuis H 08 et qui devait porter un jour le titre glorieux d'Alphonse de las Navas, en souvenir de la célèbre bataille de ce nom (1212), continua sous Fabbé D. Pascase les traditions de piété de ses ancêtres envers Saint-Dominique de Silos. Non content de prendre l'abbaye et toutes ses dépendances sous sa royale protection par une chai'te solennelle octroyée pendant le siège de Cucnca (15 février 1177) \ il Tenrichit encore de nouveaux et importants domaines. Au nombre des principales de ces donations, dont on trouvera ailleurs le texte-, notons celle du village de Mamolar et des deux hameaux aujourd'hui disparus de Padules et de Qui /ilanii/a llilO)\ celle de Pinilla de Carazo, appelé depuis l^imWn de lus Barruecos [illl), ei ceWe du monastère de San Cucufate, non loin de Gumiel del Mercado (1184). Nous verrons bientôt que ce ne furent point là les seules largesses de ce valeureux prince.
En 1175, Pascase eut à défendre les intérêts de son abbaye contre les moines de Saint-Pierre d'Arlanza, qui prétendaient faire reconnaître un droit;, en réclamant la jouissance de certaines dîmes et la propriété d'une église et de quelques tei-res situées dans la vallée de 'r.ihiadillo. Les deux parties ne pouvant s'entendre, l'atfaire fut portée devant (^erebrunus, archevêque de Tolède. Celui-ci voulut qu'elle fut examinée sur place et, à celte fin, envoya à Silos son archidiacre Gonzalve et maître Rupert. Au moment d'en venir à l'appel des témoins, on préféra pour le maintien de la paix et de la bonne harmo-
lypse, copié à Silos en 1109 et conservé de Cuenca est un événement considérable
aujourd'hui au lîrilisii .Muséum (n" li()95) dans Thistoire de la reconquête. Aussi ne
et provenant de Silos : « In Dei noniiue faut-il pas s'étonner de voir Alphonse VllI
et individue Trinilatis, ego Petrus, Dei dater un autre diplôme accordé à Silos
gratia Sancti Dominici, licet indignus, « de l'an troisième depuis que le sérénis-
nuper factus abbas, ne forte in posterum simc roi prit Cuenca ». [Ibid., p. 104.)
aliquem » (Le reste manque.) 2. Voy. Ib'uL, p. 104-125.
I. lieciieil, p. 103. — Cette place forte, 'S. Ces hameaux [villaria) ont si peu
occupée par les .Maures depuis l'époque laissé de traces, que leur emplacement
de l'invasion arabe et située dans une lui-même nous est inconnu. Les gens de
position réputée impreuable, résista pen- la contrée que nous avons interrogés ne
dant de longs mois à tous les cllorts des connaissent, sur le territoire du village
rois de Castille et d'Ara^'on. Elle ne se actuel de IMamolar, aucun lieu-dit (pii
rendit que le 21 septembre 1117. La prise rappelle ces deux noms.
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nie entre les deux grandes abbayes voisines, avoir recours à une transaction, d'après laquelle Silos s'engageait à payer 200 maravédis à la partie adv(M-se, qui de son côté renonçait h tous les biens objet du litige. Cet accord fut signé dans l'église de San Martin de Hequexo, près de Tabladillo, en présence d'Aldéric, arcbidiacre de Burgos, de Martin, arcbidiacre de Palencia, de Dominique, abbé de San Quirce', et de plusieurs autres témoins.
Cette pièce emprunte son principal intérêt à la confirmation des membres dos deux communautés d'Arlanza et de Silos. On compte pour la première quarante-cinq signatures, et quarante-six pour la seconde, y compris quatre conversi et huit infantes '.
VI. — iNous devons rattacher au temps de l'abbé Pascase un événement qui passa alors bien inaperçu, mais dont les conséquences pour les âges suivants furent considérables. Nous voulons parler de la naissance de saint Dominique, fondateur des Frères-Prêcheurs, qui vit le jour dans la petite ville de Caleruega, à quelques lieues de Silos, vers l'année tl70. C'est en priant devant le tombeau du bienheureux abbé Dominique, que Jeanne d'Aza obtint du ciel cet enfant prédestiné, auquel elle donna en témoignage de sa reconnaissance le nom du saint thaumaturge. Les archives de l'abbaye de Silos sont à peu près muettes sur ce second Dominique dont la gloire devait éclipser celle du premier. Le seul document authentique qui porte son nom est une charte du 13 janvier 1201, au bas de laquelle il signe comme sous-prieur du chapitre de la cathédrale d'Osma : « Ego Dominicus, Oxomensis suprior )> ^
Toutefois, la tradition locale nous apprend qu'il fut reçu tout jeune encore à Silos, parmi ces enfants que nous retrouvons presque partout au moyen âge dans les cloîtres bénédictins et particulièrement dans notre monastère '* . Il est à regretter qu'aucun témoignage con-
1. Sur cet abbaye, située sur le chemin 4. Il est question de ces enfant?, — au de Burgos à Silos, voy. ci-dessus, p. 14, et XI^ siècle, dans la vie de saint Dominique le Recueil des chartes de Silos, p. 99. de Silos (Vergara, p. 370) ; — au XII-", dans
2. Recueil, p. 98. la charte du 28 juin 1175 [Recueil, p. 101) ;
3. Ibid., p. 117-120 (n" 77). — Le chapitre — au XIII", dans une inscription du cloître de l'église cathédrale d'Osma était à cette (n" 49), dans un acte de 1224 {Recueil, p. date composé de Chanoines-Réguliers de 163), dans un autre acte du mois de juin SaiGt-Augustln. Il ne fut sécularisé qu'en 1234 {ibid, p. 180), dans un troisième de l'année 1336 par deux bulles de Paul III. 1236 {ibid, p. 184) ; — au XIV^, dans une (Voy. Loperraez, Coleccion diplomniica, pièce de 1338 (p. 380). Le Dominicus Mu- P- 330.) nionis de l'illustre famille des Finojosas
gg Histoire de l abbaye dk silos
temporain ne vienne corroborer cette tradition, que les moines de Silos regardaient au xvi° siècle comme déjà très ancienne\ On doit en dire autant de l'opinion, également probable, d'après laquelle son frère, Antonio de Guzman, aurait consacré sa vie au service des pauvres et des pèlerins dans l'hôpital de Silos, dit de San Anton ou de la Trinidad et y serait mort en odeur de sainteté -.
D. Pascase mourut vers l'année 1186 et fut enseveli comme ses prédécesseurs dans le grand cloître, entre le tombeau primitif de saint Dominique et l'angle nord-est de la galerie qui longe l'église abbatiale. On trouvera plus loin son épitaphe, dont un fac-similé nous a été conservé et qui est du reste d'une remarquable concision.
Le P. Nebreda nous apprend qu'il fit entourer de murailles la ville de Silos en Tannée H79^ H s'agit plus probablement d'une restauration ou d'un agrandissement des remparts, dont l'expression de bw'fjus Sancti Doininici^ que nous trouvons dans plusieurs chartes, suppose l'existence dès la première moitié du XIP siècle.
auquel son épitaphe donne le titre de fdius sancti Dominici (» Inscriptions », n" 22), était vraisemblablement un de ces enfants de l'école monastique de l'abbaye de Silos à la fin du XI1'= siècle. — La charte de mi), dont nous avons parlé, porte la signature de plusieurs infantes de Silos. L"uu deux s'appelle même Dominique et, bien que ce nom soit fort commun à cette époque, nous ne pouvons nous empêcher de signaler une coïncidence aussi curieuse. Le saint avait alors cinq ans, et l'on sait qu'il n'était pas très rare de trouver dans les monastères des enfants d'un âge aussi tendre. D. Martèue [Comment, in reguLam S. P. Benedicti, p. TSS), en cite plusieurs exemples. (Cf. .Mabillon, Vêlera Analecta, éd. de 1723, p. I."i.")-l.j8, et Annales lienediitini, passim). On attachait une grande iuiportauce à prendre ces enfants pour témoins d'actes pui)lics, dont ils pouvaient de longues années plus tard attester ainsi raiilhenlicité. Ouelques soufllets bien ajqiliqués, la traction de l'oreille ou tout autre traiteuieiil de ce genre, étaient des-
tinés à graver dans leur mémoire le souvenir du contrat auquel ils venaient d'assister. (Cf. Annal. Benedict., ad ann. 1030; Nouu. traité de Diplomatique, i. IV, p. "84 ; du Cange, Glossarit/m mediae et infimup latinildlis, aux mots alapa et
ALHIS.)
1. Voy. Yepes, Coronica, IV, fol. 313. — Le savant Antonio Perez, profès de Silos, puis archevêque de Tarragone, dit, à propos de saint Dominique de Guzman, qu'il appelle alumnus familiœ Benedictinœ: « Ferc oriundus quo ego (le P. Perez était né à Silos), nutritus ubi ego, in monasterio scilicet antiquissimo... Sancti Dominici Silensis, a quo Dominico nomen sumpsit Dominici, imo et vitam et esse ; quoniani Silensis precibus natus est Pra'dicatorum Dominicus » [Luiirea Suhnantina, pars, II, p. 89).
CHAPITRE m
Confrérie et procès (1186-1242)
I. D. Jean II ; bulle du pape Urbain III ; «hermandad » avec les moines de San Millan. — II. D. Dominique II ; les procès ; les clercs de San Pedro ; le roi saint Ferdinand et Silos ; arbitrages. — III. D. Martin. — IV. D. Miguel.
I. L'élection de D. Jean Gutierre^ qui succéda à l'abbé Pascase, oui lieu vraisemblablement vers la fin de H86. C'est ce qui ressort de la bulle du 13 janvier de l'année suivante, dans laquelle nous trouvons le nom du nouveau prélat. Quelques mois plus lard, il recevait à Burgos la consécration abbatiale, comme nous l'apprend un privilège royal du 10 juin de celle même année 1187 -.
La bulle par laquelle le pape Urbain III met derechef Silos et tous ses biens sous la protection du Siège Apostolique, a cela de particulier qu'elle énumère parmi les dépendances de l'abbaye une bourgade et plusieurs églises, dont nous n'avons plus les chartes de donation, et dont les noms apparaissent ici pour la première fois \
Peu après cette solennelle reconnaissance de ses privilèges et de ses propriétés, le monastère voyait le roi Alphonse VIII les augmenter encore. On trouvera dans notre iîecï/é'// tous ces documents et quelques autres dont il serait trop long de faire ici l'analyse. Signalons toutefois parmi ces derniers une ch^n.vii'AV hermandad ou confraternité entre Saint-Dominique de Silos et San Millan de la Cogolla. Il y est statué que s'il arrive à un moine de Saint-Dominique d'être chassé de son
1. 11 signe de ce surnom une charte du Vincent d'Alcozar, Saint-Martin de San 11 novembre 1196, citée un peu plus loin. Esteban de Gormaz, Saint-Christophe
2. Recueil, p. 111.— C'est la première fois, d'01medo,Saint-Silvestred'AlbadeTormes, depuis saint Dominique, qu'il est question Saint-Pélage de Salas, Saint-Michel de — dans les documents qui nous sont par- Moncinos, Saint-Laurent de Valmala, Saintvenus — de la bénédiction d'un abbé de Martin de Sabiela et Saint-Jean de Bilvestre. Silos. L'évêque de Burgos était à cette date — La bourgade dont la bulle nous révèle D. Martin ou Marin. (Voy. Florez, Esp. le nom est Angui.x. Elle se trouve à quelsagr. t. XXVI, p. 283-292.) ques kilomètres au nord de la ville de
3. Voici la liste de ces églises ; Saint- Roa. (Voy. le Recueil, p. 108.)
monastère comme rebelle à son abbé, sans avoir encouru toutefois une sentence formelle d'excommunication, il devra être reçu à San Millau et admis h la participation des biens spirituels et temporels de la communauté, jusqu'à ce qu'il se réconcilie avec son supérieur et avec ses frères. Cet engagement était réciproque. De plus, les deux grandes abbayes se promettaient des secours particuliers pour leurs religieux défunts. Dès qu'un frère avait rendu le dernier soupir, une lettre ou un messager spécial en portait la nouvelle, et aussitôt les suffrages se multipliaient pour le repos de son àme. Outre les supplications (clamorem)^ que le couvent adressait au ciel pendant neuf jours, et la messe chantée à son intention, chaque religieux prêtre était tenu de dire trois messes basses, que les autres moines remplaçaient par la récitation de trois psautiers. On faisait encore mémoire du défunt pendant trente jours à la messe matutinale, et pendant le même espace de temps son repas était servi au réfectoire et ensuite distribué aux pauvres. Une dernière clause portrait qu'un anniversaire solennel serait célébré à perpétuité pour tous les défunts des deux monastères, le jour qui suivait la fête de saint Luc.
Cet acte, dont nous avons pu retrouver l'original aux archives de San Millan, porte la signature des sept principaux otFicicrs de cette célèbre abbaye et de sept autres de l'abbaye de Silos '. Il est daté du mois de juillet 1190, et fut renouvelé par une seconde écriture passée en 1236 entre I). Juan Sanchez, abbé de San Millan et D. Martin, abbé de Saint-Dominique '.
Un dipbnne d'Alphonse VIII, roi de Castille, nous fait connaître la présence de ce prince à Silos daus le courant de Tannée l 1 90 ^ D'après le P. Nebreda, il aurait lenouvelé plusieurs fois ses visites, attiré par sa particulière dévotion envers saint Dominique \ et un privilège royal nous le montre encore à Silos le 12 août 1209 '.
Le It novembre 1190, D. Jean assistait comme témoin à la délimitation des territoires de Palazuelos de la Sierra et de Santa Cruz de
\. Recueil, {^. Wi-W't [v\° Vt). Duero {cilva Dorium versus Caslellam).
2. Ihid., p. 186 ([!" 129). Cet acte fut expédié « apiul Sanctuui Uo-
3. liecueil, p. 116-117. — Par ce priviirge luinicum de Silos, era .M CC XXVIII ». Le Alphonse VIII exempte de tout porlazç/o mois et le jour ne sont pas jpéciflrs. ulroit de p<';age) l'abbaye de Silos et ses 4. Notice manuscrile.
vassaux dans toute IVteridue de ses Étais. .;. Charte en faveur de l'abbcsse du
Il accorde, en outre, pour les troupeaux iiionaslère de Saint-André d'Arroyo (voy.
du uiouastùre le droit de jiassage dans la noire liecueil, p. 134, note 2), datée « apud
partie de ses domaines située au nord du Sauctum Dominicinii
CONFRKKll!; ET PROCÈS 91
Juarros, faite par ordre du roi de Castille K — C'esl, d'après toute apparoiico. à l'abbatial de D. Jean que se rattache le souvenir de la noble ramille des Finojosas, dont les principaux membres choisirent vers cette époque leurs sépultures dans le cloître de Saint-Dominique. On trouvera plus loin quel([ues mots sur ces personnages, dans le recueil dos inscriptions de Silos.
La date de la mort de D. Jean Gutierre ne nous est pas connue, et pendant l'intervalle de onze années (1202-1213; on ne rencontre dans les archives du monastère le nom d'aucun abbé de Silos.
II. — Vers la fin du douzième siècle, le monastère semble avoir atteint au spirituel comme au temporel, son plus haut degré de prospérité. Sans doute, les siècles suivants ajouteront encore à ses nombreux domaines et à l'étendue de sa puissance; mais celle-ci cessera d'être incontestée, et les moines devront lutter sans cesse pour défendre leurs droits contre les attaques du dehors, en attendant que le relâchement de l'antique discipline vienne les priver de leur trésor le plus précieux, le zèle de l'observance monastique.
Au treizième siècle, la décadence n'est pas sensible. Jamais les rois de Castille ne se montrèrent plus dévots envers saint Dominique et ne comblèrent son monastère d'autant de privilèges. Mais l'ère des procès est ouverte et ne se fermera pas de sitôt. On se demandera peutêtre à qui incombe la lourde responsabilité de tant de querelles interminables, de tant d'appels en cour de Rome, de tant de sentences plus ou moins contradictoires. Les textes du Recueil des chartes de Silos sont là pour faire à cette question une réponse impartiale. Il est aisé d'y voir, presque à chaque page, que les moines n'épargnèrent rien pour éviter ces disputes, qu'ils voulurent toujours la paix, se bornant à rester sur la défensive et à ne point se laisser dépouiller sans résistance. On pourra constater du même coup que les abbés les meilleurs, les plus intelligents et les plus saints, le bienheureux Rodrigue de Guzman par exemple, furent aussi les plus zélés à maintenir les droits et les prérogatives dont ils avaient la garde.
1. II souscrit ainsi Tacte solennel dressé mojones, testigo ». — Cette charte que je
à cette occasion : « Abbas lohannes Gu- crois inédite et dont une copie se trouve
tierre de Sancti Dominici, testifio ». A aux archives de Silos (ms. 5, fol. 114-115),
côté de sa signature se trouve celle du fut confirmée par saint Ferdinand « apud
raerino de Silos : « Gonzalo Périt, el me- Palentiani, Xllla die septembris, era
rino de Sancti Dominici que ûnco los M CC LXa prima ».
Le plus ancien de ces démêlés, dont les archives du monastère aient gardé le souvenir, est celui qui commença vers 1210 entre l'abbaye et l'église de San Pedro de Silos. Il devait se prolonger avec des phases diverses jusqu'en 1818, c'est-à-dire pendant plus de six cents ans. 11 importe de dire quelques mots de son origine.
On a vu un peu plus haut comment se forma autour du monastère a petite ville de Silos. Au début du treizième siècle le burgiis Sancli Dotnifiici entouré de solides remparts, dominé et défendu par un puissant château fort dont on aperçoit encore les ruines, était devenu un des centres de population les plus considérables de celte partie montagneuse de la Vieille Castille '.
L'église abbatiale avait suffi tout d'abord aux besoins spirituels des habitants. On s'y trouva bientôt à l'étroit, et il fallut songer à établir uue nouvelle paroisse, tant pour faciliter l'administration des sacrements aux fidèles, que pour permettre à la communauté monastique de vaquer sans entrave, à toute heure du jour, à la célébration solennelle de l'office divin. On choisit dans ce but, nous ne savons au juste à quelle date, la petite église de San Pedro dont il est déjà question dans la vie de saint Dominique ■ et autour de laquelle se trouvait le cimetière de la ville ^ L'abbé y plaça quelques clercs \ tout en réservant à son église de Saint-Sébastien le titre et les prérogatives de paroisse première et principale. Il permit même, sous certaines réserves, la célébration du saint sacrifice dans un troisième sanctuaire, situé à l'ouest de la ville et consacré au martyr saint Pelage \
Comme curés primitifs de ces églises placées de plein droit sous leur juridiction, les abbés de Silos en percevaient toutes les dîmes, et
1. l^a forteresse s'élevait à rextrôme pointe (le la colline rocailleuse au pied de laipielle s'abrite la ville de Silos. Abondotiiiée de bouiie heure, probableuieiit des la fin du .\Vo siècle, ses vieilles murailles servirent longtemps de carrière. Aussi, est-il impossible aujourd'hui, eu l'absence de tout document, de se faire uue idée tant soit peu exacte des dimensions et de la forme de sou ensemble. Quelques pans de Miiirs et uu amas de décombres iudiijuent toulelois assez nettement remjjlacement du donjon ou grosse tour du château des abbés de Silos.
Vila beati Uominici^, dans Vergara, p. :jC
3. « Ecclesia Sancti Pétri , que sita est in cimiterio Sancti Doniinici. » (Recueil des Charles de Silos, p. 6-4.)
4. La discipline générale de l'Église défendait aux moines les fonctions curialet', malgré de nombreux exemples qui semblent établir une pratique toute contraire. (Voy. Thomassin, Ancienne el nouvelle discipline de rÉglise louchant les hénéfices el les bénéficiers, t. 11, p. 107 et 1S8.)
5. dette église se trouvait tout prés de la porte antique dont il restait encore une partie il y a quelques années à peine, et ipie l'on appelait pour ce motif la Puerla de Sun Velayo.
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ne laissaient an vicaire per|)élnel clioisi par eux et à ses clercs qn'nnc partie des redevances secondaires, à titre de portion congrue. De cette situation qui n'avait en soi rien d'anormal, à cette époque surtout, devaient surgir bientôt des diflicultéssans nombre. Soumis à l'abbé, qui était en même temps leur prélat au spirituel et leurseigneur au temporel, ces clercs à Tbumeur difficile et querelleuse employèrent tous leurs efTorts pour secouer cette double autorité. Originaires pour la plupart de la ville même de Silos, ils trouvaient auprès de leurs parents et de leurs amis autant de complices intéressés, qui consentaient volontiers à leur payer les dîmes dues au monastère.
L'appui que leur prétait à l'époque où nous sommes arrivés le célèbre Maurice, évêque de Burgos, alors en discussion assez vive avec l'abbé au sujet de quelques églises, fut non moins efficace. Malgré tout, néanmoins, leur prétention fut repoussée.
Condamnés une première fois, en 1218, par les délégués du pape Honorius III_, les babitants s'engagèrent l'année suivante^ en présence de saint Ferdinand, roi de Castille, à payer désormais les dîmes et à satisfaire par la somme de mille sous d'or à celles qu'ils avaient refusées depuis trois ans. L'abbé de Silos parvint également à faire reconnaître une partie de ses droits contre l'évoque de Burgos . Non content de s'emparer de l'église de Saint-Pierre et d'ériger en paroisse celle de Saint-Pélage, ce prélat, par ailleurs si digne d'éloge, avait prolité des difficultés du moment pour s'immiscer dans le gouvernement intérieur du monastère, excommunier la communauté ^ et pousser ensuite contre elle dans une agression à main armée quelques bommes de Silos et ses propres serviteurs \ Une sentence d'arbitrage prononcée le 8 janvier 1222 mit fin à cet état de chose et rétablit la bonne harmonie entre l'évêque et les moines. Elle accordait à Don Maurice les dîmes de quelques-unes des églises, objet du litige, mais déclarait qu'aucune paroisse ne pourrait être érigée à Silos sans la
1. Sur l'évêque Maurice, à qui revient la gloire d'avoir érigé , de coucert avec son ami le roi saint Ferdinand, la splendide cathédrale de Burgos, on peut consulter Florez, Esp. sag., t. XXVi, p. 300-315.
2. Voyez, dans \e Recueil (p. 142-I44\ le texte de l'acte épiscopal du 20 novembre 1218. Sur la violence des gens armés par D. Maurice, on peut lire la bulle d'HonoriusUI {Ihid., p. 149.)
3. La bulle d'Honorius III à D. Rodrigue, archevêque de Tolède, qui nous dévoile ces curieux détails (5 décembre 1219), nous donne en même temps l'explication du zèle que déploya l'évêque Maurice en cette circonstance. Elle est utile surtout pour ramener à sa juste valeur l'acte si grave en lui-njême du 20 novembre 1218. Les évêques, même les meilleurs, n'étaient pas plus impeccables alors ([ne de nos jours.
volonté expresse de l'abbé, excepté celle de San Pedro qui demeurait sous la juridiction de ce dernier. L'ordination des clercs était en outre réservée à révè]ue diocésain, auquel ils devaient rendre compte de leur administration spirituelle \
Cet accord était sincère de part et d'autre et fut durable. Quant à la « paix éternelle » que les clercs et une partie des habitants de Silos avaient jurée par ordre du roi -, elle devait être troublée longtemps encore. On en jugera en parcourant, dans \q ^Recueil des chartes de Silos, l'analyse ou le texte des pièces de procès qui ont trait à cette fastidieuse querelle.
Les événements que nous' venons de résumer en quelques mots s'étaient passés presque tous sous le gouvernement de D. Dominique, deuxième abbé de ce nom. — Il nous reste d'autres souvenirs de cette époque. Le plus ancien est un acte de vente du 3 mars 1213, par lequel l'abbé de Silos cède au célèbre archevêque de Tolède, Don Rodrigue de Rada, pour neuf cents pièces d'or, la bourgade de Caban as, située entre Ocaùa et Yepes '\ Vient ensuite l'acte de confirmation de tous les biens du monastère par le pape ilonorius III, en vertu d'une bulle du 8 février 1216 *. Deux ans plus lard, le saint roi Ferdinand de Castille inaugurait la série de ses donations, qui en ont fait un des plus grands bienfaiteurs de l'abbaye de Silos. On trouvera toutes ces pièces dans notre Recueil et leur nombre ne nous permet même pas de les énumérer ici ^ Un de ses privilèges les plus importants est celui (lu 2.-) août 1218 par lequel il prend sous sa spéciale protection l'hôpital de Saint- Dominique et la noble dame doiia Constance, qui venait s'y dévouer comme recluse au service des pauvres et des infirmes ".
Le P. Argaiz nous apprend que l'abbé de Silos fut choisi en 1222
Ibkl., p. 128-129, (n
i. Ihid., p. 132-133, (11° 87.)
o. Saiut KerdiiMii'l vint certainement plusieurs fois prier sur le tombeau de saiut Dominique. Cependant nous n'avons trouvé aucun acte de ce prince daté de Silos, bien que trois privilèges des archives de ce monastère nous le montrent dans le voisinage. Le 26 septembre 1228 il est à Huerta del liey, ville dépendante des abbés de Silos [Heriieil, p. 163-lli4), h 29 et le 30 novembre 1233 à Clunia ihid.,
p. 174-1781. — On sait qu'un des fils de saiut Ferdinand, l'inl'ant D. Philippe, fut abbé de la collégiale de Covarrubias, nou loin de Silos. (Voy. à ce sujet deux pièce.^ très intéressantes publiées récemment par M.
Bourel de la Roncière dans les Registres d' Alerandre IV, !«'■ fascicule, 189.'), p. 6o- G7 . Les archives de Silos (ms. 5, fol. 110- III renferment la copie d'un diplôme du roi Ferdinand daté de Valladolid le 12 avril 1223 et par lequel il accorde à cette collégiale divers domaines situés à l'arquera et à Berlanga de las lu fan tas.
(i. Sur cet liùpilal qui dépendait direc-
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par le pape Ilonorius III pour trancher un diiïérent entre révèquc de Calahorra, D. Juan Perez, et le prieur de Sainte-Marie de Najera '. D. Dominique délégua à cet efTet son prieur, qui, d'accord avec l'archidiacre de Briviesca, rendit une sentence en faveur du monastère de Sainte-Marie ".
Le dernier document où nous trouvons le nom de Tabbé Dominique est une donation du roi saint Ferdinand, datée de Huerta del Rey, dans le voisinage de Silos, le 26 septembre 1228. Nous ignorons l'époque précise de sa mort et le lieu de sa sépulture.
III. — Dans un acte qui porte la date de la septième année de son gouvernement, son successeur D. Martin nous apprend lui-même qu'il monta sur le siège abbatial de Silos en 1229 ^ Il l'occupa pendant dix ans.
Un de ses premiers soins fut de recouvrer le château fort de Pinilla, dont le monastère avait été violemment dépossédé par un seigneur du voisinage, D. Pedro Martinez de Zafes. La querelle dut être assez vive. Il y eut mort d'homme et une partie delà forteresse fut démolie. Pour en hnir, l'abbé de Saint-Dominique porta ses plaintes devant la reine liérengère qui résidait alors dans la ville de Tolède. C'est en présence de cette princesse et de son fils, l'infant don Alphonse, que les deux parties signèrent un accord ratifié l'année suivante par le roi saint Ferdinand. Les moines rentraient en libre et pleine possession de la forteresse ; mais ils s'engageaient à payer au détenteur la somme de ioO maravédis (1230-1231) '\
Par une charte du 10 octobre 1233, le roi Ferdinand III reconnut et confirma solennellement les droits seigneuriaux des abbés de Saint-
tguient des abbés de Silos, voj-. le Recueil, p. 139 (n" 94) et les notes. — Dans les pièces d'archives il est appelé successivement : el ospital de la Trinidad, Sati Anton et la Madalena. Ses serviteurs étaient libres de toute redevance au fisc royal {Arch. de Silos: ms. 78, fol. 211, et Catalogue B, fol. 22, etc). Nous ne savons au juste à quelle date il cessa d'exister ; mais on lit dans le Libro de Visitas de 1614 et 1616 que le général de la Congrégation ordonna, à cette date, d'en terminer la restauration et de tout y disposer pour la réception des pauvres et des pèlerins ilbld., ms. 48}.
— Il s'élevait entre la grande fontaine et l'église de San Pedro.
1. Argaiz, Soledad laureada, t. II, fol. 378; Tejada, El Abraham de la Rioja, p. 318.
2. Le prieur de Silos, dont il s'agit ici, était sans doute ce même Rodrigue qui avait jugé, en 1217, une question bien autrement grave soulevée entre le roi de Castille, saiut Ferdinand, et l'évèque don Melendus ou Mendo, au sujet de la possession de la ville d'Osma. (Voy. le Recueil. p. 134-137.)
Ibid., p
Dominique sur la ville de Silos. Il défendit en outre, sous les peines les plus graves, au maiorinits maijor ou grand juge de Gastille, ainsi qu'aux autres officiers royaux, de pénétrer dans les murs de la ville et d'exercer leur autorité sur les vassaux du monastère, sans y être expressément requis par l'abbé. Le même jour, il accordait aux religieux une rente perpétuelle de dix mesures de sel, à prendre, libres de toute redevance, aux salines royales d'Anana \
Ces privilèges ne furent pas les seuls accordés par le roi de Gastille pendant le gouvernement de D. Martin III; mais nous devons nous contenter de renvoyer pour les autres au texte des documents que nous avons publiés ailleurs ^
En 1236, D. Martin affecta au chauffage des moines infirmes les revenus de la grange de Dohos Sanctos^ qui jusque-là avaient appartenu à la mense abbatiale. x\ous avons dit plus haut qu'il renouvela en cette même année l'acte d'union spirituelle consenti en 1 190 entre les moines de Silos et ceux de San Millan. Il mourut en 1238, ou dans les premiers mois de 1239, date à laquelle nous voyons apparaître le nom de son successeur D. Miguel \
1. Cette rente était encore, au XVI« siècle, de 2.'f.J lant''giies et demie « de sel blanc et bon », de 10 céiémins la fanègue. {Arch. de Silos, E.LIX, 10, acte du 4 octobre 1555.) La liasse E.LIX. 9, nous fait connaître l'état des « heras. terrazos, pozos, pozas, euciles et mueras » que l'abbaye de Silos possédait dans le val salé d'Aûa.na. de 1536 à 1591. — Autres détails sur cette rente, non mentionnés dans notre Hecueil : <> L'necédule royale de Philippe 11, datée des bosques de Ser/ovia le 15 septembre 1567, ordonne aux • administradoros » de l.i Vieille Gastille de s'informer s'il était bien vrai (|ue Silos possédât aux salines d'Anana, avant leur incorporation à la real liiicienda, une rente annuelle de 235 fanègues et demie de sel. Au cas où le fait serait véritable, le roi veut que ses oiliciers dédommagent l'abbaye des retenues des années précédentes, et qu'à |)arlir du 1""" janvier 1567, on lui donne tous les ans 19G fanégues et trois céiémins >< de la mesure d'Avila ", 80 en sel pour la cousommation du numastère et le reste en argent. Pièce signée : « vo fj. rey ». {Arch. de Silos. E.LIX, Il et 12, vidimiis de
1567 et 1637). — Par une cédule datée de Madrid le 11 août 1607, Philippe III renouvela cet ordre royal. Silos devait toucher 235 fanégues de la mesure de 10 céiémins, lesquelles font 196 fanégues et 3 céiémins de la mesure d'.\vila de 12 céiémins. Jbid., Fonds des archives de la Coiigrég. de Valladolid, t. XII, n^ 198.) — En niO, l'abbaye ne recevait plus que 60 fanégues. Cédule de la Régente « reyna gobernadora », doua Maria Luisa, ordonnant de payer intégralement au monastère de Silos la rente annuelle de « 60 fanégues de sel en grains » qui lui était due par l'Etat, et laissant aux religieux la faculté de réclamer l'arriéré des dernières années au Trésor royal, dès que l'état des finances se sera amélioré. — Fait à Madrid, le 2 août 1710. Signé : « yo la lîi-iNA ." [Arch. de Silos, E.LIX, 15, vidimus de \1\0.)
Hecueil. p. 170-182 (n<" 116, 117, 118, 119, 12C
3. C'est sous l'abbatial de D. .Martin (en 1232) que, au dire d'un contemporain, saint Dominique de Silos opéra un de ses plus éclatants miracles, en arrachant en
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IV. — Nous ne savons presque rien de ce prélat, sinon que son élection ne fut pas confirmée, le siège épiscopal de Hurgos étant alors vacant ', et qu'il fit au monastère une donation assez importante, à charge pour le couvent de célébrer avec une certaine pompe la fête de saint Nicolas et l'anniversaire de Tabbé D. Dominique, des mains duquel il avait reçu l'habit religieux.
un seul jour des prisons de Cordoue 154 captifs chrétiens. Les moines de Silos apprirent le fait de la bouche de saint Ferdinand, qui le tenait lui-même d'un témoin oculaire, Mahomat, « adalid » ou chef militaire de la ville de Cordoue. Cet olTicicr maure vint visiter en 1231 le monastère de Silos, envoyé par le roi de Castille. — On peut lire ce curieux récit dans les Miraculos romanzados de Pero Marin. (Vergara, p. 129-130.)
1. Voici ce que Ruiz dit à ce sujet : « Xo fue confirmado en la abadia ; porque
antes que tubiese ocasion de verse con el obispo de Burgos, à quien entonces tocaba el confirmar los prelados electos desta casa, llego la hora de su raerte. Y con aver tenido el oficio mas de très afios, nuuca tuvo dicha de dar alcanze al obispo, ya por ser falta de salud suya, ya por algunas largas ausencias del obispo. » — Après la mort de D. .Maurice (octobre 1238), la première mention de son successeur qui nous soit connue est du mois d'avril 1241. (Cf. Florez, Esp. sagr., t. XXVI, p. 316.)
CHAPITRE IV
D. Rodrigue Yenenguez de Guzman (1242-1276)
I. < El abad pleitista ", — II. Ses rapports avec le roi de Castille ; Alphonse X le Savant à Silos. — III. Sainteté de D. Rodrigue.
I, — Parmi les abbés de Silos, aucun n'a laissé après saint Dominique une mémoire aussi vénérée que D. Rodrigue Yenenguez, de la famille des Guzman, plus connu sous le nom de San Rodrigo^. Il exerçait la charge de prieur lorsqu'il fut élu abbé en 1242 -. Il gouverna le monastère pendant trente-quatre ans, jusqu'au 3 avril 1270, époque où il renonça à sa dignité pour se préparer dans le silence de la retraite à paraître devant Dieu. Sa mort arriva quatre ans après, le 19 septembre 1280. Aucun chroniqueur ne nous a laissé un récit suivi de ses actions, et nous en sommes réduits à glaner çà et là dans les chartes du temps et dans les Miraculos romanzaUos du moine Pero Marin, son contemporain, les quelques faits qui ont pu ainsi échapper à l'oubli.
Le 8 février 1244, D. Rodrigue obtint du paj)C Innocent IV pour son monastère une bulle de protection qui ne nous a pas été conservée, mais dont nous avons pu trouver un résumé aux archives de
I . La tradition affirme qu'il était proche parent de saint Dominique de Guznmu. Le fait semble a^sez probable, tant .a cause de l'identité de leur nom patronymique, qu'en raison de la situation de Silos, à <|uelques lieues du berceau de Dominique. Ouelques auteiws (par exemplo, Castro, p. HOO) ont voulu plus lard comi)léler la Iradilion et préciser davantafie. ils nous disent, en effet, que l'abbé IJodriguc était l'oncle (lu patriarclie des Frères Prêcheurs. .Mais celle afliiinatinn csf loutc "ratuite
et de plus très invraisemblable, l'abbé de Silos étant mort .j9 ans après son prétendu neveu. — Quanta sou nom de famille Yenenr/i/ez, il nous est connu par un acte du 21 mars 127d. (Voy. le Recueil, p. 248.) 2. Ce fait ressort île (|U(']ques pièces des archives <le San .Millau, ainsi (|uc l'atteste le savant Placido Ilomero, archiviste de celte abbaye, dans une lettre écrite le 28 décembre n'!7 au P. Liciniano Saez, archiviste de Silos. Nous avons eu l'orifiinal de celle lettre entre les mains.
D. HODlUniE YEM':N(iUEZ DE GUZMAN
Simancrts. L'année snivanlo (12 février 1245), le même pape Ini conliait le soin déjuger, d'accord avec Tabbé de lîujedo, un important procès intenté à l'abbé et aux moines de San ^lillan de la Cogolla par D. Gerônimo xAznar, évêque de Calaborra. Celle all'aire, dans laquelle il ne s'agissait de rien moins pour les moines de San Millan que de défendre leur droit de propriété sur vingt-six églises, fut terminée par une sentence rendue en leur faveur le 11 décembre 1246'. — Mais notre abbé dut songer bientôt à la sauvegarde des intérêts de son propre monastère. Il fallait lutter de nouveau contre les prétentions sans cesse renaissantes des clercs de San Pedro. D. Rodrigue essaya d'abord de faire des concessions pour le bien de la paix et par esprit de charité chrétienne, comme le reconnaît rarrangement survenu entre les deux parties le 1" septembre 1230. Cela ne suffit pas pour mettre tin au ditférent, et cette fois encore il fallut recourir à l'autorité du Saint-Siège. On peut voir dans le texte ou dans le résumé des pièces de notre Recueil le détail de toute celte alTaire, sur laquelle les documents ne sont, hélas! que trop abondants -.
L'abbé de Silos eut d'autres procès à soutenir dans l'intérêt de son monastère et il le fit toujours avec autant de succès que de modération. Aussi, son zèle sur ce point lui a-t-il valu, malgré sa sainteté, le renom de prélat batailleur. Quelques historiens l'ont même surnommé el abad pleitista ^, ou « l'abbé amateur de procès ».
IL — Un des ciMés les plus intéressants de la vie de D. Rodrigue est sa liaison très particulière avec le roi de Castille Alphonse X, fils de saint Ferdinand, plus connu sous le nom d'Alphonse le Savant.
La première visite d'Alphonse à Silos remonte au mois d'avril 1246, et on la trouve mentionnée dans l'auteur contemporain des Miraculos romanzados. Ce prince était alors âgé de 24 ans et ne devait ceindre
1. La senîence est datée de la ville de Navarrele. (Voy. le lieciieil, p. 190-193.) — C'est sans doute vers cette époque, que D. Rodrigue défendit les Prémontrés du monastère de la Vid, contre les empiétements et les brigandages de D. Pedro Nuùez, seigneur de Montejo. La charte originale de la pesquisa de remembranza {l'enquête et l'interrogatoire des témoins), dressée à cette occasion par l'abbé de Silos,
se trouve à V Archiva histôrico nacional de Madrid. (Voy. aussi ïindice de los documentos de la Vid, p. 136-157.)
2. Recueil des chartes de Silos, p. 194- 238 (nos 139, 140, 141, 143, 144, 147, 148, 149, 151, 152, 153, 154, 196, 198, 199, 201).
3. « Para que se vea, ajoute le P. Gerônimo de Nebreda, que el defender los derechos de los nionasterios no impide la santidad » {Notice manuscrite).
iOO HISTOIRE DE l'aBBAYE DE SILOS
que six ans plus tard la couronne de Castille. Parmi les personnes de sa suite, nous dit Pero Marin, se trouvait un écuyer de Palencia, qui, pour un acte dindiscipline, avait été condamné à mort. Avant de pénétrer dans le monastère, le prince l'avait confié, chargé de fers, à trois tnonteros ou officiers de sa garde, La maison où fut enfermé le coupable se trouvait en face de la porte principale de l'église '. L'infortuné Gomez (c'était le nom de l'écuyer), entendant les moines chanter la messe « matutinale » de saint Dominique, adressa de ferventes supplications au saint abbé dont il avait ouï conter tant d'étonnantes merveilles. Sa prière fut entendue; il sentit ses fers se détacher d'eux-mêmes, et courut joyeux chercher un asile auprès du tombeau de son libérateur. Les monteras voulaient Tentrainer ; mais l'abbé Rodrigue intervint auprès de l'infant D. Alphonse et obtint la grâce du pauvre condamné ".
En 1253, notre abbé se rendit à Séville, oîi l'avait appelé Alphonse le Savant, qui voulait s'aider de ses conseils. Ce prince qui venait de monter sur le trône de Castille et de Léon, lui otTrit à cette occasion un riche domaine près de Sanlucar, à charge pour le monastère de célébrer à perpétuité une messe quotidienne pour l'âme de son père, le roi Ferdinand (22 avril}. Quelques semaines plus tard (6 juin), le généreux monarque ajoutait à cette donation une propriété, située près des murs de Séville, au-delà de la porte de Carmona, à l'endroit où s'éleva peu après le prieuré de Santo Domingo de Silos ^
L'année suivante fut marquée à Silos par un incendie qui détruisit un nombre assez considérable de chartes originales de ses archives. D. Rodrigue se hâta de se rendre auprès du roi, qui renouvela et confirma tous les documents de quelque importance (6 janvier -15 octobre 12oo). Ces vidimus royaux, aussi importants par les titres anciens qu'ils nous ont conservés que remarquables par la beauté et la splendeur de leur exécution, sont encore aujourd'hui un des plus précieux trésors de l'abbaye de Saint-Dominique \
1. C'était, nous dit Pero .Marin, la mai- -4. Voy. le liecueil des chartes de Silos, son d'un certain Pero Nieto. p. 156 193. — Plusieurs de ces diplômes
2. Pero Marin, Miraciilos romanzados sont particulièrement solennels. A côté de (dans Vergara, p. 130-131). — Lechronif|iieur la signature d'.Mptionse le Savant, de celles rapporte au long ce curieux épisode avec des princes de sang roj'al, des hauts des détails qui sont , évidemment d'un dignitaires de la couronne et des plus témoin oculaire. grands personnages, tant ecclésiastiques
3. Recueil, p. 199-201. que civils, on est tout d'abord quelque peu
b. HODhiGUE YENÈNGLEZ DE GUZMAN
Au commencement du mois de novembre de cette même année 4253, Alphonse X fit un second pèlerinage à Silos, dans des circonstances politiques assez difficiles*. Lope Diaz de Haro, seigneur des pays basques, venait de se révolter contre lui à Orduna. D'autre part, il avait à se plaindre des procédés du roi de Navarre, D. Thibaut, et de D. Jaime, roi d'Aragon. Tout annonçait une guerre qui, dans de telles conditions, pouvait devenir fatale à un prince peu belliqueux, dont le plus grand tort était de préférer le culte des belleslettres au tumulte des champs de bataille. Le pieux monarque voulut, avant d'entrer en campagne, se mettre sous la protection de saint Dominique et implorer les prières des moines de Silos. Il arriva au monastère le cinquième jour de novembre et fut logé « dans le palais de l'infirmerie» '. Une nuit, nous dit le chroniqueur contemporain.
surpris d"y trouver parmi les vassaux du roi de Castille, « don Gaston, vicomte de Béarn » et « don Guy, vicomte de Limoges ». Mais ce qui étonne bien autrement c'est la présence, parmi les confirmadoies, de trois rois Maures : « Don Aboabdille Abennaçar, roi de Grenade, don Mahomat Abenmahoraat Abenhut, roi de Murcie, et don Abenmahfot, roi de Niebia ». On trouvera ailleurs quelques mots sur la plupart de ces personnages. (Voy. notre Recueil, p. 209). — J'ajouterai ici, au sujet des trois princes musulmans, la note très intéressante que M. Houdas, professeur d'arabe à l'École des langues vivantes, a bien voulu me communiquer, à la demande de M. le sénateur E. de Rozière. « Don Aboabdille Abennaçar est le prince que les Arabes appellent Abou Abdallah Mohammed ben Yousof ben Naçr ; il portait les surnoms d'Ech-Gheikh et d'ibn El- Ahniar. Après avoir régné sur Jaën et Xérès (1232), il s'empara de Grenade (1238) et en fit la capitale de ses États. En 1245 il se déclara vassal du roi Ferdinand III et, à diverses reprises, il mit ses armes au service de son suzerain, Alphonse X, le successeur de Ferdinand. 11 mourut en janvier 1273. Ce fut lui qui avait fait commencer les constructions du célèbre palais de l'Alhambra. — Don Mahomat Aben Mahomat Abenhut s'appelait plus exactement Mohammed ben Mahommed ben Houd. 11 descendait de la famille des Houd qui régnèrent à Saragosse. En 1240
ou 1241 il chassa Zeyjan ben Mardenich de Murcie et resta maître de cette ville jusqu'en l'année 1259, époque à laquelle il mourut. — Don Abenmahfot, roi de iXiebla, est Ibn Mahfoudh, cité incidemment par Ibn Khaldoun qui rapporte qu'en l'année 1261, Alphonse X lui, enleva la ville de Silves et de Talaveyra >> (vraisemblablement Tavira).
1. Disons ici, pour expliquer le.s fréquentes visites du roi de Castille à Silos, que, en dehors de sa dévotion et de sa confiance à saint Dominique, la riche bibliothèque du monastère pouvait y être et y était certainement pour quelque chose. « Ce prince, le plus élégant écrivain et le plus grand savant de son temps (dit le P. Tailhan, dans une phrase dont la fin nous semble bien sévère) aimait passionnément les livres, les achetait à grand prix tant qu'il eut de l'or dans ses caisses, et les empruntait quand il se fut ruiné en entreprises plus insensées les unes que les autres». (Nouveaux mélanges d'Archéologie, p. 309). Une note du XI 11^ siècle, insérée dans un manuscrit de Silos, nous apprend que le roi, non content de consulter sur place les manuscrits de Saint -Dominique, fit des emprunts de ce genre à notre monastère. (Voy. ci-dessous, Appendice I, manuscrit n" 25. La Çronica, mentionnée comme prêtée au roi, est sans doute l'histoire connue sous le nom de Chronicon Silense). 2. Pero Marin (dans Vergara, p. 131) fait allusion à un autre palais contigu à
HISTOIRE DIÎ L AlilîAYE DE SILOS
le bienheureux Dominique lai apparut, ranima son courage cliancolant, lui ordonna de traiter ses ennemis « avec une verge de fer », et lui promit qu'avant trois mois il les verrait tous soumis à son autorité. La promesse du saint ne larda pas à se réaliser. Les provinces basques furent les premières à lui jurer fidélité, et quelques jours après, D. Thibaut venait lui prêter hommage dans la ville de Vitoria. De là, D. Alphonse dirigea ses troupes vers Soria pour entrer en Aragon. Avant de les suivre, il revint à Silos, accompagné de treize chevaliers et de treize écuyers, et voulut passer une veillée d'armes devant le tombeau de saint Dominique '. Le jour suivant, après avoir entendu la messe à l'autel du saint, il fît appeler D. Rodrigue et lui dit : « Abbé, Jésus-Christ >«otre-Seignour m'a grandement favorisé par l'intercession du bienheureux Dominique. Demandez-moi ce qu'il vous plaira et je vous l'accorderai ^). L'abbé prit conseil des religieux et le pria de lui concéder la mflr/?//?V'(/«- de Silos. C'était la seule redevance que les rois de Castille et de Léon eussent encore dans cette ville. D. Alphonse sourit à une pareille demande. « Abbé, lui dit-il, vous voulez donc que le roi n'ait plus rien à Silos? Eh bien, oui, je vous l'accorde ». Quelques jours après, le prince arrivait à Soria_, où il ne tarda pas à recevoir la visite toute pacifique du roi d'Aragon et de sa famille. Le 19 février i2.j6, il envoyait à l'abbé de Silos le privilège royal de la martiniega avec le récit authentique des faveurs ([u'il venait d'obtenir par l'intercession de saint Dominique ^
celui de l'inûrmerie. (Voy. le Recueil, p. p. 226, noie.)
1. Le roi se trouvait dans le cloître supérieur, près d'une fenêtre ouverte dans le mur ('e réglisc en face du tombeau, à l'endroit nirine oii se lit aujourd'hui une inscii[ition qui rappelle ce fait et que nous pul)li(uis plus loin dans le recueil des Inscriptions de Silos, Appendice 7/, n" ."iO.
2. Impôt que la ville payait au roi vers la Saint-.Martiu, ce qui lui valut le nom de niurliniei/a. — Coulirmé et renouvelé à plusieurs reprises, le privilège accordé en cette circonstance le fut encore par le roi Philippe II en 1580. La martiniega n'était plus à cette date f|ue de 4()2 maravédis par an. [Archives de Silus, Catalogue des Archives, nis. 78, fol. 222.)
^. Il faut lire le récit' détaillé de ce curieux épisode Ici ipie mius le reproduisons
dans une note du Recueil des chartes de Silos (p. 226). H a pour auteur le moine Pero .Marin, qui non seulement en fut le témoin, mais y joua même un certain rtJle. — Outre ce récit, nous connaissons trois chartes, qui témoignent du séjour que le roi de CasLille f.t à Silos à cette époque. L'une est du 10 novembre 1235 {Arch. de Silus, ms. 6, fol. 181-182, «exencionotorgada ;i las Iglesias del reino de pagar la nioneda que lcdebian)),actequi est daté deCovarrubias, près de Silos). Les deux autres furent octroyées à Silos même, le 18 novembre, à la demande de l'évêque d'Osma. (Loperraez, Coleccion diplom'ilica, p. 79, et Descripcion hislôrica del obispudo de Osma, t. 1, page 243). Le 2 et le 3 novembre, le roi était encore à Burgos (d'après deux privilèges accordés à l'église de Cordoue. [Arch. de Silos, nis. 1, fol. 91-94.)
l). UODIiKilK VE.NEN(;ri:Z DE GUZMAN
Il n'est plus mention des visites du roi à Silos jusqu'en 1274. Il y arriva le 28 septembre de cette année. Le jour suivant, l'église étanl remplie' par la foule des fidèles accourus à la solennité de l'archange saint Michel, D. Alphonse fut témoin de la guérison d'un sourd-muet, opérée par les mérites de saint Dominique et dont le moine chroniqueur Pero Marin s'est complu à nous faire le récit".
Outre les chartes déjà mentionnées, Alphonse le Savant octroya à notre abbé d'autres privilèges, dont la simple énumération occuperait ici trop de place. Notons seulement celui du 22 septembre 1272, par lequel il accordait à Silos une partie des droits royaux de Huerta del Rey, de Quintana del Pidio et de Guimara. D. Rodrigue lui cédait en retour, par un acte du 2i septembre de la même année, le village de Banuelos, dont le roi voulait doter le monastère de religieuses Dominicaines, qu'il venait d'établir à Galeruega, sur le berceau même de saint Dominique de Guzman^
Comme nous l'avons dit ci-dessus, et comme nous l'apprend l'inscription gravée sur son tombeau, D. Rodrigue renonça à la charge abbatiale le 3 avril 1275. Il passa dans le recueillement et la retraite les quelques années qui lui restaient encore à vivre, et le 19 septembre 1280 il s'endormit dans la paix du Seigneur. On l'ensevelit dans un magnifique tombeau en pierre^ qui fut placé sur un des côtés de l'escalier dit de las Virgenes '\
1. « Yaciendo la eglesia todo lena suso et yuso » [Miraculos, dans Vergara, p. 135). Les derniers mots de ce passage sont une allusion aux deux parties de l'église déterminées par une différence de niveau assez notable.
2. Pero Marin (dans Vergara, p. 135) nous apprend qu'en cette circonstance " don Alfonso yogo en romeria a Santo Domingo en el corillo de Saut Nicolas ». 11 ajoute que le roi Alphonse s'intéressa au sourd-muet si merveilleusement guéri, et l'emmena avec lui à Belcuire (Beaucaire), où l'ambitieux monarque, incapable de gouverner ses propres États, allait solliciter le pape Grégoire X de placer sur sa tète la couronne impériale (1275).
3. L'original de cette dernière pièce est conservé aujourd'hui encore aux archives des Dominicaines de Caleruega, et porte le sceau en cire de l'abbé de Silos. (Voy. le Recueil, p. 243). — Les religieuses prirent
possession de leur monastère le 11 juillet 1270, .( estando hi [là] présente D. Agustin obispo de Osma,... el abad de Cuevas Rubias e otros religiosos de la orden de los Predicadores e de San Benito » (d'après une charte d'Alphonse X, citée par M. Fidel Fita dans le Bolelin de la real AcadPinia de la Hisloria, t. XIII, p. 236). 4. Escalier qui conduit du cloître inférieur au transept méridional de l'ancienne église, dans lequel on voyait un autel dédié à sainte Ursule et à ses compagnes. Le tombeau du bienheureux Rodrigue se trouvait sur la droite en montant. L'inscription gravée sur le chevet fut détachée plus lard et encastrée au milieu du piédestal, qui supporte aujourd'hui le monument i voy. à la fin du volume l'Appendice II, i< Inscriptions de Silos »,no32), ainsi que la main sculptée dont il est fait mention dans lesactesdel'ouverture du tombeauen 1560.
Cette main en pierre tient le bâton pasto-
Sa mémoire resta en grande vénération dans toute la contrée, et bien qu'il n'ait jamais eu de culte public, la voix populaire ne lui en a pas moins décerné le titre de saint ou de bienheureux. La plupart des écrivains qui parlent de notre abbé lui donnent aussi cette qualitication, entre autres le célèbre P. Florez et plusieurs historiens modernes '. On lui attribue plusieurs miracles dont l'un est resté populaire. Dans un moment de détresse il aurait rempli de vin un tonneau entièrement vide, en y exprimant trois grappes cueillies dans une vigne voisine du monastère. S'il faut en croire la tradition,, la branche de vigne chargée de trois grappes de raisin, qui orne encore le couvercle de son tombeau, y aurait été sculptée en souvenir de ce fait merveilleux -. — En 1S60, l'abbé D. Gregorio de Santo Domingo fit ouvrir le sépulcre de son saint prédécesseur. Le corps fut trouvé intact et sans corruption, et c'est à peu près dans ce même état que nous le voyons encore aujourd'hui. L'abbé de Silos dressa un procèsverbal de l'invention de ces restes vénérés, dont il fît une translation solennelle et qui furent placés dans la chapelle des reliques ^ En 1609, D. Rodrigo de Peralta, abbé de Saint-Dominique, ordonna de dorer le tombeau et de pratiquer sur le devant une ouverture vitrée, par laquelle on peut voir le buste du bienheureux abbé \
rai et, de temps imuiémorial, les fidèles avaient coutume de la baiser dévotement.
1. Florez, Esp. sagr., t. XXVII, col. 410- 418 ; 2' éd., p. 235-239. — Le plus récent historien de TÉglise d'Kspagne, parle en ces termes de l'abbé Hodrigue : « El monacato cuenta todavia (au XIII' siècle) entre los iiltimos abades sautos d ?an Hodrigo, abad del monasterio de Santo Domingo de Silos, que regiô prudentisimamente por espacio de treinta y cuatro anos >> (D. Vicente de la Fueute, Uisloria eclesûlstica de Espana, t. IV, 2« éd., 1874, p. 28o ; cL p. 206). Un des témoins qui déposèrent en 1561 afiBrmv que la crainte de faire des dépenses excessives empêcha seule les moines de Silos de porter à Home la causcde sa canonisation. « No fue canonizado.por no tener renta el monaslerio. » {Archives de Silos, ms. 119, fol. 24 verso.)
2. Les autres faits sont consignés dans lUiiz {Histoire manuscrite, fol. 85-86), dans Castro (p. 301) et dans Florez {toc. cit.).
Voici un passage du procès-verbal
« Denfro deste sepulcro estaba un alaud
de madera de pino tan frescayconserbada, como si nuebamente se ubiera écho, fin estar apolillada ni corrupta. Parescio eslar elcuerpo deste don Hodrigo, abbad,bestido con su abitOj y un selicio debajo junto a las carnes, e un cordel de caûamo grueso cefiido junto encima del zelicio. Su cuerpo estaba entero, despues que le quitaron el abito y el selizio, sin ninguna fealdad ni mal olor, con su color, como si huviera poco ([ue le uvieran metido en el sepulcro, el pecho alto y la barriga e todo el cuerpo aunque lo .^acaron de la caja donde estaba ... {Arch. de Silos, ms. 119, fol. 2.)
4. Le P. Ruizditàcesujetdansson///5/oiVe manuscrite (fol. 87) : « Yo me halle présente en compaûia del dicho prelado fray Rodrigo de Peralta, quando se sacô del sepulcro el cuerpo, para abrir la ventanilla : y doy fee que le puse sobre sus pies, y ténia tan firme toda la composicion y trabazon de los guesos y junturas,que con un solo dedo de mi mano que le teuia arrimado por que no se eayere, se ténia el cuerpo tan derecho como si estuviera vivo ».
CHAPITRE V
Captifs chrétiens délivrés. — Les Franciscains à Silos
I. D. Sanche Ferez de Guzman (1276-1282' ; un miracle. — II. D. Sébastian de Madrigal. — III. D. Jean III ; délivrance de captifs. — IV. D. Fernando Ibauez ; les Franciscains et l'abbé de Silos ; la guerre civile ; bienfaiteurs.
A la suite de la démission de D. Rodrigue, le couvent de Silos appela à la charge abbatiale D. Sanche Ferez de Guzman, que l'on croit avoir été son neveu *. Nous savons par un acte du 16 juillet 1279, qu'une étroite parenté unissait D. Sanche au vaillant capitaine Fernan Ferez de Guzman, adelantado ou gouverneur du royaume de Murcie et père de D. Alonso Ferez de Guzman el Bueno^ que ses exploits contre les Maures et surtout son héroïque défense de la place forte de Tarifa ont rendu si célèbre ^
1. Le nom patronymique de Ferez {Sancius Pétri) lui est donné par rarctievèque de Séville dans un acte de 1277 que l'on peut voir dans notre Recueil des chartes de Silos (p. 110, note 2}.
2. Voy. dans le Recueil (p. 264-266) la charte par laquelle D. Sanche accorde le droit de sépulture, dans l'église abbatiale de Silos, à D. Fernan Ferez de Guzman et à sa femme, en rappelant les liens de parenté et de particulière amitié qui les unissaient. Le P. Nebreda est beaucoup plus précis; mais il néglige de nous dire à quelles sources il a puisé ses renseignements. Voici ses paroles : »D. Sancho Ferez de Guzman fue tio del capitan D. Fernando Ferez de Guzman que metio la primera bandera en Sevilla, que con doua Sancha su muger esta enterrado en el arco del coro vajo. Fue este santo abad primo
secundo de D. Félix de Guzman, padre de santo Domingo de los Fredicadores. Fue tio de D. Alonso Ferez de Guzman el Bueno, el de Tarifa, que fue padre del primero coude de Niebla, y visavuelo del primero duque de Médina Sidonia » [Notice manuscrite). — Le magni6que tombeau de ce personnage fut placé sous une arcade mettant en communication la chapelle de Saint-Sébastien avec celle de Saint-Martin. 11 fallut l'ouvrir vers la fin du siècle passé, et le corps, nous dit un témoin oculaire « se hallô entero y armado de cavallero, y con las armas, y vestido Incorrupto, y sembrado dicho escudo (escudo de armas del difunto, 1. e. dos calderos) en el mauto, guautes, bayna de la espada, gorro, del mismo modo que se vee retrado enla lapidaque cubre susepulcro". [Arch. de Silos, liasse 117). En 1890, deux
OG
MlSTOIhE DE L ABBAYE DE SILOS
Hero Marin nous fait connaître plusieurs éclatants miracles, opérés par saint Dominique sous l'abbatiat de Sanche de Guzman, et dont il dit avoir lui-même été témoin '. L'un des plus curieux est celui dont fut l'objet Johan Sanchez, jeune homme élevé dans le monastère et que D. Sanche avait envoyé sur les frontières mauresques avec des lettres de pouvoir, dans le but d'y recueillir les dons offerts à saint Dominique. Pris par une bande de Maures au sortir de Lorca, il se vit jeter dans un cachot de la forteresse de Vera, où on le maltraita cruellement. Son titre à'escriôano- lui donnait une certaine importance. Aussi exigeait-on de lui une forte rançon^ Mais, dit le cbroniqueur, saintDominique qu'ilinvoquait dans son infortune, lui apparut et le délivra de ses entraves. Il était de retour à Silos au mois de mars 1280, lorsque D. Alphonse, roi de Castille, vint faire au tombeau du saint tbaumaturge un pèlerinage qui fut probablement le dernier \
Parmi les malheureux envers lesquels saint Dominique multiplia ses faveurs à cette époque (1276-1282), nous comptons environ quarante captifs chrétiens délivrés du joug des infidèles. Presque tous vinrent à Silos déposer leurs fers miraculeusement brisés sur le tombeau de leur libérateur. Le chroniqueur contemporain a soin de marquer le jour de leur arrivée, et Ton devine en le lisant qu'il a entendu de leur bouche le récit de leurs tristes aventures. « Lorsque arrive un captif délivré par saint Dominique, ajoute Pero Marin, il est d'usage ici dans le monastère de sonner toutes les cloches ; la communauté entière vient processionnellement auprès du Cuerpo Santo (l'autel sous lequel reposait le corps du saint) et, pour ce miracle, rend gloire à Notre-Seigneur Jésus-Christ, à sainte Marie, et à saintDominique' ».
ouvriers ont soulevé, en présence et par ordre du curé de Silos, rénoruie pierre qui ferme le toinbeau. Ils y ont vu le même corps, encore bieu conservé, mais dépouillé de ses riches vêtements et enveloppé d"un tissu noir très simple. Ce tombeau se trouve dans le buptistèrc.
Mui grant algo », dit l'cro Marin
. 4. Alphonse le Savant iiKi^irut le 4 avril 1281, après avoir vu sou liis, lambilieux
D. Sanche, se révolter contre lui et se faire proclamer régent du royaume (avril 1282). Abandonné de presque tous ses sujets, l'infortuné monarque avait trouvé un refuge à Séville, qui lui était restée fidèle et d'où il dut implorer le secours du roi de .Maroc. — A l'occasion (lu prodige relaté ci-dessus, les habitants di' Lorca et le roi de Castille firent don a l'abbaye de Silos du lieu dit'Zos Sanlos. Voy. le Recueil, p. 267, où on trouvera le récit de la captivité de Johan Sanchez.
5. Pero .Marin, Miraculos romanzados idans Vergara, p. 185). — Comme nous l'avons dit déjà, un grand nombre des chaînes
CAPTIFS CHRÉTIENS DÉLIVRÉS
En 1278, D. Sanche renouvela Tantique confrérie qui unissait le monastère de Silos à Tévèque et au chapitre d'Osma, et qui remontait probablement à l'époque de la restauration de cette église dans les premières années du douzième siècle, Conlirmée en 1391 , elle s'est maintenue pendant plus de sept siècles, c'est-à-dire jusqu'au moment de la suppression des Ordres religieux en Espagne. On lira avec intérêt le texte de cette « hermandad » dans le Recueil des chartes de Silos ' .
Deux années auparavant (décembi'e 1276) avait été instituée entre le chapitre de Sigiienza et le monastère de Silos une autre confrérie, dont la charte est conçue à peu pi'ès dans les mêmes termes, mais qui ne semble pas avoir atteint l'importance de la précédente. Le souvenir en était même perdu depuis des siècles à Silos, lorsque nous avons eu la bonne fortune, grâce à l'obligeance de M. le doyen de Sigtienza, d'en retrouver le texte original aux archives capitulaires de cette église ^
D. Sanche Ferez de Guzman obtint du pape Martin IV une bulle solennelle de protection pour son monastère et ses filiations. Celte bulle, dont nous n'avons plus qu'une copie authentique du xv'' siècle, porte la date du 11 septembre 1281.
Parmi les privilèges accordés par Alphonse X, sous ce même abbé, notons celui du 3 mars 1277, qui permet aux bergers de Silos de faire paître leurs troupeaux dans toute l'étendue de ses Etats, sans payer aucun droit ni aucune redevance au fisc royal.
apportées à Silos par les prisonniers délivrés sont encore suspendues dans la chapelle de Saint-Dominique. Leur authenticité ne saurait faire l'objet d'un doute pour quiconque les a examinées avec quelque attention. Ce qui n'est pas douteux non plus, c'est que les captifs attribuaient leur délivrance au saint abbé de Silos ; et l'Espagne chrétienne partageait leur croyance. Voici encore (cf. ci-dessus, p. 66, note 1) sur les miracles de saint Dominique en faveur des captifs chrétiens, un nouveau témoignage contemporain, témoignage encore inédit, croyons -nous, et qu'il n'est pas inutile de relever : « Sanctus Dominicus Cluniacensis ordinis et abbas de Sylos in liberaudis captivis a manibus Arabum pre ceteris sanctis videturgloriam reportare » (Frater Johanncs Egidii, Fratrum .Minorum apud Çamoran doctor
indignus, Liber de preconiis llyspaiiie.
C'est le titre que l'auteur lui-même ddiine à son livre. Bihlioth. nationale de Paris, nouv. acq. lat. 175, fol. 46, v». Un autre exemplaire de cet ouvrage se trouve à l'Escurial, Cod. Q. 11. 17. Voy. Fidel Fita. Boletin de la real academin de la Uialoria, t. V. p. 131). Ce Johannes Egidii est de la fin du X11I« siècle et emploie les mots c< nostris temporibus », en parlant de l'époque ou vivaient saint Dominique de Guzman et saint Antoine de Padoue. — Un autre contemporain, Lucas de Tuy (t 1219) parle à peu près dans les mêmes termes de saint Dominique de Silos dans son Chronicon mundi (apud Schott, Hispanise illuslralse scriptores vnrii, t. iV, p. 2-3).
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Le 2 mai 1282, l'abbé de Silos assistait à la solennelle réunion d'abbés, tenue à Valladolid à la demande de l'infant D, Sanche et dans un but évidemment politique, mais que ces prélats cherchèrent à faire tourner à l'avantage spirituel et temporel de leurs monastères*. Il mourut peu de temps après, le 18 juin 1282, et fut enseveli dans le cloître, non loin du cénotaphe qui marque l'emplacement de la sépulture primitive de saint Dominique -.
IL — On lui donna pour successeur Sébastian de Madrigal, fils de D. Martin Fernandez et de doua Maria de Madrigal. — D. Sébastian était moine de Silos \ lorsqu'il fut élu abbé de Saint-Pierre de Cardena vers 1270. Il gouverna pendant douze ans ce célèbre monastère, et le moine de Cardena, auteur des Antigiiedades de Espaha, s'étend avec complaisance sur les faits qui signalèrent cette période. N'ayant rien de nouveau à y ajouter, nous ne saurions mieux faire que de renvoyer à ce savant et consciencieux historien \
A la mort de D. Sanche de Guzman, ses frères de Silos le choisirent pour abbé, et il semble qu'il ait renoncé volontiers à l'abbaye de Cardena pour retourner dans son monastère de profession. Malgré la courte durée de son abbatiat à Silos, D. Sébastian obtint de Tinfant D. Sanche, qui gouvernait alors la Castille, plusieurs diplômes importants. Par ces privilèges, le prince plaçait sous sa spéciale sauvegarde l'abbaye et ses nombreux vassaux, et renouvelait toutes les anciennes libertés et franchises dont elle avait joui (mars-mai 1283) ''. D. Sébastian de Madrigal mourut en 1283, comme nous l'apprend l'inscription gravée sur la pierre qui recouvrait son tombeau \ Il reçut la sépulture dans le côté nord du cloître, comme la plupart des abbés de Silos qui l'avaient précédé.
III. — La première charte où Jious trouvons mentionné le nom de Jean III, son successeur, est du 31 octobre 1284. Son épitaphe nous apprend la date de sa mort, qui arriva le 14 février 1298. On ne sait
1. On trouvera daas le Hecueil (p. 272) .'Î.Ruiz, Histoire maintscrile, fol. 93, le procès- verbal de cette assemblée, où verso.
ne (Igurèreut que les abbés des ordres de i. Berpanza, Anlif/iiedades de Espana,
Saint-Beuolt, de Prémontré et de Citeaux t. Il, p. 167-176.
des royaumes de Castille et de Léon. 5. Hecueil, p. 275-276.
2. Voy. plus loin l'épitaphe gravée sur 6. Voy. plus loin, Appendice II, <> 1nsson loinhanu, Appendice M, " lusrriptions », criptions », n" 34. — 11 ne nous re?te plus a" 33. qu'uu fragment du tombeau de cet abbé.
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que fort peu do chose sur ce qui se passa pendant ces quatorze années. Nous devons nous contenter de quelques faits que nous ont transmis les documents des arcliives de Silos et les récits de Pero Marin dans les Miracidos romanzados.
Plusieurs des chartes de D. Sanche le Brave octroyées à cette époque, sont de simples confirmations de privilèges antérieurs. Ces sortes d'actes, très solennels pour la forme, dont les souverains se sont montrés d'ordinaire trop généreux, n'apportaient souvent au monastère privilégié qu'une charge nouvelle ; mais ils avaient l'avantage très positif d'assurer à la chancellerie royale un revenu, qui n'était pas sans importance'. Le nouveau roi de Castille ne se contenta point toutefois de semblables privilèges. Par divers diplômes, il maintint les droits des abbés sur la ville de Silos -, favorisa l'extension des biens du monastère, et mit un frein aux empiétements des grands seigneurs, qui considéraient trop souvent les propriétés monastiques comme une proie facile, offerte à leur cupidité ^
Jean III parvint à applanir, pour un temps du moins, les difficultés jusque-là sans cesse renouvelées entre les évêques de Burgos et l'abbaye, au sujet de l'église de San Pedro (1290) '*. Le 12 du mois d'août 1297, il reçut de Boniface YIII une nouvelle bulle de protection. Deux mois environ plus tard, le même pontife confiait à l'abbé de Silos le gouvernement du monastère des bénédictines de Huete, à la demande des religieuses elles-mêmes". Nous dirons plus loin comment, pendant le cours du xv® siècle, ces moniales furent remplacées dans leur abbaye par les bénédictins de Silos. — Vers le même temps, D. Jean obtenait de nombreuses indulgences en faveur des fidèles qui venaient visiter l'autel sous lequel reposait le corps de saint Dominique. Elle furent octroyées dans trois bulles différentes par un patriarche latin de Gonstantinople, trois archevêques et vingt-six évêques ^ Le texte de ces bulles est un précieux témoignage de la dévotion des pèlerins accourus auprès du saint tombeau. Il est aussi une nouvelle preuve de la croyance du peuple chrétien aux conti-
1. Il va sans dire que ce moyen de octobre 1287, dans le /?eci/e//, p. 283 et 288. battre monnaie n'est pas particulier au roi 3. Privilège du 2 mars 1285. Ibid, p. 284. Sanche IV de Castille. On peut le voir par 4. Recueil, p. 290.
de nombreuses chartes de ce genre, que 5. Recueil, p. 304.
nous nous contentons de mentionner dans 6. Voy. le texte de ces intéressants
notre Recueil. documents et les notes qui l'accompagnent
2, Chartes du 8 février 1285 et du 24 dan?ï le Recueil, p. 299, 302 et 305.
nuels prodiges opérés par la vertu de celui que la reconnaissance de l'Espagne a si bien surnommé le Rédempteur des captifs.
Jamais, en effet, ces merveilleuses délivrances ne se multiplièrent autant que sous l'abbé Jean III. A aucune autre époque, du moins, nous ne les voyons consignées avec une fidélité aussi scrupuleuse et avec des signes aussi évidents d'authenticité. Dans l'espace de quatre années seulement, deux cent cinquante captifs chrétiens environ furent arrachés à l'esclavage des Maures. Le moine contemporain, qui nous fait connaître le détail de leur histoire ', en compte deux cent trois pour la seule année 1285. Le plus grand nombre étaient des gens de guerre, faits prisonniers dans les rencontres incessantes qui avaient lieu à cette époque entre chrétiens et infidèles sur les frontières du royaume de Grenade-. Nous trouvons aussi au nombre de ces malheureux esclaves des prêtres [missacantanos), des laboureurs, des marchands et jusqu'à de simples femmes ^.
La plupait venaient des prisons de Grenade, d'autres de Ronda, d'Algésiras.de Malaga, de Guadix, quelques-uns même de Tanger et de Ceuta. Pero Marin nomme parmi ces derniers Valmocaden ou capitaine Domingo Bono et ses vingt-liuit compagnons, surpris près de Tarifa par hi tlotte mauresque pendant une expédition maritime. Domingo lîono apporta ses fers à Silos le 9 mars 1286 '*.
Quelques-uns de ces récits ont un véritable intérêt pour l'histoire. C'est ainsi, par exemple^ qu'il est question au chapitre quatre-vingt-
i. Pero Marin, Miraculos romanzadna iilans Vergara, p. i;j,'i-228).
2. Parmi ces sortes de guerrilleros, nous inealionnerons Ramiro, almocaden ou capitaine de Matrera. Ne pouvant .payer sa rançon, qui se montait à 61) maravédis dargeiit, il resta dix ans à Honda dans le plus dur esclavage. Cruellement maltraité de son maître, qui voulait faire de lui un renégat, le généreux capitaine triompha de tous les tourments. Le !«■■ février 1285 (vit/ilm de Santa Maria la Candelaria), saint Dominiijue brisa t'iil'ui ses fers et, le 12 avril suivant, Hamiro venait à Silos remcn-ier son libérateur. (Voy. Pero Marin, Miraculos roina)izados, dans Vergara, p. 176.)
3. Luc de CCS femmes chréticrincs, originaire de Linarcs, prés de .laen, fut prise par .M.iliuinat Abciuiiencal. frère du
roi de Grenade. Elle eut deux fds de ce prince infidèle. Ayant pu s'échapper, grâce au secours de saint Dominique, elle vint à Silos avec le plus jeune de ses enfants, qu'elle fit baptiser dans l'église abbatiale le 2septembre 1285. Lechroniquenr nomme les trois parrains et les trois marraines qu'on donna eu cotte circonstance au petit prince musulman [Miraculos, y>. 214). — C'est sans doute à cet épisode que font allusion aujonrd'hui encore les haliilant.- de Silo?, quand ils disent que le lils d'un roi mauru fui baptisé jadis dans la grande cuve de pierre du baptistère de l'église abbatiale de Silos.
i. Il est dit dans ce récit que les marins espagnols enduisaient de graisse liurs navires afin qu'ils courussent plus vite, << para que corriessen meior » (Miraculos, dans Vergara, p. 173).
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septième, d'une expédition de D. Sanciie le Brave contre Algésiras, vers la fin de février 1286; enlroiirise que nous n'avons vu mentionnée nulle part ailleurs et qui est bien en harmonie avec ce que l'on connaît des faits et gestes de ce prince '.
D. Jean mourut le 14 février 1298. Son tombeau, orné de la statue d'un abbé, se trouve près du cénotaphe de saint Dominique dans le vieux cloître, avec l'inscription que l'on peut voir à la lin de ce volume ^ Sur un fragment détaché, encastré aujourd'hui dans le mur de l'église au-dessus du sépulcre, on lit en outre les mots suivants, qui veulent témoigner, sans doute, de la noblesse et de la science peu commune de notre prélat : « norilis et pallas iohannes abbas » ^
IV. — Les dernières années de l'abbé Jean III furent troublées par des querelles assez vives avec les Frères Mineurs, établis depuis quelque temps dans le voisinage de Silos \ Ces religieux auraient voulu transférer leur couvent dans l'intérieur de la ville; mais l'abbé, qui avait sans doute de sérieux motifs pour les laisser ailleurs, n'y voulut jamais consentir. Comme seigneur du lieu, il en avait assurément le droit. Mais les Franciscains, appuyés par une partie des habitants, payèrent d'audace. Ne pouvant obtenir la permission, ils décidèrent de s'en passer et vinrent habiter, dans l'enceinte du burgus, un solar qui avait appartenu à Pedro Sanchez, ancien chambellan du roi Sanche IV, Ils y bâtissaient bien tranquillement le nouveau couvent etavaient môme installé une cloche, comme pour mieux affirmer leur victoire, lorsque l'abbé donna ordre à ses gens de les en chasser par la forcer L'argument, cette fois, fut décisif; mais le procédé était quelque peu violent^ et les expulsés portèrent plainte devant leur pro-
Appendice If, « Inscriptions », n°^ 35 et
3. Le mot Pallas semble fort singulier en cet endroit: mais il rimait à merveille avec abbas, et cela vraisemblablement aura suffi à l'auteur de Tepitaphe.
4. Dans le lieu appelé dans la suite San Francisco et qui alors portait le nom de Nueslra Sefiora del Paraiso. Comme nous l'avons dit plus haut, on croit qu'il y avait primitivement en cet endroit un monastère de Bénédictines. — Les enfants de saint François y furent probablement appelés par les moines eux-mr'me=, f(ui, à Silos
comme dans la plupart de leurs grandes abbayes, cherchaient à se décharger ainsi du ministère de la prédication et des travaux de la vie active.
5. Si le résumé que nous avons encore d'une bulle de Boniface VIII, antérieure à celle du 8 août 1301, est exact, les gens de l'abbé auraient livré aux flammes et détruit le couvent. — Il est plaisant d'entendre quelques braves gens de Silos, qui ont ouï parler plus ou moins vaguement de ce conflit du bon vieux temps, rappeler les escopelazos ou coups de fusils, échangés en cette circonstance entre les Frères Mineurs et les Bénédictins.
tecteur naturel, le franciscain Frère Fernand, évêque de Biirgos* Celui-ci prit fait et cause pour ses confrères. Il exigea de la part des moines une prompte réparation, et ne pouvant l'obtenir^ lança l'interdit contre l'abbaye de Saint-Dominique'.
Ces préliminaires étaient indispensables pour comprendre ce qui va suivre. Au plus fort de la querelle, l'abbé D. Jean vint à mourir, et les religieux s'empressèrent de lui donner un successeiu* dans la personne de D. Fernando Ibanez, sacriste de l'abbaye (1298)-. Mais il fallait, d'après la discipline ecclésiastique alors en vigueur, la confirmation de i'évêque de Burgos'', et on comprendra que celui-ci ne fut pas disposé à l'accorder dans de telles circonstances.
L'évèque étant mort à son tour, le 12 novembre de l'année suivante 1299, les moines s'adressèrent au chapitre et, bientôt après, au nouvel évoque de Burgos, D. Pedro Rodriguez Quijada. Ce prélat hésitant lui aussi à donner la confirmation désirée, l'abbé élu renonça à sa dignité entre les mains du pape, qui confia l'élection à I'évêque, « pour cette fois seulement » (1301). D. Pedro nomma alors ce même D. Fernando Ibarez, élu depuis plus de trois ans et qui gouverna pendant près d'un quart de siècle l'abbaye de Silos.
Cependant, la pénible affaire, cause de tant de retards, n'était pas terminée. Elle fut portée devant le grand-juge de Castille, D. Pedro Lopez de Fontecha \ choisi comme arbitre par les deux parties, qui s'engagèrent à exécuter sa décision sous peine d'une amende de deux cents marcs d'argent pour celle qui refuserait de s'y soumettre.
Les Frères Mineurs estimaient à cent mille maravédis de la monnaie de l'époque les pertes éprouvées par eux lors de leur expulsion. C'était beaucoup ^, et ils durent se contenter de quinze mille maravédis, que les moines furent condamnés à payer en trois annuités le jour de la fête de saint Martin \ Par ailleurs, les droits de l'abbé sur
1. Yoy. dans le Recueil (p. 312) la bulle 3. Voy. la bulle de Cali.xte III (1455) (le Boniface Vlll du 8 actût l.'iOl.Elle nous dans le Uecueil, n° 497.
fournit plusieurs détaila intéressants. 4. Lui -même se qualifie simplement
2. Les trois bénédictins de Silos qui de « iudex illustrissimi domni Ferrandi nous ont laissé au XYI" et au XVII« siècle régis»; mais ce prince daus la confirmaquelques notices sur le monastère, nous tion du jugement (21 juin 1305) l'appelle disent qu'à la mort de D. Jean 111, le « niio alcalle e niio notario mayor en C(mvent élut D. Andrès de Quintanar, Castiella ».
alors cellérier. Nous n'avousaucuue preuve 5. Le maravédis de la monnaie neuve
de cette assertion, que contredit formelle- de D. P'erdinand valait alors dix deniers,
ment la bulle de Boniface VIII citée un 6. Les Franciscains ne se déclarèrent
lieu plu5 liant. pleinement satisfaits qu'en 1333, comme
LES FRANCISCAINS A SILOS
sa ville, (le Silos claionl pleinemoni reconnus, et lu seiilencc se bornait à blâmer l'usage pen mesnrr qui en avait été lait dans la circonstance. Les enfants de saint François furent toutefois autorisés par un acte du 26 mai 1302 à transporter à leur couvent de Santa Maria del Paraiso les matériaux de celui qu'ils avaient commencé à bàlir si imprudemment à l'inlérienr do la ville '. L'expérience ne fut pas recommencée, et la concorde la plus fraternelle régna désormais entre les Frères Mineurs et les lils de saint Benoit".
Le roi Ferdinand IV, qui occupa le trône de Castille et de Léon de 1293 à 1312, continua les libéralités de ses aïeux envers le monastère et la ville de Silos. Les onze documents qui nous restent de ce prince et dont aucun n'a été publié jusqu'à ce jour \ en sont un précieux témoignage. Ils nous apprennent aussi qu'il fit deux visites à Saint-Dominique. Gomme il nous le dit lui-même, il vint une première fois vers la lin de t311, alors qu'il se rendait à Calatayud aux noces de l'infant D. Pedro son frère, qui épousa le 2o décembre de cette année dona Maria, fille de Jaimo II, roi d'Aragon. La seconde visite eut lieu peu après son retour en Castille. A cette occasion, et à la demande de la reine Constance '*, il octroya au conseil de Silos un privilège solennel, par lequel il est interdit au gouverneui' de Castille et à ses gens de pénétrer dans la ville sous n'importe quel prétexte. Ce privilège est daté de Santo Domingo de Silos, le 14 janvier 1312, l'année même qui vit la mort tragique des deux frères Garvajal et la fin prématurée du malheureux prince qui en fut l'auteur.
nous l'apprend un acte du 28 février de cette même année. [Recueil, p. 365.)
Recueil, p
2. Il y eut pourtant encore quelquesuns de ces froissements inévitables entre bons voisins. Parmi les documents des archives de Silos qui en témoignent, mentionnons une lettre de Pedro de Ibarra, provincial de l'Ordre des Frères Mineurs, ordonnant aux religieux du couvent de San Francisco de Silos de ne plus entrer en procession dans l'enceinte de la ville sans une autorisation formelle du seigneur abbé. — Cette lettre est datée : « en nuestro convento de San Francisco de Olmedo, a 22 de henero de 1559 aîios, estando en la congregacion de nuestro capitulo genc- -Tai. » [Arcli. de Silos, A. xxxvii, 37, ori-
ginal, sceau plaqué avec cette légende :
l'HOVINTIA BEATE MARIE DE CONCEPTIONE) . — Le
couvent de San Francisco a existé, comme l'abbaye de Saint-Dominique, jusqu'en 1835. L'édifice, dont les solides murs en belles pierres de taille sont encore debout, n'a absolument rien de remarquable. Il vient d'être acheté (en 1892) par les nouveaux bénédictins de Silos, qui espèrent pouvoir le restaurer quelque jour.
3. Ils ont même échappé aux patientes recherches du savant et consciencieux historien D. Antonio Benavides, qui dans soji grand ouvrage intitulé : Memorias de D. Fe?7(o//rfo /F11860), a voulu réunir tous les actes émanés de ce prince.
4. Celte princesse était fille de sainte Elisabeth, reine de Portugal.
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Les troubles qui, malgré l'énergie de la régente Maria de Molina ', avaient signalé les premières années du règne de D. Ferdinand, se tirent particulièrement sentir à Silos et dans les environs. Parmi les puissantes familles alors en pleine révolte contre leur souverain, se signalait celle des Lara, dont les châteaux forts dominaient la contrée et que son union avec Diego de Haro, seigneur des provinces basques, rendait encore plus redoutable.
Malgré un si dangereux voisinage, la ville de Silos demeura fidèle à la cause du roi et, pour se mettre à l'abri d'un coup de main, se hâta de restaurer ses vieilles murailles. Mais la partie était trop inégale, et elle dut payer par de durs sacrifices sa résistance aux fauteurs de la guerre civile. Bien que nous ne connaissions pas dans leurs détails les conséquences de cette fière et généreuse attitude, les privilèges accordés par D. Ferdinand à Silos, à titre de compensation, nous apprennent que le bourg fut plusieurs fois saccagé. Bon nombre d'habitants, chassés par la misère, durent même abandonner leur foyer-.
L'abbaye eut encore de généreux bienfaiteurs à cette époque. Il convient de mentionner au premier rang D. Lope Diaz de Haro^, fils de ce même Diego de Haro, dont nous venons de parler. Pour racheter sans doute les torts de son père envers saint Dominique, il lit don à l'abbaye, par un acte du 30 janvier 1308, de tout ce qu'il possédait sur le territoire de Silos et dans les deux hameaux voisins de Tabladillo et de Peùacova '.
Mentionnons aussi D. Pedro Gonzalez de lloa, grand chambellan d'Alphonse XI, lequel par une charte de 1312 laissa au monastère toutes ses terres de Quinlana del Pidio \ — Les trois frères Ferrant, Diego-Alfonso et Sancho Ladron de Rojas tirent plus encore. L'abbé (le Silos avait, en 1313, contié aux deux premiers la garde de plusieurs villes et bourgades dépendantes de Saint-Dominique. En vertu d'une charte du 2 août 1317, par laquelle ils choisissent leurs sépultures dans l'église abbatiale, ils ollVirent aux bénédictins leur seigneurie de liueso avec toutes ses dépendances '.
1. Celte reine, une des plus illustres 4. //vùA, p. 338. — Le texte en est perdu, ipj ait jamais eu l'Espagne, viut à Silos vers îi. Ibid., p. 341. — Le domaine de Bueso J308. Voy. la charte du 10 novembre de était voisin d'Espeja, où s'éleva plus tard celte année. (Recueil, p. 330.) un célèbre monastère de Hiéronj-mites,
2. Voy. !?ur tout ceci les chartes royales dont l'église encore debout renferme de du 9 et du 12 mars 1304 et celle du 26 juin niagniliques tombeaux de la Renaissance. 130fi. {Ileciieil. p. 320, 321 et 32">.) Cette église, située dans une contrée à peu
3. Jieciieil, p. 32t). prés ignorée et «run al)ord assez diflicilo.
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Terminons cette notice des quelques faits qui ont trait à l'abbatial de D. Fernando par la mention de plusieurs documents pontificaux de la même époque, se rapportant à l'bistoire de notre abbaye. Oufre les deux bulles de Boniface VIII alléguées ci-dessus, nous en trouvons trois de Clément V et une de Jean XXII, qui en octroya encore six autres dans la suile. Deux des bulles de Clément V sont relatives aux interminables et fastidieux procès des clercs de l'église de San Pedro; l'autre est une bulle de protection'. Quant à celle de Jean XXII, elle accorde une indulgence de cent quarante jours en faveur des fidèles, qui visiteront l'église priorale de Nuestra Senora de Duero, dépendance du monastère de Silos -.
La date précise de la mort de D. Fernando ne nous est point connue ; mtis un acte du 20 mars 1324 nous apprend que l'abbaye était alors vacante, et vraisemblablement depuis fort peu de temps ■',
était à l'époque où nous l'avons visitée 1. Recueil, p. 331-333.
(1886) dans un état d'abandon vraiment 2. Ibid., p. 340.
déplorable. 3. Ihid., p. 344-345.
Iir PARTIE
CHAPITRE PREIMIER
D. Jean IV et la réforme bénédictine fl 325- 1349)
I. D. Jean IV; décadence de l'Ordre bénédictin. - II. La bulle > bénédictine »; l'abbé de Silos est chargé de l'exécution de la bulle en Castille. — III. La visite ; état détaillé de Tabbaye de Silos en 1338. — IV. Les " défenseurs ■> laïques des propriétés du monastère.
1. — On a beaucoup écrit, el parfois avec peu de mesure, sur le relâchement des moines au treizième siècle et au siècle suivant. Des historiens, d'ailleurs très bien intentionnés, semblent s'être complu à nous en tracer un tableau chargé des plus sombres couleurs, et ont laissé aller leur plume à des exagérations vraiment surprenantes. Us paraissent avoir oublié en cette occasion que quelques canons de conciles ou quelques lettres pontilicales blâmant des abus restreints, ne donnent point le droit de conclure à un désordre universel.
Toutefois, il faut bien en convenir^ l'antique ferveur avait diminué, la discipline primitive s'était adoucie etla sève du vieil arbre bénédictin avait perdu de sa vigueur. Des cloîtres qui abritaient encore les fils de saint Benoît, ne sortaient plus ces essaims d'apôtres, de docteurs et de pontifes, qui furent pendant des siècles la gloire la plus pure et la plus grande force de l'Eglise. Le onzième et le douzième siècle avaient vu l'apogée des ordres monastiques. Dès le treizième siècle, la décadence est évidente, et malgré la tentative du concile de Latran (121.^) et de plusieurs autres, elle ne fait que s'accentuer de jour en jour. Quelques-unes des notions fondamentales de la vie religieuse, telle que l'a voulue saint Benoît, s'oblitèrent peu à peu ; plusieurs même ont à peu près complètement disparu. C'est ainsi, par exemple, que les offices claustraux tendent à devenir presque partout de simples prébendes : atteinte grave, portée non pas seulement à la pauvreté religieuse, mais plus encore à l'autorité de l'abbé, et par là-mème à la vie de famille, base essentielle de toute institution monastique.
D'autre part, les études sacrées ne sont plus cultivées avec le même
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zèle qu'autrefois, et l'on voit en même temps rinfluence sociale des moines céder devant celle des ordres mendiants, nouveaux encore et tout remplis de l'esprit de leurs saints fondateurs *.
C'est dans ces circonstances que le pape Benoît XII, ancien abbé de Fonfroide au diocèse de Narbonne, tenta de rappeler l'Ordre bénédictin à ses glorieuses traditions. Il commença par la réforme cistercienne qui lui tenait plus à cœur, et pour laquelle il écrivit le 12 juillet 1335 la Constitution Fulgens siciii Stella.
II. — Dès l'année suivante (20 juin 1336), il publiait la célèbre Constitution connue sous le nom de ùiiiie bénédictine, qu'il adressa à tous les moines noirs, c'est-à-dire à l'Ordre bénédictin proprement dit '\ Nous n'avons pas à nous occuper ici des résultats généraux des travaux du pape pour la réforme ; ce serait sortir des limites de ce travail et nous aventurer sur un terrain encore trop peu connu. Nous rentrons pleinement dans noire sujet en disant ici en quelques mots ce que produisit la bulle bénédictine sur les monastères de Castille et en faisant connaître le rôle que joua l'abbé de Silos dans cette importante atfaire. C'est en etfet au nouvel abbé de Saint- Dominique, D. Jean quatrième de ce nom, que Benoît XII confia l'exécution de cette délicate tentative dans la province de Tolède ^ Il lui adjoignit, comme collaborateur, l'abbé de Saint-Pierre de C^ardena, D. Jolian del Campo.
Par une bulle du 13 décembre 1336, il charge les deux prélats de convoquer en clia|)itre tous les abbés de la province, d'y donner communication de la Constitution pontificale toucliant la réforme, et de faire ensuite en jjersonnc la visite de chacune des abbayes. La réunion solennelle ordonnée |)ar le [)ape eut lieu l'année suivante dans le monastère de Saint-Jean de Burgos, ([ui dé{)endait encore à cette époque de l'abbaye française de Cluny. On ne sait malheureu-
1. Cette époque uo fut pourtant pas (1859), t. IV, p. 348-387. — Le 5 décembre sans gloire, pour Tordre niouastiiiue. Les 1340, Benoît XII publia une « déclaration " saints et les lettrés y sont encore nom- sur certains chapitres de la bulle de breux. Voy. sur tout cela : Bucelin, Anna- 1336. Voy. le texte de ce document dans liiim lienediclinorum, pars lia, p. 18-"'J ; le Bullaire (//ne/., p. 462), et dans le iWzst-eZ- Ziegclbauer, ///s/or/a /-ej lillerurue Oïdinis lanea de Baluze (édit. de Mansi, Lacques, sancti Benedicli, passim, et l'Histoire lilté- 1761-1764, t. IV, p. 24).
7'aire de la France, t. XXIV, p. .")4-59 et 3. On trouvera dans le Recueil des char-
p. 308-310. ^ les de Silos (p. 372-376) le texte de la lettre
2. Dtillarinin romanum^ édition de Turin pontificale adressée à l'abbé de Silos.
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sèment rien de co qui y fat décidé, les actes de celte asseml)lée ayant échappé jusqu'ici à toutes les recherches.
III. — A la suite du chapitre provincial, les abbés de Silos et de Cai'deùa procédèrent à la visite régulière ordonnée par le pape. Ils commencèrent par Saint-Jean de Uurgos, le 8 du mois de mars 1338, et parcoururent successivement les divers monastères de la province '. Les actes dressés au cours de ces visites l'enlerment les comptes détaillés de vingt-neuf abbayes ou prieurés-. Nous en avons trouvé une copie authentique dans les riches archives de la Congrégation de Saint-Benoît de Valladolid, aujourd'hui à l'abbbaye de Silos, Ces documents, qui nous donnent l'état des recettes et des dépenses de chaque monastère, sont d'un grand intérêt pour riiistoire de la propriété monastique à cette époque. Ils nous fournissent aussi des renseignements, qu'on trouverait difficilement ailleurs, sur les usages et les coutumes des abbayes bénédictines de la péninsule au XIV' siècle. On en jugera par les actes de la visite de Silos, que nous avons cru devoir publier intégralement dans notre Recueil, malgré leur extrême longueur".
La communauté se composait, au 21 avril 1338, de l'abbé et de trente moines. Les revenus de tous les biens du monastère étaient l'épartis entre la mense abbatiale et les divers officiers, dont voici la liste, d'après l'ordre qui leur est assigné dans le document lui-même : le cellérier, le majordome, l'hospitalier \ le cuisinier •', le* chambrier. l'infirmier, le sacriste et le sous-prieur ".
1. Le 12 mars ils étaient à Oharénes, où ils trouvèrent 22 moines, un convers et 22 serviteurs ; le 13, à Oùa (52 moines) ; peu après à Santa Maria de HorniUos (le prieur et un familier) ; le 20, à San Zoil de Carrion \2U moines) ; le 24, à Sahar/un {Sant Fagunt, 34 moines) ; le 21 avril, à Silos ; le 24, à Arlanza (20 moines) ; le 26, à Cardena (24 moines).
2. Les piieurés dépendants de San Zoil de Garrion et de Silos (sauf Santa Maria de Duero) ont été omis, on ne sait pour quels motifs.
Recueil des chartes de l'abbaye de Silos, p. 376-4J
4. Peut-être exercait-il la charge d'hôtelier. Mais, à Silos, il était particulièrement
destiné au gouvernement de l'hôpital, qui dépendait de l'abbaye et dans lequel les malades recevaient l'assistance des moines et de quelques personnes diligentes et pieuses nommées directement par l'abbé.
Voy. la sentence du 28 février 12o4, dans le Recueil, p. 20."), note 2.
"i. Bien entendu que ce cuisinier ne faisait pas la cuisine ; il se contentait d'administrer les revenus de cet office, il est question un peu plus loin des cuisiniers proprement dits, lesquels étaient au mmibre de cinq.
6. Un acte du 21 mars 1331 nous donne les noms des officiers du monastère à cette date. Voy. le Recueil (p. 363-364) et l'Appendice V du présent volume.
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Voici un simple aperçu des recettes et des dépenses de la mensc abbatiale, qui fournissait aux frais généraux des religieux :
Recette en blé, 1.130 boisseaux. Dépense, 1.305.
Recette en seigle, 613 boisseaux. — 368.
Recel le en orge, 780 boisseaux. — 769.
Recette en vin, l.ooO cruches '. — 3.620.
Recettte en argent, 10.510 maravédis. — 17.990.
Tout compris, l'abbé avait un revenu de 24.534 maravédis, alors (jue les dépenses s'élevaient h 28.474 maravédis. En retranchant au premier chiffre la somme de 3.352 maravédis, qui représentait le revenu des propriétés alors en friche ou grevées d'hypothèques, le budget de la mense abbatiale accusait un déficit annuel de 7 .292 maravédis.
Les comptes des otiices énumérés plus haut sont à l'avenant et se chiffrent presque tous par un excédent de dépenses.
Les circonstances critiques, dont l'Espagne venait à peine de sortir, expliquent pour une bonne part, l'état peu florissant des finances du monastère de Saint- Dominique de Silos pendant la première moitié du XIV" siècle. Deux longues minorités avaient marqué cette période et donné occasion à des révoltes sans cesse renouvelées'. Les troubles et les guerres civiles ne finirent malheureusement point avec la minorité d'Alphonse XI (1324), et ce n'est que douze ans plus tard, qu'à force d'habileté et de courage le jeune monarque parvint enfin à ramener le calme dans ses Fatals.
Après quelques princes de sang royal, le seigneurie plus turbulent et aussi le plus redouté de toute la Castille fut Juan Nuiiez de Lara, qui avait fait de Lerma son quartier général, et dont la petite armée déjoua pendant des années tous les etforlsdes troupes royales. C'était un dangereux voisinage pour Silos. En 1333 , Juan Nunez fît ravager le pays par ses soldats dont rien n'arrêtait les excès et les rapines. L'année suivante, le roi se présenta en personne devant Lerma,
1. En espagnol cdnlarus. — La cântara, actes d'Alphonse XI, fut d'aller en personne équivaut à Ifi litres environ. Elle se payait mettre le siège devant la forteresse de Valalors de deux à trois maravédis, d'après denebro, occupée par une troupe de bannotre document. dits. 11 emporta la place d'assaut et fit pas-
2. Le brigandage se donnait aussi libre scr au fil de l'épée cette garnison d'un carrière, et l'on sait qu'un des premiers nouveau genre.
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qu'il n'osa attaquer, ot ce n'est qu'en 1336 qu'il l'éussil à soumettre celte place forte, à la suite d'un siège de plusieurs mois '.
Il est aisé de comprendre ce que l'agriculture eut à soufTrir au milieu de pareils désordres. Dans beaucoup de lieux, les colons désertaient la campagne qui ne leur offrait plus aucune sécurité; plusieurs même gagnaient quelque caverne dans les sierras voisines et se joignaient aux bandits qui infestaient la contrée. Ailleurs, ils avaient dû suivre leurs seigneurs à la guerre, et de très vastes tei'ritoires, autrefois fertilisés par le travail, restaient complètement abandonnés-.
Mais les troubles civils n'étaient pas la seule cause de la pauvreté relative des moines de Silos. Leurs charges multiples l'expliquent mieux encore, et il sera facile de s'en faire une idée en voyant ce qui se dépensait alors en aumônes, en procès et surtout pour l'entretien des nombreux serviteurs du monastère. — Il y avait plusieurs sortes d'aumônes. Les unes étaient destinées à la léproserie de Saint- Lazare, les autres à l'hôpital ^ d'autres enfin aux pauvres et aux nécessiteux de tout genre \ Nous devons ajouter à ce budget de la charité celui des hôtes, qui, malgré la position difficilement abordable du monastère, étaient fort nombreux à cette époque. Il fallait chaque année prélever pour eux sur les revenus de la mense abbatiale plus de 100 mesures de froment et 36o cântaras de vin (environ 5.600 litres). Leurs montures consommaient loO mesures d'orge.
Les procès en cour de Rome" ou devant le tribunal du roi de Castille occasionnaient aussi de grosses dépenses. Pour y faire face, l'abbé se vit assez souvent contraint d'emprunter des sommes importantes et de mettre en gage quelques-uns de ses meilleurs
1. Ou trouve dius les archives de Silos religieux du monastère s"y dévouaient au (ins. l,foI. 176, et ms. 13, p. 19), deux pri- soin des pauvres et des voyageurs. Voy. vilèges octroyés par Alphonse XI, de son aussi, pour l'année 1379, le Recueil, p. 43G. camp de Lerma. {en el renl de sobre Lerma\ 4. Outre les pauvres ordinaires, l'abbé Le premier a trait aux salines d'Atienza donnait tous les jours à manger à quatre (12 aoûti; l'autre est un acte en faveur de mendiants dans ses appartements privés, l'abbaye cistercienne de Sacramenia près On nourrissait aussi plusieurs recluses, et de Peiïafiel (28 août). quatre enfants élevés gratuitement dans le
2. Voici, par exemple , ce que dit de la monastère ciinlro moços chiguillos que se riche propriété de Bueso l'acte de visite de crian por Dios), sans compter les pauvres Silos de 1338 : .. El heredamiento que ave- honteux auxquels on venait discrètement mos en Bueço esta heriales, no lo labra en aide. Voy. sur tout ceci l'acte de vininguno, que non fallamos quien, por sile de 1338 (Recueil, p. 376).
razon de la guerra. » {Recueil, p. 386.) j. Ils contèrent 2000 maravédis en 1337.
3. Sur cet hôpital, voy. ci-dessus, p. 94. Le cens annuel dû au Saint-Siège, était de — A la date où nous sommes arrivés, deux 120 maravédis. Voy. ci-dessus, p. 80, note.
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domaines. La liste que nous en donne l'acte de visite est à cet égard tristement éloquente '.
Cependant, après l'entretien de la communauté, les frais les plus considérables avaient pour cause la présence dans Tabbaye d'un nombre de serviteurs qui nous étonne et que ne connaissent guère les moines de nos jours. Sans compter ceux qui étaient employés aux travaux des champs, le monastère avait alors à son service ordinaire plus de soixante domestiques. En voici une énumération sommaire :
Huit familiers ou serviteurs privilégiés;' . — le merino, juge ou officier de justice de l'abbé ; — le serviteur de ce mérino ; — un procureur ou chargé d'affaires à Burgos ; — le serviteur de ce procureur ; — plusieurs collecteurs des tailles; — deux portiers^; de plus — le portier de l'abbé ; — un tailleur ; — le chambrier de l'abbé ; — deux cuisiniers ^ de la communauté ; de plus — le cuisinier de l'infirmerie; — les deux cuisiniers de l'abbé et des hôtes"; — un barbier, dont l'office principale était de saigner les moines à des époques déterminées; — quatre hommes chargés du four'^; — le valet d'écurie de l'abbé ; — les quatre muletiers de l'abbé ; — les huit courriers de l'abbé ; — les trois serviteurs du cellérier, préposés aux travaux sous sa direction ; — plusieurs hommes chargés de recueillir les oITrandes faites à saint Dominique ' ; — un garde ; — les deux serviteurs du majordome ; — trois gardiens des vignes ;
1. I^cs comptes de l'abbaye de San Pedro d'Arlanza, située dans le voisinage immédiat de Silos, témoignent sous ce dernier riippf)rt d'une situation beaucoup |)lus lamentable encore.
2. Ces familiers jouissaient de (|uelques avantages de la vie religieuse et n'en avaient pas les étroites obligations. 1/acte les appelle indistinctement racioneros on familidres. Ils pouvaient vivre hors du nionasti're, et nous voyons parfois ce titre donné à des femmes (Comptes de Cardena: <• A una racionera, doze fauegas de trigo : a otra racionera », etc.) Ou y trouve même des personnes mariées. (Voy. plus loin l'Inscription, n° G7. Cf. Las siele Parlidas d'Alphonse le Savant, Part. 1, til. .M, leg. 7; et Bergaoza, t. 1, p. 276).
3. « El uno de la pucrta»mcdiana, el otro de la puerta mayor >■ lieci/eil, p. 379).
■i. Au X1II« siècle ces cuisiniers étaient déjà des laïques salariés. Voy. Pero Marin, Miraculos, dans Vergara, p. 228.
5. Il ne faut pas oublier que les serviteurs donnés à l'abbé avaient en même temps le soin des hôtes. Ceux-ci, en eflet, j)renaient leurs repas dans le logis abbatial, ou tout au moins recevaient leur nourriture de la cuisine de l'abbé.
6. « Quatro omncs de prestino, uno que trae lena, dos que cuezen, e un porquerizo. 1)
7. Ces offrandes étaient assez importantes, d'après le détail que nous en donne l'acte de visite, et provenaient parfois de contrées très éloignées. Il en est déjà que:^tion dans l'Ordonnance du 4 novembre 1260, où l'on trouvera en même temps la mention de quelques serviteurs séculiers de l'abbaye. [^liecueil, p. 234.)
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— plusieurs jardiniers ; — un maiire-her^er ou rabadan ; — l'aide du maître-berger.
Tout ce monde recevait un salaire proportionna aux services de chacun, et Ton conçoit que la note atteignit un chillVe très élevé '.
Nous nous sommes arrêtés trop longtemps peut-être sur les comptes dressés lors de la visite régulière de 1338 ; mais c'est le seul document de ce genre un peu ancien qui nous reste, et il nous parait de quelque importance pour l'histoire de l'abbaye de Saint- Dominique de Silos.
Quant aux autres résultats de la Constitution de Benoît XII et de sesetYorts pour ramener à leur ferveur première les ordres monastiques en Espagne, nous en avons à peine trouve quelque trace -. Il est à croire qu'après les améliorations opérées par le chapitre de 1337 et la visite canonique de 1338, on ne parla plus guère de réforme ^ Elle devait venir par une autre voie, et nous aurons plus tard l'occasion d'eu dire quelques mots.
L'abbé D. Jean IV, qui fut avec l'abbé de Cardena le principal instrument de cette tentative, gouverna le monastère pendant près de vingt-cinq ans. Le siège abbatial, on l'a vu plus haut, était en effet vacant le 20 mars 1324, et le nom de D. Jean nous apparaît pour la première fois sur une charte du 5 novembre 1325. Nous le trouvons en dernier lieu sur un reçu de 1347. Toutefois, le P. Ruiz nous di(.
1. L'acte de visite contient le détail de la paye assignée à chacun. Nous y trouvons même ce que coûtaient les tourteaux destinés aux ctiiens du monastère : « A los perros, 12 almudes de centeno » {Recueil, p. 390). — On peut voir, pour se faire quelque idée des salaires au xiv" siècle en Espagne, et à Silos en particulier, l'Ordonnance royale de Pierre le. Cruel, promulguée à Valladolid le 2 novembre 1331. Elle a été imprimée dans les Cortes de los anligiios reiiios de Léon y de Caslilla, publicadas por la real Academia de la Historia (tome II, p. 111-124).
2. Berganza (t. II, p. 217) mentionne un chapitre provincial des abbés de Castille, tenu au monastère de San Salvador d'Ona en l'année 1392. — Gerôuimo de Nebreda, ilans sa \otice manuscrile (p. 18), parle aussi d'un autre chapitre provincial tenu à Arlanza vers le milieu du xv siècle: » El abad de Silos D. Juan celebro capitulo
con sus priores, como se le mando en el capitulo provincial que se celebro en Arlanza ».
3. Du reste, les successeurs immédiats de Benoit XII ne montrèrent pas, sur ce point, le même zèle que l'ancien abbé de F'onlroide. Dès la première année de son pontificat (1342), Clément VI modifiait dans le sens de la douceur la Constitution bénédictine. « Pontifex, Con.«titutionis... edit* super reformatioue monachorum nigrorum rigorem attendens, illam oleo suaclementite misericordis aspergens, modificavit in multis, et eam discrefionis lima reformans ad jugi doniinici suavitatem et levitatem omnes cum aequitate reduxit. » [Tertia vita démentis VI, dans Baluze, Vilae Paparum Avenionensium, Paris, 1613, t. I, col. 285). On trouvera le texte de la « déclaration ') du pape à ce sujet dans les Miscellanea de Baluze (t. IV, page 27, de l'édition de Mansi).
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sans indiquer la source où il a pris ses renseignements, que ce prélat mourut seulement vers la lin de l'année 1349 K
IV. — Nous devons, pour abréger, passer sous silence les nombreuses bulles et les privilèges royaux, qui se rapportent au quart de siècle que nous venons de parcourir. — Disons pourtant un mot de l'importante cédule d'Alphonse XI, obtenue par l'abbé Jean contre certains nobles personnages, qui détenaient injustement les villes, hameaux et autres biens du monastère. Ces ncos-omes, infanzones, fljos-dalgo et autres, avaient à l'origine reçu ces domaines pour un temps limité, dans le but nettement déterminé de protéger les vassaux de l'abbaye contre le brigandage et les gens de guerre, ou encore comme récompense de services rendus. Avec le temps, ils prenaient goût à ces riches propriétés. Aussi, voyait-on bientôt leurs palais et plus souvent encore leurs châteaux forts dominer l'humble bourgade monastique ; et lorsque le seigneur légitime se présentait dans la personne de l'abbé ou de son représentant, on lui donnait à entendre que la situation était avantageuse et qu'on tenait à la garder.
C'est contre des faits de ce genre que l'abbé de Silos obtint h' privilège d'Alphonse XI, daté de Madrid, le lo janvier 1339. Le roi nous apprend qu'il l'octroie à cause de la grande dévotion qu'il professe au (jloriQso ciierpo santo de saint Dominique de Silos, et alin ([ue les religieux prient Dieu pour lui et pour les rois ses ancêtres - Nous ignorons si la cédule royale obtint dos résultats immédiats ; mais il est trop certain que ces résultats ne furent pas durables. Moins d'un demi-siècle plus tai'd, le roi (h; Castilledut intervenir de nouveau en faveur des propriétés de l'abbaye usurpées par, quoique avide hidalgo ou par les puissants seigneurs du voisinage '.
lu) nii'uie temps (^uil choi'chait ainsi à metti'e une borne aux convoitises de la noblesse castillane, notre abbé se montrait généreux ci libéral envers les habitants de sa ville de Silos. Il leur permit à deux reprises, par des chartes datées du 21 mars 1331 et du 14 avril 1312, de vendi'c une gi'ande partie de la vaste dehcsa ou j)rairie communale de San Francisco *. Par une charte du 18 avril 134(i.
1. • lu au (•oiiuiii'iiceiiiciit dr raiiiK-e l.'ioO. l. l\iicueil, p. HG3 et 409; cf. p. 178. —
2. lieciieil, p. iU.I. La plus grande partie de cette dehesa. si- .'«. Voy. les cédulcs du 2:î cl du 2t di-- tuée entre Silos et l'ancien couvent de
viMnliri' 138(1, lierupil, p. i'tl-'»4'i. San Knincisco, est encore communale.
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il accorda on outre pour leurs troupeaux le droit de pâture dnns le district de Tabladillo et dans tout le territoire de la vallée (jui lui appartenait à litre de seigneur '.
D. Jean IV mourut en 13i-9, comme nous lavons dit ci-dessus -. Ajoutons ici que, d'après le P. Geromino de Nebreda, il avait reçu la bénédiction abbatiale des mains de l'évèque de Burgos le r'' novembre 1325, en la fête de la Toussaint''. Nous ignorons où il tut enseveli.
Dès l'année 1351, une charte royale nous appi'end le nom de son successeur', Fernando ou Ferdinand.
1. Ihid., p. U(i. — Cette pièce porte, outre les deux sceaux de l'abbé et du convent, celui de la ville de Silos, qui est fort curieux. (Nous donnons un fac-similé de tous ces sceaux à la fin du volume.) — Les sceaux de la ville apposés aux chartes de 1222 et de 1234 {[iecueil, p. 154 et l';9) et à plusieurs autres documents ne nous sont pas parvenus.
Le|dernierdocument ([ui nomme l'abbé
Jean est du 16 juillet de l'ère l.'iS.'J, de J.-C. 13 47 (Copie authentique d'un privilège d'Alphonse le Savant. Archives de Silox E.LVllU, 7).
3, K Sucediole (;i D. Fernando) por eleccion del convento D. Juan cuarto del nombre, y fue confirmado y bendito por el obispo de Burgos dia de Todos Santos de este aùo de 132o >- (Nebreda, Notice manuscrite).
CHAPITRE II
La léproserie de Silos. — Visite de Pierre de Lune (1350-1400)
I. D. Ferdinand II. — II. D. Pierre II d'Ariola. — III. D. Jean V; privilèges de
Pierre le Cruel ; les lépreux à Silos ; encore les < défenseurs ■ . — IV. Incendie ; visite du roi de Castille. - V. Le cardinal Pierre de Lune à Silos.
I. — D. Ferdinand obtint plusieurs privilèges du nouveau roi de Castille^ le trop célèbre Pierre le Cruel. Ils sont datés de Yalladolid, où se tenaient alors les Etats généraux du royaume (septembreoctobre 1351). On trouvera ailleurs le texte ou l'analyse de tous ces documents'. Leur importance étant médiocre, il nous suffira ici de les avoir signalés, car ils n'ajoutent rien au:; di'oils et prérogatives du monastère.
La notice manuscrite de l'abbé Gercjnimo dcNebreda rappoilc (|ue les arcliives de Silos eurent à soutlVird'un incendie sous le gonvernemeni de D. Ferdinand II. .Nous ne savons rien de plus sur ce prélat, qui occupa fort peu de temps le siège abbatial.
II. — D. Pierre 11 il'Ariola - nous est connu par un fort beau reliijuaire en îU'gent qui renferme la main de saint Valenlin. Ce petit clief-d'ii'uvre de lorfévrei'ie espngnoleau XlVsiècle a la forme d'une main gaali'e el bi-nissanle -, el fait encore |tartie du li'ésor de ! abfaye de Silos. C'est un cadeau de labbi'' I). Pierre, conmie nous l'appi'end
1. V(ty. le/<erMf'î7, p.41i)-i22.— (»ii?ait(|ii<' Valriilin, guarnefida cdiiio esta en cl
l'ierru le (Iriiel a Irmivé do nus jours eu relicarii). » Nou.s ii"avous pas d'aiitre j^'araul
ICspagiic plus d'un ardt'iii paii(''f,^,yri?to.Os de son aiillienlidté, et il peut se faire rpic
écrivains (lut encore beaucoup à faire pour .Nelireda ait prèle à l'abbé du XIV*" siècle
communiquer leur génércu.\ enthousiasme le surnom d'un Pe<iro d'Arinip, iJrocurcur
aux historiens sérieu.x et inipartian.x. du monastère eu 1 178.
2 . Ce surnom lui est dojiné par Nebreda ;!. Celte main porte deux anneaux ornés
dans sa notice manuscrite : << D. l'edro de il'utie pierre précieuse, l'un au ponce et
.\ri(da Iraxo a e^ta casa la mauo de san l'autre au m((lius,
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une inscriplion contemporaine gravée autour du socle : « Ceci est la main de saint Valentin. L'abbé don Pedro la donna » '.
m. — De iS.jl à 1374, aucune des cliartes qui parlent de Tabbé de Silos ne le désigne par son nom. Aussi, ne pouvons-nous assigner une date même approximative à la mort de Pierre d'Ariola et à l'élection de D. Jean V, son successeur. Le P. Geronimo de Nebreda place cette élection en 1366, le P. Ruiz en 1357, et le catalogue manuscrit des abbés de Silos en 1353. En l'absence de documents contemporains, il vaut mieux confesser qu'on ne sait rien de positif sur ce point.
La plus ancienne charte qui porte le nom de Tabbé Jean nous est connue par une analyse qu'en a faite le P. Ruiz et nous conduit jusqu'en Tannée 1374.
Pendant cet intervalle de vingt-trois ans, l'abbaye de Silos obtint plusieurs diplômes du roi de Castille, Henri de Trastamare. Sept de ces privilèges sont contemporains de la lutte de ce prince contre Pierre le Cruel ' ; les deux autres furent expédiés après le drame de Montiel, qui mit fin par un crime à cette guerre fratricide (4369).
De toutes les chartes royales, nous mentionnerons seulement celle du 20 novembre 1371 en faveur de la léproserie de Silos. On ne sait au juste à quelle date remonte la fondation de cette léproserie, dont on voit encore quelques pans de murs sur le chemin qui va de Silos à Vermita de Santiago, à une courte distance de ce sanctuaire. Elle semble avoir été une des plus importantes de toute la Castille. Il en est déjà question au XIIP siècle, dans le curieux testament de dona Aida dont on trouvera le texte dans le Cartulaire de Silos '\ Cette noble dame fait, entre autres legs pieux, un don de quatre maravédis a los de Saut Lazaro. L'acte de visite du 21 avril 1338 la mentionne également, mais sans nous faire connaître l'état dans lequel elle se trouvait à cette époque. Dans la seconde moitié du XIV siècle, cet hospice avait des ressources très limitées, et beaucoup de pauvres gens « atteints du mal de saint Lazare », comme s'exprime le privilège ^, ne pouvaient y être admis. De plus, il leur était interdit de parcourir les
1. Voy. plus loin le texte original de 3. Acte du 23 mai 129o, Recueil, p. 296. cette inscription, Appendice II, « Inscrip- 4. « Et sy alguno oviere en toda su tiens », n" 76. tierra de Santo Domingo e eu el su
2. Dans le premier, qui date du 28 juin judgo que l'uere maiato et tanido del 1366, le roi Henri appelle son frère Pierre niajamiento de Sant Lazaro, que non este « aquel mal omne tirannoM(/{ecMei7, p.425). entre los otros sanos... » {Recueil, p. 430).
villes et les villages pour implorer la charité publique, et ils se trouvaient souvent réduits à la plus extrême misère'. Henri de Trastamare permet aux procureurs ou messagers de la léproserie de Silos de recueillir des aumônes dans toute Télendue de ses Etats. Il ordonne en outre aux municipalités, aux maîtres des Ordres militaires, aux o-ouverneurs des forteresses royales et à tous les ofliciers de « ses royaumes » de leur venir en aide et de leur prêter main-forte contre quiconque voudrait leur faire quelque tort -.
Signalons aussi comme se i-apportant à cette période une bulle d'indulgences, accordée en 1371 par D. Domingo Fernandez de Arroyuelo, évêque de Burgos, aux pèlerins qui visiteront le tombeau de saint Dominique, « en raison, dit le document, des nombreux miracles que Dieu y opère chaque jour ^ »
Gomme nous l'avons dit plus haut, le plus ancien titre connu qui nomme Tabbé D. Jean V est de l'an 1374. Il fonde par cette charte, du consentement de la communauté^ deux anniversaires, en échange de quelques maisons neuves qu'il possédait dans le faubourg de San Pedro et dont il fait cession au monastère. Deux ans plus tard, il obtenait une sentence qui mettait lin, en faveur de Tabbaye, à un différent survenu entre les moines de Saint-Dominique et les clercs de la petite église paroissiale de Santiago '*.
En 1379, une lettre de pouvoir de D. Jean nous montre comme déjà fondi'e et répandue jusqu'en Portugal la confrérie instituée à Silos en l'honneur de saint Dominique. Nous reviendrons sur cette pieuse association, à propos des Ordonnances édictées en 1439 par' labbé Jean \'I ; mais il n'est pas sans intérêt d'en constater l'existence dès la seconde moitié du XIV siècle. — Cette même année voit
1. " Dés qu'un niallieureux. mou« dit l'acle royal, sera atteint tie la lèpre, dans toute la contrée de Saint-Dominique, qu'il ne demeure poiut avec les personnes bien portantes ; mais (|u'on l'envoie à la maison de Saint-Lazare, avec les biens (|ui lui appartiennent , car tel est le droit »
liecueil, p. ViO).
2. Ce privilège fut conlirmé par le roi Jean h-', le 10 août i;3"î!). (Recueil, p. 4.39.)
.'1. Le document épiscopal est date de Covarrubias. {liecueil, p. 431.)
4. Cette église, ipic nous trouvons déjà mentionnée dans la charte de Fernau Conzalez au .\« siècle (Recueil, p. 2i, mais
couinio simple chapelle rurale (allure)' dépendait alors de l'évèque de Burgos. Elle servait de paroisse à uu groupe de maisons situé dans le voisinage et appelé à cette époque lu Aldeliuela ou «le petit hameau ". Ce hameau est sans doute l'une des • deux villes de Silos -j dont parle le diplôme de 'J19 {Recueil, p. 3, note 2). il en est aussi question dans un acte de 123 4 sous le nom de <• aldeia de Silos » {Ibid., p. n8\ qu'on ne saurait confondre avec la ville proprement dite de Silos. — De cette même église de Santiago dépendait probablement la bourgade de lécla, si tant est qu'elle fût encore habitée au XIV'' siècle.
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aussi commencer la série des diplômes accordés au monastère par D. Juan 1", roi de Castiile, fils et successeur de Henri de Trastamare. x\ous n'en comptons pas moins de quatorze, pendant la période qui va du 8 août 1379 au 11 octobre 1388. Il suilira de signaler le plus important, par lequel il contraint son grand chambellan Pedro Fernandez de Yelasco à restituer aux moines de Silos les villes et villages, dont il s'était emparé injustement sous prétexte de patronage, et danslesquels il commandait en maître absolu aux vassaux de l'abbaye (23 décembre J380)'. Ces bourgades, toutes situées dans un rayon assez restreint autour de Silos, étaient : Huerta del Rey, Tormillos^ Finilla, Alamolar, Espinosa de Cervera, Briongos, Barriosuso^ Arroyales, Gastroceniza, Ura, Requexo et Lastriella.
IV. — En 1384, le monastère eut beaucoup à soutVrir d'un terrible incendie qui consuma une partie notable des bâtiments claustraux et détruisit bon nombre de documents -. L'abbé de Silos se mit aussitôt à l'œuvre pour réparer ce désastre. Il fut secondé dans cette tâche par D. Gonzalo de Mena, évèque de Burgos, le([uel, par une bulle du o mai de cette même année, accorda quarante jours d'indulgences à tous les fidèles qui, de leurs biens ou par leur travail, viendraient en aide au monastère « où se trouve le corps du bienheureux seigneur saint Dominique de Silos » . Le roi lui-même se trouvait à Silos le 24 février 1386, et outre la rénovation de l'important privilège des salines royales, en vertu duquel les moines jouissaient d'une rente annuelle de vingt mesures de sel, il est à croire qu'il contribua pour une bonne part à la restauration de l'abbaye.
V. — En 1388, eut lieu dans notre monastère un événement, qui jusqu'ici a passé inaperçu et qui mérite, croyons-nous, d'être signalé.
1. Recueil, p. 441. — Pedro Feruaiidez de ques et les plaintes réitérées auxquels ils Velasco prélevait sur les colous du mou as- donuaient lieu de la part des abbés et tère des taxes en argent et en vivres, et abbesses de l'ordre de Saint-Benoit, voyez employait même ces gens à transporter des la. Crcmica del rey don Juan el primera, matériaux pour restaurer et agrandir ses cap. XI (t. H, p. 70-71 des Crônicas, puforteresses de Carazo (il s'agit du castUlo bliées par D. Cayetano Rosell dans la Biou torres de Carazo!, de Salas de los blioteca de autores espanoles de Ribade- Infantes et de Briviesca. L'un des quatre neyra).
juges chargés par le roi d'examiner cette 2. Voy. dans le Recueil (p. 446-450), la
affaire fut le célèbre historien Pedro Lopez bulle de l'évèque de Burgos et le privilège
de Ayala, grand chancelier de Castiile. — du roi Jean qui nous font connaître cet
Sur ces patronages ou encomiendas lai- événement.
Nous voulons parler de la visite de Pierre de Lune, depuis antipape sous le nom de Benoît XIII. Le célèbre cardinal venait d'Avignon en Espagne comme légat de Clément VII, et allait présider à Palencia un concile pour la réforme de la discipline ecclésiastique *. Il se trouva à Silos le 2o avril, comme il nous l'apprend lui-même par une bulle d'indulgences, octroyée « apud Sanctum Dominicum de Silis », en faveur du petit sanctuaire de Nuestra Senora de la Pena -. Les détails nous manquent sur le séjour de Pierre de Lune dans l'abbaye de Saint-Dominique ; mais deux bulles de l'obstiné pontife, adressées le
1. Ou sait que le royaLiiiie de Castille reconnai-î^aU l'obédience de Clément, depuis l'assemblée tenue à .Médina del Canipo en 1.'580, et dans laquelle Pierre de Lune plaida la cause du pape d'Avignon. — Les moines de Silos, pas plus que les autres, ne semblent avoir eu des doutes sur la légitimité de Clément VII. Une note, tracée ;'i cette époque sur un manuscrit de l'abbaye, nous en fournit un curieux témoignage. Nous y lisons ces mots : « Clemens |iapa VII. Sunimus pontifex verus est Clemens VII » (Biblioth. nul. de Paris, nouv, acq. lat. 2;}5, folio A, v"). — Sur le voyage du légat en Espagne, voyez les notes que Haltizc a ajoutées à son édition des Vitœ Pnpurinn Avenioricnsiinn (t. I, col. 1281- I2!)6 . Ouant au concile tenu à Palencia linéiques mois après le passage du légat à Silos, voyez Aguirre, CoUeilio uid.rima çonciliorum litspaniœ, t. 1!1 éd. 1694), p. 621- 626 ; et Tcjada, Colercion de alnuiies de la Ir/lesia de Espana, t. III, col. 610-619.
2. Cette chapelle était située prés do Sjins. dans une gorge extrêmement sauvage et pittoresque. Il n'en reste plus aujourd'hui (|ue des ruines informes. Elle était très fréquentée au xiv-" siècle, et la liulie nous parle des rnirailes qui s'y fipé- I lient à cette épocpio. — En 156t, le cai'dinal llurtadc de .Mendoza, èvèque de lUirgos, accorda 140 jours d'indulgences aux lidèles qui aideraient à la reconstruction de ce sanctuaire. Voici ce texte intéressani :
" Don Francisco de .Mcntloca, j)or la miseraciou dibina presvitcro cardenal de la santa yglesia de Homa, obispo de Burgos, etc. Ynformado como la»hermita de Sanla Maria de la Pifia es pobrc y esta caydu et iii.ijliatada d reparada (s/f, et comme nos
consto ser casa devota et de gran devocion et no tener renta con que se reparar, et por que la deboçion de la buena et debota gente crezca et se aumente, et atento que en se redificar et hornamentar y reparar la dicha hermita, sera Nuestro Seùor servido : por ende, por la autoridad et poder de Dios et de los bienabenturados apostolos {sic) san Pedro et san Pablo, concedemos a los fieles chrislianos, que dieren sus limosnas, o ayudaren con matcriales o trabajo para hazer rediflcar et reparar la dicha hermita de Nuestra Seîiora de la Peùa, por cada una bez çicnto et quarenta dias de perdon, los çiento de cardenal et los quarenta como obispo deste obispado. En tesfimonio de lo quai, mandamos dar et dimos la présente, firmada de nuestro nonbre y sellada con nuestro sello y refrendada del notario ynfrascripto.
«' Daila en la \illa de Santo Domingo de Silos, a treze dias del mes de mayo de mill et i|iiinit'iit(is et sesenta et un aûos. F. Cahiiinai.is Iki'.OENsxs. — Por niandado de su yllustrissima, D. ni-: Vai.i.k ". (Arch. de Silos, A. XIV, 29. Original sur papier, écriture dite cortesana.)
Le cardinal de Mendoza y Bobadilla fut successivement évéque de Coria et de Hurgos, cardinal île Sainte-Marie in Ara avU, de Saint-Jean anle portinn latinam et de Saint-Eusèbe, gouverneur île Sienne, etc. Il mourut dans son palais d'.Xrcos, près lîurgos, le 18 noveudire 1566. Il est le troisième évè(|ue-cardinal de Ikirgos. On peut lire sur cet illustre protecteur des lettres au xvi'" siècle, l'étude que lui a consacrée .M. Charles Graux dans son Essai sur i()ri;/ine du fonds t/rcc de VEsrurial (1880'. pages 43-79 et ol9.
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o juin 1417 au successeur de D. Jean V, alors que, abandonné de presque tous ses partisans, il vivait retiré sur son imprenable rocher de Peniscola, nous montrent qu'il se souvenait encore de l'aimable hospitalité des moines de Silos '.
L'abbé Jean obtint du roi de Castille, Henri III el Diolenle, diverses rénovations de privilèges. Ces conlirmations, dont les originaux se trouvent encore aujourd'hui dans les archives de Silos et dans celles de M. le duc de Frias, furent expédiées pendant la tenue des Cortes à Madrid, le 20 avril 1391 et le 13 décembre 1393. Nous en donnons ailleurs un résumé -. — Le dernier acte qui mentionne D. Juan V, porte la date du 4 août 1401. On ignore l'époque précise de sa mort qui dut arriver dans les derniers mois de cette même année 1401 ou dans le courant de l'année suivante.
1. Recueil, p. 460-461. — L'original de trouvera le texte intégral de ce document
la bulle du 25 avril en laveur de Nuestra dans notre Recueil, p. 431-452.
Seùora de la Peûa est encore aujourd'hui 2. Recueil, p. 4oo-4.-i6. — Ces pièces ont
dans les Archives de Silos (A. XXV. 41). On une assez médiocre importance.:
IV. L'abbé D. Francisco ; bulles d'indulgences
I. — L'acte le plus ancien qni nomme l'abbé Mcirtin IV, porte la date du 6 février 1403 ; le dernier, celle du 21 août 1430. Pendant ce long intervalle de vingt-sept ans, nous ne trouvons rien do bien important à relever. Notons toutefois la présence à Silos du roi D. Juan II. très probablement dans les premiers mois de l'année 1430, alors qu'il se rendait à Osma à la tête dune puissante armée, pour porter la guerre dans les Etats du roi d'Aragon \
La même année, D. Martin céda la seigneurie de Brazuelas à Alphonse Gonzalez de Léon, garde du roi et créature de l'infortuné, mais alors tout-puissant favori, D. Alvarode Luna_, grand-connétable de Castille. Le garde du roi s'obligeait en retour à payer au monastère une rente annuelle de 3000 maravédis. En 1418, D. Martin avait fait conlirmer, par le pape Martin V, les bulles données au XII'' siècle par Gélase II et Innocent II à l'abbaye de Silos.
II. — Nous devons à l'abbé Jean VI, qui succéda en 1431 à D. Martin, des détails pleins d'intérêt sur la liprmandad ou confrérie instituée à Silos en Thonneur de saint Dominique.
On ignore à quelle époque il faut faire remonter l'origine de cette importante confrérie; mais nous avons vu qu'au siècle précédent elle
1. Les Ordonnances de la confrérie de Burgos à Osma, il semble naturel de lui
Saint -Dominique, dans lesquelles nous assigner l'époque où le roi se rendit de la
trouvons ce renseignement (25 juin 1440\ première de ces deux villes dans la seconde,
ne nous indiquent ni le mois, ni l'année Voy. la Cronica de D.Juan segundo,p. 138
de la visite de D. Juan "^à Silos. Mais le (édition de Logrono, 1590), et Ferreras, tïd
monastère étant situé à moitié chemin de hoc onn.
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s'étendait déjà jusqu'en Portugal, et il est assez naturel de croire qu'elle était beaucoup plus ancienne'.
Quoiqu'il en soit, nous constatons un développement vraiment extraordinaire de cette pieuse asssociation dans la première moitié du xv" siècle. A la date des Ordonnances publiées par l'abbé D. Jean (15 mai 1 439' elle comptait p/us de quarante-cinq mille membres, répandus dans les divers États de la Péninsule. Nous trouvons à la tète de cette nombreuse phalange de frères^ les rois de Castille. d'Aragon, de Portugal et de Xavai're ; puis des milliers de clercs séculiers et réguliers, et des simples lidèles de toutes les conditions sociales.
Pour être reçu dans la confrérie, chaque prêtre devait d'abord inscrire lui-même son nom sur le registre que lui présentait le procureur ou messager du monastère. Il donnait ensuite une demi-livre de cire, promettait de dire trois messes pour les confrères et payait un tlorin d'or. Ces conditions une fois remplies, il était exempt de toute redevance ultérieure. Quant aux laïcs, « chevaliers, écuyers, dames, laboureurs, bergers » et autres personnes séculières de toutes conditions, chaque famille faisait l'aumône d'une livre de cire, ou de trente deniers « en souvenir, disent les Ordonnances, des trente deniers pour lesquels Jésus-Christ Notre Sauveur fut vendu aux Juifs pervers. » Il fallait de plus offrir chaque année un réal d'argent, ou sa valeur soit en blé, soit en laine.
Les Ordonnances du 1.5 mai 1439 nous font aussi connaître la destination de ces offrandes, dont le total était sans doute fort considérable. Elles servaient d'abord à faire célébrer pour tous les membres de \d. hennandad ^ vivants ou trépassés, des messes, dont le nombre, y compris celles dites à la même intention par les confrères honorés du sacerdoce, atteignait alors chaque année l'énorme chitfre de soixante mille trois cents.
Ces aumônes étaient encore destinées, ajoute le document,» à héberger les pèlerins pauvres qui vont en pèlerinage à Saint-Jacques de Gallice, à la maison sainte de Jérusalem, à Saint-Pierre de Rome, ou à d'autres sanctuaires; enfin, à l'entretien des pauvres petites créa-
1. Voy. ci-de?su?, p. 130. — En l'année un certain Dominique, abbé de l'église
1283, le « demandador », c'est-à-dire la collégiale de Santo Domingo de la Calzada.
personne chargée de recueillir les of- (Voy. Pero Marin, Mintculos roinanzndos^
frandes des confrères dans la Rioja, était dans Vergara. p. 152.)
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tures innocentes^ qui ne connaissent ni père ni mère, et qui sont jetées à la porte de nos hôpitaux ».
Outre les messes énumérées ci-dessus, les confrères avaient droit, entre autres faveurs spirituelles, à des indulgences sans nombre, accordées dans ce but par plusieurs souverains pontifes et « par tous les seigneurs évêques de Gastille, d'Aragon, de Navarre et de Portugal ». De plus, les messagers de l'abbaye pouvaient faire ouvrir sur leur passage les églises frappées d'interdit, y sonner les cloches, y célébrer l'office divin, procéder à la sépulture des confrères défunts, etc. — L'abbé Jean renouvela ces Ordonnances le 25 juin 1440. Elles sont rédigées à peu près dans les mêmes termes que les précédentes ; mais nous y trouvons en j)lus un très curieux catalogue des reliques principales que le trésor de l'abbaye de Silos possédait à cette date*.
La confrérie de Saint-Dominique était encore très florissante à la tin du XV® siècle, comme en témoigne la cédule des Rois Catholiques du 10 janvier 1484 -. Au XVP siècle, son importance diminua rapidement et à la fin du XVIP il n'en restait presque plus de traces ^ Elle est réduite aujourd'bui à une simple confrérie de village sous le titre de cofradia mayor ; mais de toutes ses grandeurs passées, il ne lui reste guère que le nom.
in. — Malgré son zèle pour répandre au loin le culte de saint Dominique, l'abbé Jean VI laissa aux moines de Silos, ses contemporains, et même à leurs successeurs, une mémoire fort peu sympathi que. Elle se trouve en efl'et intimement liée à un acte, qui diminua d'un seul coup el pour toujours l'influence du monastère. Nous voulons parler de la charte par laquelle il aliéna la seigneurie de la ville de Silos au profit de Pedro de Velasco, comte de Haro, pour une rente annuelle de 26,000 maravédis. De la part do l'abbé, ce fut une
1. Ces reliques sont encore aujourd'hui répaudue eu ICIO, comme en fait foi conservées dans le monastère. A peine si une lettre de procuration du 31 août quelques-unes ont disparu. On trouvera de cette année [Carta de poder para dans le lieciieil (p. 476 et 482) le texte des demandât' y recoger en Aragon, Valencia, deux Ordonnances et les notes qui les Calaluna y otras parles las limosnas accompagnent. de la hermandad insliluida en el monas-
2. Reciieil, p. 521-522. — Cette cédule h'rio de Silos, original sur papier, signé porte les signatures de rerdiuand V et au nom de l'abbé de Silos, Francisco de d'Isabelle. Valdivia, alors à Madrid, par « Fr. Benito
:!. Le P. Iluiz, Histoire manuscrile, fol. de la Guerra, prier mayor y présidente de 110: Castro, El Thaiintalurgo, p. 113. abbad », et par treize moines. {Arch. de — Il semble (|ii'(;lic fut encore as.'ez Silos, A. XIII, 4.)
LA HEK.UANnAl» DK SMNT-DOMI.MOIÎE RT L AHHK.IPÎW Vl
■il
condescendance coupable pour le puissant comte, avec lequel l'unissaient les liens d'une étroite amitié '.
Les moines, dont la bonne foi avait été d'abord surprise, s'élevèrent contre les volontés de D. Jean, avant que la vente ne devint un fait accompli, et dépêchèrent à Rome un de leurs confrères Garcia Fernandez, alors prieur de Santa Maria de Duero. Nicolas V, informé de ce qui se passait, donna commission à l'archidiacre de Ségovic de procéder à l'examen de la question. Dans le cas où les choses seraient telles que les avaient exposées les plaignants, il ne devait pas hésiter à a^ir avec vigueur et à déposer l'abbé de Silos, comme dissipateur des biens de son monastère. Le bien fondé de l'accusation ayant été reconnu, D. Jean fut privé de sa charge, et après en avoir appelé à Rome de la sentence de déposition, finit par se retirer à Frias dans le palais même du comte de Ilaro. C'est là qu'il mourut vers i4oo.
Malheureusement, le comte n'avait pas attendu l'issue de ces débats pour obtenir une cédule royale et prendre possession de la ville de Silos (144o). Les moines protestèrent. Ils élevèrent leurs suppliques jusqu'au roi; mais tout fut inutile, et cette fois encore la raison du plus fort fut, sinon la meilleure, du moins la plus écoutée".
Depuis lors, la crosse abbatiale sculptée en signe de juridiction temporelle sur les portes fortifiées de la ville de Silos, fit place à l'écu des comtes de Haro, devenus peu après tout puissants en Espagne sous le titre de Connétables de Castille ^
1. Voyez le récit uu peu vif du P. Ruiz .Moiitiano, copié au bas de la rharte du lo juillet 14i!i, {neciteil, p. 488). Il nous fait bien connaître les sentiments des moines de Silos à l'égard de l'abbé infidèle.
2. L'acte de vente fut re validé en 1552, et le monastère dut, quelques années plus tard (1565), livrer au connétable de Castille les pièces relatives à la juridiction temporelle des abbés de Silos sur la ville et son territoire. Ces documents sont éuuniérés aux folios 137-163 de l'acte en question, dont les archives de Silos (A. XIV, o2) gardent un vidiraus de 1369, en très belle écriture du genre dit letra cortesanu. La revalidation de 1552 fut approuvée et confirmée par une cédule de Philippe II, dada en la villa de Monson de Aragon, a veynte y cinco de otuhre de mill e quinienlos y sesenta y très aiïos. et signée : Yo
EL Rey {Arch. de Silos, IbUL, fol. 121). On trouve en outre dans les archives de Silos (A. XIV, 33, original), un « informe, en razon de que la casa y mayorazgo de el sefior duque de Frias debe pagar anual y perpetuamente el situado de 46.000 maravedis a favor de el niouasterio de Silos, sin embargo que dicho mayorazgo no posée la villa de Santo Domingo de Silos y jurisdiccion temporal (1730). » — Quelques pièces du xvi« siècle et du siècle suivant montrent que la famille du connétable payait en outre à l'abbaye une rente annuelle de cinq à six mille maravédis para el aceile de la lampara del cuerpo santo. [Arch. de Silos, Catalogue B. fol. 14. et Catalogue D. fol. 36.)
3. Le duc actuel de Frias, descendant de Pedro de Velasco, perçoit encore des gens de Silos quelques boisseaux de blé, der-
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IV. — Après la déposition de D. Jean, le monastère fut gouverné par le prieur André Martinez pendant cinq années environ, c'est-à-dire jusqu'à la mort de Tex-abbé. — Le couvent plaça alors à sa tête le prieur de Santa Maria de Duero, D. Francisco de la Torre Sandino, appelé plus ordinairement à cette époque « el bachiller don Francisco » '. Le premier soin du nouveau prélat-bachelier fut d'obtenir un bref de Calixte III, qui lui permettait de prendre possession de son abbaye, sans faire la moindre démarche auprès de l'évoque de Hurgos.
Les pièces d'archives ne manquent pas à la date où nous sommes arrivés, et le résumé seul des actes relatés dans le Recueil des chartes de Silos, fournirait matière à d'assez longs développements. Mais nous ne pouvons entrer ici dans des développements qui n'auraient qu'un assez mince intérêt, fatigueraient le lecteur et nous feraient dépasser les bornes d'un juste volume. Disons seulement que D. Francisco de la Torre Sandino s'occupa avec zèle du temporel de son abbaye et obtint dans ce but plusieurs bulles des papes Pie II, Paul II et Sixte IV. Il montra encore plus de sollicitude pour les intérêts spirituels, en cherchant à augmenter le concours des fidèles auprès du tombeau de saint Dominique et aux églises placées sous la dépendance du monastère. C'est ainsi qu'à sa prière ou à celle de ses amis, les trois papes nommés ci-dessus accordèrent de nombreuses indulgences aux membres de la hermandad de Saint-Dominique, et à tous ceux qui visiteraient l'église abbatiale, le sanctuaire de Santo Domingo de Burgos, la chapelle de Nuestra Sefiora de la Pena, l'église priorale de San Frulos, celle de Santa Maria de Duero et d'autres encore.
Vers le même temps, plusieurs cardinaux s'intéressèrent aussi, par la concession de faveurs spirituelles, à l'abbaye de Silos. Nous remarquons parmi eux un certain nombre de cardinaux français : Guillaume d'Estouteville, archevê(|ue de Rouen, Richard Olivier de Longueil, évêque de Coulances, Louis d'AIbret, évêque de Gahors, Alain de
nier vestige des anciens droits de sa Silos » {Histoire manuscrite, fol. 112;.
fiimiile à la seiffoeuric de la villa de Santo 1. L'abbé N'ebreda semble dire qu'il fut
Domingo. — Les comiélables n'ignoraient nommé directement par le pape. Mais les
pas l'injustice faite à l'abbaye ;'i l'occasion termes du bref pontifical de 1455 qu'il
de la vente dont nous avons parlé, el résume, et qui peuvent être interprétés
au xvii» siècle Ruiz nous dit que « todas dans ce sens, étaient sans doute destinés
las veces que alguno destos seûores Ve- à exempter l'abbé de la confirmation de
lascos fallece, dexa eucargados en el l'évêcpie de Burgos. D'autre part, le P. Ruiz
testamento a su suc«sor que desagra- affirme que D. Francisco fut élu par les
vie al nionasterio de Santo Domingo de moines de Silos.
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Goëlivy, évêque de Palestrina et plus lard archevêque d'Avignon, Jean JoulTroy, évèque dWlby. — On trouvera dans ces bulles d'indulgences les noms de quelques autres prélats espagnols et italiens, dont trois montèrent dans la suite sur le trône pontifical sous les noms de Sixte IV, Alexandre VI et Paul III \
En 1462, une bulle de Pie II nomma l'abbé de Silos juge-conservateur du monastère de Cardena, avec la mission de lui faire rendre justice contre les abus de toutes sortes dont étaient alors victimes les religieux do cette anti(|ue abbaye. D. Francisco se signala un peu plus tard par un autre bienfait en faveur de Cardena, en lui faisant restituer, grâce à son titre de commissaire apostolique, le prieuré de Sainte-Marie de Hornillos.
.Notons vers la même époque la fondation du monastère de Huete, comme filiation directe de l'abbaye de Saint-Dominique. Les moniales bénédictines qui l'habitaient jusqu'alors, et qui étaient depuis le XIIP siècle sous la juridiction des abl)és de Silos, avaient dû se retirer à Ciienca, à la suite de sinistres événements, qui ne nous sont du reste pas autrement connus et auxquels fait allusion une bulle de Paul II du 13 février 1468 '. D. Francisco, ne voulant pas laisser ce prieuré dans l'abandon, y envoya quelques moines, avec D. Juan Martinez de Ortega qui en fut le premier prieur.
Nous reviendrons ailleurs sur l'histoire de ce monastère, qui reçut au siècle suivant le titre d'abbaye.
CHAPITRE IV
La commende et les derniers abbés indépendants (1480-1512)
I. D. Pedro d'Arroyuela. — II. D. Pedro de Cardena. — III. D. Francisco Fernandez. — IV. D Pedro de Torresandino. — V. D. Francisco de Curiel. — VI. Luis de Soto ; les commendataires. — VII. Un trop habile procureur.
I. — Les souverains pontifes, qui, à la demande de D. Francisco de la Torre SandinO;, s'étaient réservés tout d'abord la confirmation des abbés de Silos, ne tardèrent pas à se réserver aussi leur élection. Ce fut le premier pas vers la commende proprement dite. D. Pedro de Arroyuela, qui gouverna Tabbaye à la mort de D, Francisco (1480), fut choisi directement par le pape Sixte IV. Nous croyons toutefois que ce D. Pedro était moine de Silos, sans en avoir la preuve matérielle '. Il mourut en 1490 et fut remplacé par D. Pedro de Cardena.
II. — Cet abbé " n'épargna pas les démarches pour faire résilier la vente de la seigneurie de Silos, alors entre les mains des Connétables de Castille. Il porta l'affaire devant la chancellerie royale de Valladolid et envoya dans le même but une lettre de pouvoirs au bachelier Pedro Gulierrez de Quinlana, moine et procureur de l'abbaye dans cette ville. Mais tous ses efforts furent inutiles, ou du moins n'aboutirent a aucun résultat sérieux. ^
III. — A la moit de D. Pedro de Cardena (1502), le pape Alexandre VI lui donna un successeur dans la personne de D. Francisco Fernandez, qui occupa le siège abbatial [)endant une année seulement.
1. La résidence de ce prélat dans l'ab- chillcr don Pedro de Cardeûa » {Arch. de liaye semble l'indiquer suffisamment. Silos, D. XL, 27).
2. Dans un acte de procuration, daté du 3. D'après le P. Huiz, Histoire înannscrile, 13 février 1499, il se luiminc: " nos cl ba- fol. 111, v".
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IV. — Les Irois prélats qui suivirent furent tous nommés par la communauté. — Le premier, D. Pedro de Torresandino (1003-1304), exer(;ait la charge de prieur à Santa Maria de Duoro, au moment de son élection (1503) ^ Son gouvernement dura qLiel(|ues mois à peine. S'élant rendu, peu après avoir reçu la bénédiction abbatiale, à son ancien prieuré de Duero, où il avait passé de longues années et qui semble avoir eu ses préférences-, il y mourut dans le courant de Tannée 1304.
V. — Avant d'être élu abbé, D. Francisco Gonzalez de Curiel, son successeur, avait été sous-prieur et plus tard grand-prieur de Silos (1493-1499). Il montra quelque zèle pour la l'estauration du monastère ; mais ce zèle ne semble pas avoir été toujours également bien inspiré, (^est ainsi qu'il transforma l'antique salle capitulaire, bâtie au XP siècle par saint Dominique, en une élégante chapelle de style ogival, placée sous le vocable de la Sainte-Croix et qui fut destinée à la sépulture des abbés ^ Il vint le premier y prendre place au mois de juillet 1307, après trois années d'abbaliat. Son tombeau est sans doute un des deux que l'on entrevoit encore aujourd'hui, noyés aux trois quarts dans les murs épais élevés en cet endroit au XYIII" siècle pour supporter la chapelle actuelle de Saint-Dominique.
Francisco de Curiel fut le dernier prélat de Silos qui porta le titre de don (domnus), titre dont saint Benoît lui-même veut que l'abbé soit honoré. L'usage contraire devint presque général en Espagne à partir de la fin du XY'' siècle, et les abbés comme les moines adoptèrent la dénomination defra// ^frère), réservée jusque-là aux frati ou religieux des Ordres mendiants".
1. Longtemps avant de recevoir cette prélature, il s'intitulait, nous ne savons pourquoi, Il abad de Sancta Maria de Duero « (1494). D'autre part, dans un document de 1499, un abbé de Silos l'appelle « el reverendo sefior don Pedro de Torresaudiuo, abbad e prior de la casa e priorazgo de Santa Maria de Duero ». Peut-être possédait-il quelque abbaye en commande, ou avait-il exercé la charge abbatiale dans quelque monastère régulier.
2. D'après Nebreda. il reçut la sépulture dans l'église du prieuré.
L'abbé Nebreda ajoute : " Hizo las
almenas de la torre, el relox y la canipana del Cuerpo Santo. ^i
4. L'épithète de don se répandait de plus en plus parmi les laïques, et c'est surtout la sécularisation de ce titre, qui, sous les idées de réforme alors en éveil, en détermina la suppression chez !es bénédictins. Toutefois les moines non réformés de la Congrégation dite de Tarragone conservèrent jusqu'à la fin, sur ce point, l'ancienne tradition monastique. Quelques abbés réformés sont parfois qualifiés au XVI<= siècle de don fray.En lo41 l'abbé de Silos signe aiusi un acte de procuration ;
VI. — Peu après la mort de D. Francisco, les moines de Silos élurent le P. Luis de Soto, qui avait rempli Toffice de prieur sous les deux abbés précédents. — Mais il y avait alors à Rome, parmi les familiers du pape Jules II, un certain clerc du nom de Francisco de Govarrubias ', qui ne négligea rien pour se faire donner l'abbaye en commende. Jules II préféra toutefois en gratifier son neveu Galeotto Franciotti délia Rovere, cardinal du titre de Saint-Pierre-aux-Liens. Oiui-ci étant mort peu après (1508), le pape passa ce gros bénéfice à un autre neveu, le cardinal Sixlo Gira delta Bovere, qui hérita ainsi du titre cardinalice de son frère et de l'abbaye de Silos. Quant à D. Francisco de Covarrubias, il dut patienter et se contenter pour le moment de l'expectative de la commende -.
VII. — Sur ces entrefaites, l'abbé Luis deSoto s'était décidé à envoyer à Home le P. Luis Mendez, moine de Silos et évêquc titulaire de Sidon. Ce prélat, dont nous parlerons bientôt avec quelque détail^ obtint sans trop de peine la renonciation du cardinal Sixte; mais il se trouva alors en présence de l'expectative de Francisco de Covarrubias. Après bien des discussions, l'accord finit pourlan! parsL' faire et Covarrubias consentit à résigner ses droits, à condition que le monastère lui servit une rente annuelle de 100.000 maravédis ^
('e résultat une fois obtenu, il semblait naturel (]ue le procureur
« Dou l'ray Andres de Cortaçar, abbad >- [Arch. de Silos, F. XLIl, 18). Nous lisons ogaleiiieut dans uu acte de 1548 : « Don fray llartolome de Santo Domingo. » {Ihid., A. XIV, 11).
1. Le pape l'appelle : " clericus BuigensiîJ, litterarum apostolicaniiii scdicitor. nnlarins et familiaris noster ». (liiille du il mars ['6\2, Ilecueil, p. ^'-ii : cf. Ilergenroltier, Leonis X regesta, ii"» 2687, 2860, 3010, 3\6o, 7882\ — Il avait auprès de lui un autre clerc de Burgos. uppeL5 Alfouso de Lernia, leipiel obtint en commande le prieure de lluele. (Voy. la bulle du 11 octobre 1507 et la note, Recueil, p. o28. — Cet .\lfonso de Lerma appartenait à la noble famille des Lerma, originaire de Ikirgos.
2. Les moines firent une vivi; résistance à ces nominations ipii niin.rHMit tant d'abbayes, (^eux de Siins s'attirèrent même pour ce motif uiî interdit qui dura deux ans : mais nous n'avons là-dessus
d'autre renseignement que ces (|uelques mots du manuscrit n" 20 des archives de Silos : « A causa de un pleito en la corte romana entre el abad fr. Luis de Soto y el doctor Covarruvias, el monusleriu liahia est'ido dos ailos entredicho». Quel(|ue passager qu'ait été à Silos le fléau de la commende, il n'eu fut pas moins désastreux pour les finances de l'abbaye, l ne enquête faite en l."il7 ccuislate la pauvret • extrême où se trouv.iii le monastère ;i cette date et le besoin ni'geut de rééditic.' ou (le restaurer une grande partie des bâtiments conventuels. Cette misère provenait dit le texte de l'enquête, de l'épuipie où V la abbadia fuo por Itonia yiipclrada ■■ \Arrli. de Silos, \. \IV, lil, original en écriture pvocesada).
3. Ce même familier de .Iules II avait obtenu vers 1.j02 la commande de l'abbaye bénédictine de San Isidro de Duenas. lYepes, Coronica. t. IV, fol. 203.)
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de Silos demandât au Souverain Pontife la confirmation de l'abbé Luis de Solo. Aussi, quelle ne dut pas être la surprise de celui-ci et de ses moines, en voyant Luis Mende/ revenir de Home avec le titre d'abbé perpétuel de Saint-Dominique de Silos. Toutefois, Luis de Soto ne protesta pas contre la conduite étrange et peu loyale de son délégué. Il semble, du reste, qu'il n'ait jamais eu d'autre ambition que celle de voir son monastère délivré de la commende et rendu à son entière indépendance. De nouvelles démarches en cour de Rome lui souriaient médiocrement et il crut mieux faire en cédant la place à son peu délicat compétiteur. Il lui abandonna son al)baye et sa crosse et se retira à Saint-Benoit de Yalladolid; ofi il mourut dans le courant de l'année suivante (1512).
SALNÏ-DOMINIQUE DE SILOS
DEPUIS SON UNION A LA CONGRÉGATION DE VALLADOLID JUSQU^A SA SUPPRESSION
(loI2-1835)
ClIAlMTHi: PREMIER
L'abbaye de Silos au XVI* siècle (1512-1598j
I. Un abbé de Silos, évéque de Sidon. — II. La Congrégation de Saint-Benoît de Valladolid ; Silos est uni à cette Congrégation. — III. Conduite de l'abbé Mendez : son prieur. — IV. Les seize premiers abbés de la Réforme.
I. — Liiiz Mendez portail depuis trois ans le froc dominicain, lorsqu'il se lit donner par rintermédiaire de la duchesse de Prias un bref pontifical (jui lui permettait de revêtir l'habit de Saint-Benoît. Il le reçut peu après à Silos des mains de l'abbc D. Pedro de Arroyuela (1484). Nommé prieur de Saint-Martin de Madrid en 1493 ^ il obtint en même temps de Rome la faculté de posséder, à titre de commende, le prieuré de Ilucte et l'église paroissiale de Fuentel-Puerco, au diocèse de Sigûenza. Trois ans plus tard, Alexandre VI qui le connaissait depuis longtemps, le nommait évoque titulaire de Sidon \
On a vu plus haut dans quelles circonstances il fut envoyé à Rome et comment il en revint avec le titre d'abbé de Silos. Ce voyage cependant avait eu un autre résultat de plus grande importance : celui de faire cesser la commende, qui ne réussit pas à s'implanter sérieusement dans le monastère.
Un des premiers actes, et le meilleur apparemment, de Luis Mendez fut d'unir son abbaye à la Congrégation bénédictine d'Espagne, dite de Saint-Benoit de Valladolid (27 mars 1.^12) \
1. La bulle du 27 mars 1512, par laquelle croyons devoir nous contenter désonnais,
le pape Jules II unit labbaye de Silos à la 2. Ce prieuré lui fut disputé par un
Congrégation de Saint-Benoit de Vallado- autre moine de Silos, comme nous l'ap-
lid, est le dernier document publié dans prend une sentence du 14 juin 1493. Voy.
notre Recueil des chartes de Vabbaye de notre Recueil, p. 524.
Silos. Il nous a paru utile, pour la période 3. Luis Mendez avait séjourné à Home
qui nous reste à parcourir, de donner sous le règne de ce pape, nous ne savons
eu note une brève analyse des pièces ^o\\v(\ue.\m.o[\î.{CÎ.Monasticon hispanicuyn,
d'archives les plus intéressantes qui s'y Bibl. nat. de Paris, fonds esp. 321, f. 219.
rapportent. Ce sera fournir à la fois un 4. Le général de la Congrégation avait
complément au Cartulaire de Silos et un déjà fait une tentative d'union vers 1501.
moyen suffisant de suppléer à la briè- Voy. ci-dessous (p. 149, note 3) l'analyse
veté du résumé historique dont nous de la charte du 27 mai 1513.
JI — Cette Congrégation, qui avait pris naissance vers' le milieu du XV siècle par l'union de quelques monastères de Castille au prieuré de Saint-Benoit de Yalladolid, était alors dans loute sa première ferveur. Erigée canoniquement en 1489, en vertu d'une bulle du pape Innocent VIII et grâce à la pressante iniative de la grande et pieuse reine Isabelle, la réforme fut imposée sept ans plus tard par Alexandre YI à tous les monastères d'hommes.
En 1.0 12, c'est-à-dire au moment où Saint-Dominique de Silos se rattacha à la Congrégation nouvelle, celle-ci comptait déjà une vingtaine d'abbayes, et parmi elles, quelques-unes des plus importantes de la Péninsule, comme Sahagun, Ona, Samos, Saint-Martin de CompoStelle, Montserrat^ Samos ,Cardena et d'autres encore*. Constituée à l'instar de la réforme italienne de Sainte-Justine de Padoue (nommée bientôt après du Mont-Cassin), la Congrégation de Valladolid jouissait de tous ses privilèges et en avait adopté la plupart des usages, particulièrement en ce qui regardait le mode do gouvernement.
Par le fait même de leur union, les monastères furent soustraits au
1. Voici, d"après les archives officielles de la Congrégation de Yalladolid, aujourd'hui à Silos, la liste des abbayes dont se composa cette importante Congrégation, avec la date de l'union définitive de chacune d'elles : Arlanza (San Pedro), 1518.
— Bages (San Benito), 1593. — Bue<io (Santa •Maria), 1410. — Burçjos (San Juan), 1436.
— Cardena (San Pedro), 1502. — Carrion (San Zoil), 1507. — Celanova (San Salvador!, 1506. — CeloHo (San Salvador). 1529. Coridii (San Juan), 1536. — Cornellana (San Salvador), 1536. — Dutnas (San Isidro), 1478. — Espinareda (San Andres), 1506. — Espino (Santa .Maria;, 1525. — Erlonza (San Pedro), 1512. — Fromesta (San Benito), 1437. — Guixols (San Feliù), 1523. — Hirache (Santa Maria), 1530. — Hiiele (San Benito), 1529. — Léon (San Claudio), 1513. — Lerez (San Salvador, 1540. — Lorenzuna (San Salvador), 1518.
— Madrid (San Martini, 1594. — Madrid (Nucstra Seûora de Mouserrat), 1641. — Mancio (San), 1495. — Médina del Campo (San Bartolome), 1496. — Millau de la Conidla (San), 1505. — Monforle (San Vicente), 1496. — Montes (San Pedro), 1506. Monlserral (Nuestra Seîiora), 1493. — .\iijera (Santa Maria), 1513. — Olxirenca
(Santa Maria), 1526. — Obona (Santa Mar\a\ 1536. — Oïia (San Salvador), 1502. — Oviedo (San Vicente^ 1515. — Poijo (San Juan), 1547. — liivas del S/Z (San Esteban), 1506. — Sahaf/iin (San Benito), 1194. — Salamanca (San Vicente), 1504. — Saynos (San Julianl,1505. — Santiago San Martin , 1493. — Sevilla (Santo Domingo de Silos), 1513. — Silos ^Santo Domingo), 1512. — Sopetran (Santa .Maria), 1499. — Tenorio (^San Pedro), 1536. — Yalladolid (San Benito), 1390 (fondation). — Valvanera (Santa Maria), 1524. — Villanueva (San Pedro), 1534. — Zamora (San Benito), 1458. — Sauf quelques rares exceptions, les abbayes du royaume d'Aragon ne s'unirent pas à celles fpii précèdent. Elles formèrent une Congrégation à part, sous le nom de Conf/réf/ation des Claustraux ou de Tarraf/one, laquelle garda ses abbés perpétuels et avec eu.x la commande.
Des monastères de religieuses bénédictines, cinq seulement se rattachèrent à l.i Congrégation de Yalladolid. Ce furent : San Pelayo, à Oviedo. — Santa Maria de la Yega, à Oviedo. — San Payo de Santiago. — Santa Maria de la Vega de la Serrana, au diocèse de Léon. — San Placido de Madrid .
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fléau de la commonde ; mais leurs abbés devaient être réélus ou même cb anges tous les trois ans. ' Les chapitres généraux convoqués à pareils intervalles pouvaient seuls édicter les lois obligatoires pour toute la Congrégation, et il n'était permis à personne d'en appeler de ses décisions. Le général élu dans ces réunions devait, pendant les trois années de son gouvernement, visiter chaque monastère et veiller à l'exactitude et à l'uniformité de l'observance -. — Ce serait sortir de notre' su jet que de nous étendre ici sur l'histoire de la Congrégation de Yalladolid, et il nous faut revenir à l'abbé de Silos.
IlL — Luis Mendez consentit bien volontiers à l'union •' ; mais, en homme soigneux de ses propres intérêts, il n'en voulut pas admettre les conséquences pratiques pour lui-même. C'est ainsi qu'il obtint tout d'abord de posséder l'abbaye à perpétuité. En outre, il conserva l'usage des insignes pontificaux, que les abbés de la Congrégation s'étaient interdit dans le chapitre général de io09 et qu'ils furent bien aises de se voir restitué en 1596 par une bulle du pape Clé ment YIL II se réserva encore le revenu de la mense abbatiale, et chaque année il touchait
1. Voici quelles furent à cet égard les décisions successives prises dans les chapitres généraux. — Jusqu'en 1512, les abbés peuvent être réélus. En 1512, le chapitre général défend la réélection. En 1515, il rapporte cette défense. En 1550, il défend qu'un abbé soit réélu dans le même monastère. En 1553, l'élection de l'abbé, faite jusque-là parles moines de chaque monastère, est réservée au déliuitoire de la Congrégation, qui désigne deux religieux parmi lesquels les moines doiveutse choisirun abbé. En 1610, l'élection revient de nouveau aux religieux. En 1613, le chapitre général décrète que l'élection sera faite par le chapitre général lui-même; mais pour quatre ans au lieu de trois. (Dans la seconde moitié du XVI" siècle, le gouvernement des abbés fut de six ans pendant une assez courte période). — Nous avons tiré ces renseignements aes actes otiiciels, encore inédits, des chapitres généraux, aujourd'hui aux Archives de Silos.
2. Le général fut jusqu'en 1556 l'abbé de Saint-Benoît de Yalladolid, élu par les seuls religieux de ce monastère. En 1556, le chapitre décide que ce sera désormais ce
même abbé, mais élu par les membres du chapitre général. A partir de 1608, ce put être un abbé choisi par le chapitre général dans un monastère quelconque de la Congrégation. (Même source.)
3. Actes de la prise de possession de l'abbaye de Silos par Pedro de N.ijera, supérieur de la Congrégation réformée de Saint-Benoît de Yalladolid, et de la cession de ladite abbaye à D. Luis Mendez, évêque de Sidon. Procès-verbal fait à Silos, le 27 mai 1513. « en la capilla del crucifixo de la claustra. >• Arch. de Silos, A. xiv, 2, original en papier, écriture dite cortesana. — Il s'agit ici de la seconde prise de possession par l'abbé de Saint-Benoît de Yalladolid. D'après ce document, la première avait eu lieu douze ans environ auparavant [doze aFios ha, poco mas o menos). Mais elle s'était faite contre la volonté expresse des moines et sans les bulles nécessaires. Nous trouvons en effet Saint-Dominique de Silos mentionné parmi les abbayes de la Congrégation de Yalladolid dans le recueil des Actes inédits des chapitres généraux de 1503 (t. 1, p. 30), de 1506 (p. 33), et de 15U9 (p. 35).
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de ce chef une rente de 1.563 fanègues de blé, 40 ducats, 50 florins et 5.750 maravédis, sans compter d'autres grasses redevances, comme celles des prieurés de Madrid et de Duero '. Ajoutons à tout cela qu'il se fit dispenser de la résidence, et qu'à titre de confesseur de la duchesse de Frias et de chanoine de Burgos, il alla fixer son domicile dans cette dernière ville. Il s'y trouvait mieux apparamment que dans la sévère solitude de Silos. L'abbé Mendez eut ainsi 1 honneur d'introduire la réforme dans son monastère et la triste faiblesse de s'y soustraire lui-même. Il lit pis encore. Peu soucieux des intérêts de son abbaye, il consentit sans hésiter au démembrement des prieurés de Séville et de Huete en faveur de la Congrégation, qui s'était montrée envers lui si condescendante. Aussi, les anciens moines de Silos lui surent-ils toujours mauvais gré de son désintéressement en ces deux circonstances -.
Il faut reconnaître que Luis Mendez eut du moins la sagesse de nommer pour le remplacer à Silos un digne prieur dans la personne
1. Voici, d'après l'acte original {Arc/i. de Silos. A. xiv, 31, le détail des revenus de la mense abbatiale qui furent laissés en 1516 par la communauté à l'évêqueabbé de Silos :
<i En Hnerta de Rey, 2.'"i5 fanegas por mitad; item de hurciones y moyos, 32 fanegas; en Piuilla de .Mamolar, 24 fanegas por mitad; en Mamolar, 36 fanegas por mitad ; en Arauzo de Miel, 133 fanegas por mitad; en Eî'pinosa, 42 fanegas por mitad. mas 33 fanegas de hurciones ; en Briongos, 20 fanega-s, un tercio de trigo y dos de cebada; en Ciruelos, 46 fanegas, un tercio de trigo y dos de cebada; en Tejada, ofi fanegas por mitad; en Pueufedura, 16 fanegas por mitad, mas en los molinos 6 cargas de trigo y 4 de centeno; en Guimara, 48 fanegas por mitad, mas 220 fanegas de diezmos y hurciones ; en Quintana de Pidio, 140 fanegas; en .Monzon, 24 fanegas; en Piuilla deTrasmoute, 112 fanegas ; en Valdeande 32 fanegas; en Hurgos,eu la granja de Santu Domingo, 12 fanegas; en Silos, 250 fanegas; item 50 llorines del reyno de Aragon ; <lel obispado de Calahorra. 20 ducados, del de Uurgos, 20; do la renta de Soria, 4.050 maravedis ; en Cuevas de Amaya, 1.700 maravedis. •> — Cette pièce datée du monastère de senur San Juan de
Ih/rgos, le jour de sainte Anne, porte les signatures suivantes : « Fr. Ludovicus, episcopus Sidonensis et abbas Siliensis ; — F. Petrus, abbas Sancli Benedicli (de Valladolid) ; — Fr. llefonsus, abbas Sancti Joanuis (de Burgos); — Fr. Petrus, abbas Sancti Claudii (de \Aon< ; — Fr. Alvaro de Mançanos licenciado. »
« Nous aurions à souhaiter, dit le grave Yepes, non sansquekiue malice, quecouune l'évèque de Sidoine travailla à la réformalion et union de ce' monastère à la Congrétiou de sainct Benoist, il eust aussi renoncé à l'abbaie, à quoi il ne pensa jamais, aiant l'estomach bon pour digérer les morceaux de plusieurs bénéfices, desquels il fut pourveu successivement à la faveur de la duchesse de Frias, femme puissante et de grand crédit qui gouvernait la cour en ce temps, de laquelle Frère Louis maniait la conscience. » {Chroniques générales de l'Ordre de Sainct-Benoît, traduction de D. Martin Rethelois, t. IV, p. 571.1
2. Dans une note autographe ([ue nous avons sous les yeux, l'austère Rodrigo Echevarria, dernier abbé de Silos, appelle le P. .Mondez « abad medio monge, niedio clerigo, sujeto tan coudescendiente que hubiera cedido el monasterio mismo de Silos ;i (|uieu se lo pidiera. »
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du P. Diego de Yitorla. Ce vénérable religieux conçut le dessein de remplacer par un nouvel édifice l'ancienne église abbatiale du XP siècle. Si les finances de la mense conventuelle ne lui permirent pas de réaliser son projet', il contribua du moins dans la mesure du possible à la splendeur du culte liturgique. Outre de grands candélabres en argent disparus depuis longtemps. Silos doit à son zèle la magnifique ciistodia en vermeil qui, après le calice ofîert par saint Domiui([ue au patron de son église abbatiale, est aujourd'hui le plus beau travail d'orfèvrerie du monastère'.
Plusieurs pièces des archives nous font voir qu'il sut s'employer avec succès à la défense des droits et des possessions de l'abbaye \
L'évéque deSidon mourut à Burgos en lo29. Son corps fut apporté à Silos et enseveli comme il l'avait demandé, dans la chapelle de la Vierge, d'où il fut transféré vers lo7o dans le transept méridional de l'église abbatiale '*.
IV. — A la mort de Luis Mendez, l'abbaye de Silos fut pleinement soumise au régime ordinaire de la Congrégation de Valladolid, avec
1. Nous en pommes presque à le regretter. Une belle église du commenceuieut du \W siècle vaudrait bien mieux que le temple gréco-romain, devant lequel a disparu au XVlll'' siècle la basilique restaurée et agrandie par saint Dominique lui-même. Le P. Ruiz (fol. 112) dit à ce sujet : « El prior Fr. Diego de Vitoria ténia pensamiento determinado de derribar la iglesia antigua y de fabricarla de nuevo â lo moderno {de una sola nave, dit Nebreda) ; pero antes se le acabo el oficio y la vida ».
2. Cette custodia (monstrance en forme de tour destiné ;i renfermer le Saint-Sacrement pendant la procession de la Fête- Dieu) l'ut faite pour le grand hospital del Rey de Burgos, dont elle porte les armes à coté de celles de Silos. Sur deux des colonneltes on a gravé la date de l.')26.
3. Diego de Vitoria obtint le 7 février 1526 un acte de Charles-Quint daté de Tolède, ordonnant aux autorités d'aider les moines à déterminer les limites {apear) de leurs domaines de Silos. Cette cédule fut demandée au nom de la communauté par Pedro de Velorado, prieur de Uazmondo
(Rezmondo). Le procès-verbal de Vapeo, daté du 8 mai 1527, nous a été conservé {Arch. de Silos, A. xiv, 4). — Notre prieur dut aussi fe défendre contre les empiétements des curés et clercs de San Pedro. Une sentence du 16 août 1524 leur interdit de prêcher les jours oîi il y avait sermon dans l'église abbatiale « attendu, dit le texte, que dans le monastère se trouvent des personnes doctes et plus capables de cet office» {Ihid., original, B. xxxvii, 27). — Une autre sentence du 10 avril 1527 leur eiijoint de payer intégralement à l'abbaye le« dîmes de leurs terres et de reconnaître comme paroisse principale (/Ha/ri:)réglise du mona«lère [Ihid., original, B. xxxvii, 28). — Il obtint enfin de l'alcalde de Silos une sentence, confirmant à l'hôpital de la Madeleine l'exemption de tout impôt et de toute redevance (//n'rf., ms. 78, fol. 211).
4. Labbé Nebreda nous dit qu'il fut placé près de l'autel des Vierges dans un « sépulcre de canteria y de mucha autoritad, con figura de abad. » De l'autre côté de l'autel, l'abbé Nebreda fit mettre à la même date le tombeau de saint Gonzalo.
des abbés élus d'abord tous les trois ans, puis tous les quatre ans, à partir de l'année 1613.
C'est une phase nouvelle dans l'histoire du monastère de Saint-Dominique, et nous devrons passer rapidement sur cette période, durant laquelle, d'ailleurs^ les faits un peu saillants sont en somme très peu nombreux. Aussi trouvera-t-on plutôt dans ce qui va suivre un catalogue annoté des abbés de Silos qu'une histoire proprement dite.
Les matériaux pour écrire cette histoire ne font pourtant pas défaut. Ils abondent même plus qu'à aucune autre époque des annales de Silos. Outre les pièces d'archives proprement dites, nous avons entre les mains les nombreux livres de comptes du majordome ou cellérier, du dépositaire, du sacristain, etc., les procès verbaux des réunions du conseil de Fabbé et des visites régulières du général de la Congrégation, les actes des chapitres généraux et plusieurs autres sources d'informations'. Nous les avons parcourus et même examinés de très près. Toutefois, les événements de quelque importance y sont rares, et les petits faits que l'on pourrait joindre à ceux dont nous faisons mention, n'ajouteraient qu'un médiocre intérêt aux pages qui vont suivre. Du reste, à part quelques incidents locaux, l'histoire du monastère de Silos se perd désormais dans celle de la puissante Congrégation dont il fait définitivement partie.
L'élection du premier abbé réformé appartenant au général de cette Congrégation -, celui-ci fit choix d'un moine de San Juan de Burgos •' appelé Martin de Salamanca^ homme de grande vertu et qui avait gouverné pendant huit ans son monastère de profession avant de venir à Silos. Il mourut sept mois après, et les moines élurent à sa place le P. Alvaro de Manzanos (1530). Comme on était à la veille des fêtes de Noël, celui-ci, pour ne point mettre le trouble dans le monastère consentit à prendre le titre d'abbé ; mais bientôt après, il
1. Signalons les Informariones de limpifza dt satifjre, sorte de lettres testimoiiialos, constatant pour chaque novice que le prétendant à l'habit monastique appartenait à une famille de crislianos viejos ivieux chrétiens), c'est-à-dire qu'il n'avait rien de commun avec les nouveaux convertis de race juive ou moresque.
Saint-Jean tle IJurgos fut un des pre
miers monastères qui adoptèrent la réforme dp Saint-Benoît de Valladolid (1430 . A celte fin, il se détacha de l'abbaye de la Chaise-Dieu, à laquelle il était assujetti dès l'époque de sa fondation par le bénédictin français Adélelme de Loudun. Il fut érigé eu abbaye en l'année 1300. Voy.
Vlore7.,Esp.sagr., t. xxvii, p. 77-104; Yepes, Corùnica, t. vi, ad an. 1091, et le Monasticon hispanicuin (Bibl. nat., fondsesp. 231, foi. 307 .
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réunit la communauté au chapitre et donna sa démission, se disant indigne d'un tel honneur et incapable d'une charge aussi lourde. Il ne semble point toutefois que les moines aient accédé au désir de l'humble prélat, car un acte du 22 novembre 1531 le désigne encore comme abbé de Silos'. — Peu après cependant, ils lui donnèrent pour successeur son propre prieur, Andrès de Cortazar, qui plusieurs fois réélu gouverna l'abbaye pendant près de quinze ans. Il lit construire dans l'église abbatiale un nouveau chœur, qui se trouvait au-dessus de la grande porte d'entrée et dans lequel on accédait de plein pied par l'angle nord-ouest du cloître supérieur-. On lui doit aussi quelques autres travaux considérables, entre autres la reconstruction du réfectoire. Par un acte du 21 juillet 153.*) il vendit au conseil et buenos fwmbres de Pinilla de Trasmonte pour 75 ducats d'or le yantar ou droit de gite que les moines possédaient dans cette bourgade, à titre de seigneurs temporels '\
1. « Cen?o perpetuo de 20 ducados de oro cada aùo {olorgado por el monasterio de Silos y su abad fray Alvaro de Maiiza- 7ios), que tietie esta casa en Juan de Varrio Nuevo, vezino y regidor de Soria, por razon de las heredades y hacienda que tieue desta casa en la Fuente dcl Rey, termine de Soria » {Arcli. de Silos, « Compendio », fol. 153).
2. Nous trouvons ce détail dans un acte de vente du 22 janvier 1532, par lequel l'abbaye cède à un certain Pedro Calero, pour 9750 niaravédis, les maisons qu'elle possédait à Gumiel de Hizan " a do dizen el varrio de San Miguel. » Cette vente eut lieu « por que al présente el monasterio tiene necesidad de dineros para acabar de pagar la tribuna, coro nuevo, que en el ano proxlmo pasado y en este présente an hecho y hazeu en la yglesia.... y otras obras que tieueu conienzadas » {Ai-ch. de Silos, original sur papier, C. lvii, 72, signé de l'abbé fr. Andres de Cortaçar, du prieur fray Rodrigo de Colmenares, — il signe comme prieur de Nra Sra de Duero, un acie de 1348 (F. xlu, 18) —, du majordome /"roy Lope de Quevedo, du sous-prieur ou » second prieur » /'/■. Barlliolomeus a Sancto Dominico, et de plusieurs autres moines, parmi lesquels : fr. Gregorius Sancti Dominici et fray Josepfie Mendez, qui devinrent tous trois abbés de Silos.) — Le P.
Nebreda dit de l'abbé Cortazar : « No se mostro mucho en el govierno temporal de la hazieuda, ya por las necesidades grandes que la casa padezia, ya por la poca ayuda de sus oficiales... Hizo el coro alto y el refectorio, y dexo comenzado el dormitorio; hizo el caliz principal ».
3. Arch. de Silos, original F. xxxii, 3. — L'acte fut signé à Silos en el capituto de la Sanla Cruz. — Ce chapitre était situé dans le cloître inférieur (c'était le chapitre primitif converti en chapelle). Une autre salle capilulaire mentionnée dans ce même acte se trouvait dans le cloître supérieur et s'appelait capitulo de la sobre claustra ou del claiistro encimero. — Nous avouons ne pas comprendre la note d'incapacité que Nebreda octroie à l'abbé de Silos au sujet de sa gestion temporelle. Les nombreuses pièces d'archives, que nous avons sous les yeux, témoignent au contraire de quelque zèle. Voici plusieurs faits qu'on peut tirer des principales : En 1535, reconnaissance par le conseil de Cebrecos d'une rente perpétuelle de 30 ducats et de huit charges de blé, due à l'abbaye pour certains moulins dits de los capellanes, sis entre Puentedura, Cebrecos et Tordueles {Arch. de Silos, Catalogue A, fol. 39). — En 1536, sentence accordant aux troupeaux de l'abbaye la liberté d'aller à la glandée en nombre égal aux troupeaux de six familles
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Dix mois avant d'achever son dernier triennat, il renonça à sa prélatiire (loi6) et se relira au prieuré de Sanla Maria de Duero, oii il mourut peu après '.
Avant de gouverner le monastère de Silos, Andrès de Cortazar
(/6îc/., original, A. xiv, 6, avec signatures de l'abbé, des moines et de deux clercs chapelains du monastère.) — En la même année, sentence ordonnant aux clercs de San Pedro d'avoir à démolir un pilar qu'ils venaient d'élever dans cette église, sans l'autorisation de l'abbé (Ihid., 1$. xxxvii, 31 et 30). — En l."i31, bail de toute? les propriétés que le prieuré de San Frutos possédait à Santo Domingo de Piron et à Atenzuelas. Ces deux communes s'engagent à payer en retour un cens annuel de 4500 maravédls, 12 poules et 120 livres de lin bien net, le tout remis à San Frutos même, le jour de la Chandeleur, el (lia de N. S. de las Candelas [Ibid., ms. 78, fol. 18) — La même année, arpentage et bornage des domaines appartenant à San Frutos dans les villages de Carrascal, Mohalilla,Cobos et Horcajo, faits à la demande du prieur de San P'rutos, Antonio Pardo {Ibid., original, C. xxvu, 21).
— En 1338, arpentage et bornage des domaines du prieuré ou grange de San .Martin de Requejo {Ibid., origin., E. mi, (i et l. Nous y trouvons mentionnées la hermita de San l'clnyo aujourd'hui détruite, et la hermita de N. S. de las Naves, qui plusieurs fois reconstruite est encore fréquentée par les villageois des environs). — Le 16 mai 1;)38, cédule de Charles-Quint et île la reine Jeanne autorisant l'abbaye à recueillir les offrandes faites à la confrérie de Saint-Dominique, « por que la dicha casa lenia muy poca renta. .. salbo la limosua de la buena gente e debotas personas, (|ue les hazen algunas limosuas e mandas, por ser casa debota e cstar en montanas.... e para los peregrinos e personas debotas que alla van » {Ibid., copie de 1539, A. xiv, 8 .
— En 1538, 20 novembre, cédule de Charle.s-Quint confirmant à l'abbaye la rente de 8000 maravédis que lui payait Gutierrcz del Gadillo '.-l/'c/i. de Siimancas, « Registro, Goutaduria de mercedes, » n» 20, fol. 38. Del Gadillo avait donné peu auparavant cette rente à Silos. {Ibid.). Une cédule de Philippe II du 19 mars itilG ordonne aux employés du Trésur de servir fidèlement
ladite rente, Ihid.) — En 1540, 22 novembre, confirmation, en faveur de l'abbé de Silos, du droit de visiter l'église paroissiale de San Martin de Madrid, à l'exclusion de l'archevêque de Tolède {Aixh. de Silos. original, B. lvi, 13, octroyé par l'auditeur de iiote « lohannes Paulus Tolomeus ». Cf. Catalogue B. lvi, 16). — En 1541, actes de la visite faite à San Martin par l'abbé de Silos {Ihid., original, B. liv, 14, avec une liste des objets précieux de cette église). — La même année, 13 décembre, cédule de Charles-Quint, autorisant un arpentage de tous les domaines de l'abbaye dans la mevindad de Silos (7fti(/.,Vidimus de 1548, A. xiv, 11, fol. 7-9). — La même année, bail pour 4 ans des biens de l'abbaye sis à San Silvestre d'Alba de Tonnes (Catal. B. fol. 2).
— La même année, l'abbé de Silos promet aux habitants d'Hortezuelos d'avoir dans leur église le Saint-Sacrement et des fonts baptismaux, mais réserve au monastère tous les droits curiaux (Catal. B. fol. 20).
— En 1542, il obtient une bulle de Paul III. excommuniant les détenteurs et receleurs des domaines, or, argent, titres et autres biens de l'abbaye (Catal. A. fol. 13). — En 1546, enquête constatant le droit de l'église abbatiale de Silos au titre d'église première et principale de Silos, de percevoir les dîmes, etc., faite par le bachelier Gil, curé de Santo Tome de Covarrubias, délégué de don fray Antonio Rendon, commendador de Nm Sra de la Merced de Valladolid (le sceau de ce dernier porte une grille surmontée d'une croix avec la devise : Ave Maria: originaux, B. xxxvii, 32).
— En la même année, délimitation des domaines dits el l'arral et la Mata, sis à Silos (original, A. xiv, 9. Cf. A. xiv, 13; xui, 46; B. IV, 55). — Autre arpentage des terres de Peûacova (orig. E. xxxi, 2) — La même année, bail perpétuel des propriétés que possédait l'abbaye à Cuevas de Amaia, pour une rente annuelle de 130 maravédis (Catal. A. fol. 40).
1. Ruiz ajoute : « Fue enterrado en Ifi yglesia deste prioralo ».
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avait été prieur de Saint-Benoît de Valladolid et abbé de Saint-Benoît (primitivement Saint-Michel; deZamora. maison fondée au XIP siècle pour les bénédictines françaises de Marcigny et peuplée peu après par des moines de Cluny.
Bartolome de Santo Dominfjo, qui lui succéda sur le siège abbatial de Silos, était un saint religieux rempli de zèle pour l'observance régulière et qui sut veiller en même temps à la prospérité spirituelle et temporelle de son monastère.
Les alcaldes de Huerta del Rey, ville vassale de l'abbaye, lui ayant, dans une circonstance assez solennelle, refusé obéissance, il les fit enfermer dans la prison du monastère de Silos et les bannit pour deux mois de Huerta et de son territoire. Chacun d'eux fut en outre frappé d'une amende de 750 maravédis, dont une moitié devait être affectée à Tentretien de la lampe qui brûlait devant le tombeau de saint Dominique, et l'autre moitié aux constructions nouvelles et aux travaux de restauration '.
En 4548, il obtint de la chancellerie de Valladolid la confirmation des redevances que payait à Silos la ville de Huerta, confirmation qui fut renouvelée le 11 novembre 1750. (Ces redevances consistaient entre autres choses en un cens annuel de 240 fanègues de blé, 2250 maravédis et une douzaine de poules.) La même année, il dût défendre avec vigueur son droit exclusif de visite dans l'église paroissiale de San Martin de Madrid, malgré les moyens violents pris en cette circonstance par le célèbre Siliceo, archevêque de Tolède, Nommé trois fois abbé de Silos, de 1546 à 1553 et de 1556 à 1559, il eut aussi à différentes reprises la direction du prieuré de Madrid ^ Envoyé à Valladolid en qualité de procureur, il venait d'être choisi comme définiteur parle chapitre général de 1562, lorsqu'il mourut. 11 fut enseveli dans le cloître de l'abbaye de San Benito el ReaF.
1. Sentence du 26 avril 1547 {Arch. de i. Quelques documents de 1341 et 1542 Silos, F. XLii, n, original, IS feuilles de le qualifie de « abad del monasterio e priopapier, écriture bâtarde). — Cet acte éner- rato de San Martin de la villa de Madrid » gique contre les va?saux du monastère {Arch. de Silos, B. lvi, 14 et 16). n'est pas le seul que nous trouvions relevé 3. Parmi les éloges que lui décerne le dans les pièces d'archives de cette époque. P. Nebreda dans sa notice manuscrite, re- En 1548, un habitant de Penilla-Mamolav levons celui-ci : « El aiuor que tuvoâ las s'étant permis des paroles outrageantes letras fue notable ; porque no aviendo escontre l'abbé de Silos, celui-ci le condaui- tudiado en la mocedad, quando ya era viejo na à une amende et le fit jeter dans la pri- estudio artes y teologia, y salio niuy bien son de l'abbaye (Catalogue A., fol. 54^. con ello, aunque quando avia de lucir le
Gregorio de Santo Domingo était prieur de Madrid, comme son prédécesseur, quand les suffrages du chapitre général et des moines de Silos le mirent à la tête de ce monastère. Habile dans le maniement des affaires, il sut aussi se faire aimer de ses religieux par la douceur
enterraron. » — Nous croyons qu'il y a quelque intérêt à donner à cette place le texte d'une lettre de Charles-Quint au conseil de Silos. C'est le plus ancien témoignage qui nous reste de la grande fête que les habitants de la bourgade célèbrent avec grande pompe le 2 juillet et dont l'origine est inconnue. Voici le texte du document ; « Don Carlos, por la divina clemençia emperador sienpre augusto, rey de Alemana doua Juana su madré, y el mismo don Carlos, por la misma gracia reyes de Castilla, de Léon, de Aragon, de las Dos Secilias, de Jherusalem, de Navarra, de Granada, de Toledo, de Valençia, de Galizia, de Mallorcas, de Sevilla, de Cerdena, de Cordoba, de Corcega, de Murçia, de Jaeu. de los Algarves, de Algezira, de Gibraltar, condes de Flandes e de Tirol, etc. A vos el aicalde mayor y allos hordinarios de la villa de Santo Domingo de Sylos, y a cada uuo de vos, salud e gracia. — Sepades que Tristan Calbete, en nombre de la dicha villa, nos hizo relacion, diziendo que en la dicha villa de Santo Domingo, de tiempo anliguo ay boto, para que en el dia de la IJesytaçion de Nuestra Seiiora se haga la dicha fiesta y se corran torros, los quales se reparten entre los pobres de la dicha villa, por que en aquel dia ubo antiguainente mllagros en ella, y que algunas justiçias que an sydo en la dicha villa, entendiendo que los dichos gastos se pagaban en sysa en el biiio y que no avian licencia nuestra para ello, mandaron que no se hechase mas la dicha sysa e que de très afios il esta parte por razon desLo uo se haze la dicha fiesta tan cumplidamente como se solia hazer, y que despues aca se an bislo por esperiençia muchas neçesidades y fatigas entre los vezinos de la dicha villa. Por lo quai nos suplico les niandasemos dar licencia y facultad para que pudiensen hcrhar dos maravedis de sysa en cada cantara de vino, para ayuda a coraprar los toros i)ara la dicha fiesta ; por que todos los vezinos de la dicha villa lo consentian y abian por bien, u como la nuestra uierced
fuese. — Lo quai visto del nuestro consejo, fue acordado que deviamos mandar dar esta nueslra carta para vos en la dicha razon. E nos tubimoslo por bien. — Por la quai vos mandamos que luego veays lo suso dicho, y llamados e oydos los vezinos de la dicha villa a concejo abierto, aya yo ynformacion y sepa yo que tanto a que se célébra la dicha (iesla, y quantos toros se solian correr en ella, y de doude se pagaban hasta aqui los mrs. que costaban, y si sera bien que de aqui adelante se célèbre la dicha fiesta, e sy la dicha villa tiene propios y rentas para pagar los mrs. que cuestan los dichos toros; y no los teniendo, sy conberna que le démos licencia y facultad para los echar sysa o repartimiento entre los vezinos délia: o sy sera bien que se echen de sysa en cada cantara de vino qiie en ella se vendiere dos mrs., para ayuda a la paga de los dichos toros, o en que cantidad, y sy ay de otra parte y lugar de donde se puedan pagar que sea con menos daîios : e que pro y utilidad se siguira dello 0 perjuizio sy no se hiziese; y a que personas y por que causa; e que es lo que mas conbiene que sobre ello se haga y probea, y de todo lo demas que vierdes por nesçesario a la dicha ynformacion. La quai avida, scripta en limpio, firmada de vuestros nombres, signada, çefrada y sellada en manera que haga fee, la enbiad al nuestro consejo, juntamente con vuestro paresçer de lo que en ello se deve hazer, para que nos lo mandemos veer y prover sobre ello lo que sea jusliçia. — E no fagaues endeal, sopena de la nuestra merçed e de diez uiill mrs. para la nuestra camara.
<> Dada eu la villa de Valladolid, a nueve dias del mes de juuio, aûo del Seùor de mill y quinientos y çinquenta aûos.
" F. Patkiarciia SiGUNTiNLs (D. Fernando Niùo de Guevara, évêque de Sigiicnza, patriarche des Indes et président du Conseil royal). — Doctor de Orta. — Licenciado de Pknalosa. — Doctor Amaya. — Doctor Castu-lo. — Doctor Hibera. » [Arcltives municipales de Silos, original sur papier, avec
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de son caractère et une rare simplicité'. VAn pour la seconde fois en ioo9, il mourut le 10 décembre 1561 au prieuré de Quintana del Pidio, et fut enseveli à Silos dans l'église abbatiale. Nous donnerons plus loin son épitaphe.
Joseph Mendez, qui le remplaça l'année suivante -, était le neveu de révé(|ue de Sidon, Luiz Mendez, dont nous avons parlé ci-dessus et qui lui donna l'habit monastique dès l'âge le plus tendre ". Doué d'un talent peu ordinaire pour la musique \ il enrichit le monastère do superbes livres de plain-chant et de musique sacrée, si excellents, nous dit le P. Ruiz, que l'Escurial lui-même n'en possède pas de meilleurs. Il était en grande estime auprès de beaucoup d'illustres
e sceau plaqué de Charles-Quint, écriture dite redonda.)
On voit par cette pièce, entre autres détails curieux, que Silos fêtait le 2 juillet par une course de taureaux. L'établissement d'un spectacle de ce genre était assez souvent considéré au moyen âge comme une œuvre de chanté. En voici un nouvel exemple que nous empruntons à un document inédit, tiré des archives de la ville de Roa et conservé aujourd'hui aux archives de Silos : « A 4 de enero del aîio del nacimiento 1394, se obligo el concejo de Roa, por quanto Dios de la su merced haemhiado pestilencia sobre la chrisliandad en esta dicha villa i su tierra, e porque Dios por la su santa merced i por la su misericordia quiera quitar e alzar la dicha pestilencia de la chrisliandad, fazemos et prometemos voto a Dios e a la cofradia de Corpore Christi de la dicha villa de Roa de dar e pagar en cada anno para sieuipre jamas mil e quinienlos maravedis desta nioneda husual, que fazen diez dineros el maravedi. E que paguen en estos dichos maravedis todos cavalleros, escudcros, duefias e doncellas, fijosdalgo de solar conocido, legos, clerigos, iudios i moros desta dicha villa. E que destos dichos mil i quinienlos maravedis seau comprados quatro loros, i que secm corridos i dados por amor de Dios : los dos toros en el dia de Corpore Chrisli. E que estos dichos dos toros que les den i f'agamos dar cocidos a los envergoFiados i pobres, que en esla villa se llegaren el domingo siguiente con pan i vino. » {Arch. de Silos, ms. 2, fol. 50.) —
Divers documents qui accompagnent la lettre de Charles-Uuint nous apprennent que la fête de la Visitation [appelée aussi Sanla Isabel) se célébrait alors avec grande solennité, au milieu d'un immense concours de fidèles et de beaucoup de prêtres.
1. Suivant Nebreda, il fut aussi prieur de Santa Maria de Duero. — En 1554, il obtint une sentence de la Chancellerie royale, défendant aux tanneurs de Silos d'exercer leur industrie dans le voisinage de la grande fontaine de Silos. {Arch. de Silos, original, A. xiv, 19.)
2. Voici ce qu'ordonne, sous le gouvernement de cet abbé, le chapitre général de 1562, au sujet du personnel du monastère : « Sustente [el monasterio dej Sancto Domingo de Silos veinte monges y en Madrid diez, y les ayude con cien mil maravedis cada aîio; y en Huete otros diez monges y les ayude Sancto Domingo con ([uinientos ducados cada aiio, y todos los otros monges de los prioratos se reduzcan al monasterio » (Actas de la Congregacion de San Benito, t. I, fol. 256). — L'abbaye et ses prieurés rapportaient alors 1.480.000 maravedis (Ibid.).
3. « Siendo siùo » , dit le P. Nebreda dans ga Notice manuscrite.
4. Saldoni dit, d'après le P. Argaiz, qu'il avait étudié la musique « à l'école de l'abbaye de Montserrat ». {Diccionario bihliogrûfico de Efemérides de Mùsicos Espanoles, 1868-1881, t. iv, pag. 199-200. D'après Yepes, " il touchait excellemment l'épinette, les orgues et autres instruments de musique » [Chronique, trad. Martin Rethelois, t. iv, p. 572).
personnages de la cour et particulièrement lié avec le cardinal Espinosa, président du grand Conseil de Castille. A Texpiration de son triennal, il se rendit à Madrid, comme prieur du monastère de San Martin, où il mourut de la goutte. Il avait été grand prieur de Silos pendant la prélature du P. Gregorio de Santo Domingo '.
Dieqo de Zamora, élu abbé de Silos le o février 1565, avait été secrétaire du tribunal de l'Inquisition avant de prendre l'habit monastique. Après avoir prononcésesvœux sous l'abbé AndrèsdeCortazar^ il fut élu successivement secrétaire du général, procureur de la Congrégation à Rome^ (1556) et abbé de Santa Maria de Fromesta \ Il gouverna avec prudence et sagesse l'abbaye de Silos de 1565 à 1568, puis, de 1568 à 1574, le monastère de Saint-Jean de Corias dans les montagnes des Asturies.
Un des meilleurs actes de son gouvernement fut de sauver le prieuré de San Martin de Madrid, dont Philippe II voulait remplacer les moines par les Clercs réguliers de la collégiale de Parraces, au diocèse de Ségovie. Le roi avait déjà obtenu les bulles nécessaires à cet effet et tout semblait perdu, lorsque lénergie de l'abbé de Silos parvint à conjurer l'orage. Philippe II fat vivement contrarié de cette opposition inattendue. Mais il n'était peut-être pas toujours aussi despote qu'on le croit. Il finit par entendre raison et Silos garda le plus important de ses prieurés ^ — L'abbaye de Silos obtint en 1567
1. Il signe eu cette qualité [frai Jhu.seplie Mejtdez, prior mayor) un acte du 4 octobre 1555 daté de la ville de Saliuas et par lequel il donne à bail à Diego Hurtado de .Mendoza et à son fils, leur vie durant, les puits de sel que l'abbaye possédait à Salinas, pour une rente annuelle de 235 faiii'gues i< de ?nl blanca e buena » (Arch. de Silus, original, E. ux, 10).
2. Voici la formule de sa charte de profession, la plus ancienne que renferment les Archives de Silos. <■ Ego frater Diii.icus de l.lamora, promito eslabilitatem s/r) meam perpétue inclusioni? et conversionem morum mcorum et cdjedieutiam coram Deo et sanctis ejus, secundum regulam sanct' Kcnedicti in hoc monasterio Sancti Domiuici de Silos, hordiuis ciusdem sancti, in presentia fratris Andrée de Cortazar abhatis. f F"rai diego de Çamora. »
:}. Arch. de Silo.i, Actes des chapitre* généraux, l. i. fol. I i9.
4. Il avait été prieur de .Moroso en 1550 (Arch. de Silos, Catalogue A., p. 55^ et plus tard abbé de Huete. En 1565, il était prieur de San Martin de Madrid, dont il maintint l'union à l'abbaye de Silos contre les prétentions de Philippe II.
5. Voici la lettre que le roi écrivit en cette circonstance au général de la Congrégation de Saint-Benoît de Valladolid :
" El Rey. Reverendo y devoto Padre gênerai de la orden de Sanct Beuito. — Ya deveis tener entendido como, por convenir al servicio de Dios y nuestro, y benetlicio publico, y por otras justas causas <iue a ello nos niovieron, acordanios de que la ygle.=ia de Parraces se trasladasse y mudase a la villa de .Madrid, y se erija en ella una iglesia collégial ; para lo quai Su Sanctidad ha dada ?us bullas y brèves bastantes. Y haviendo platicado en que parte de la dicha villa que sea mas coraoda se puede hazer la dicha translacion y erigir la dicha
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une lettre {citatonn), ordonnant à l'archevêque de Tolède de comparaître à Rome, pour avoir voulu enlever à l'église paroissiale de San Martin de Madrid ses droits et son indépendance. L'ordre ne put parvenir à l'archevêque, l'infortuné Carranza, qui se trouvait à cette époque dans les cachots de l'Inquisition'. Réélu abbé de Silos en 1578, Diego de Zamora fut surpris par la mort à San Pedro de Gardena, où il était allé rendre visite au général de la Congrégation.
Juan de Bohadilla^ dont le P. Gérunimo de Nebreda, son contemporain, vante la capacité, la science et le zèle pour l'observance religieuse, gouvernait l'abbaye de Huete, lorsqu'il vint prendre possession du monastère de Silos en février 1568. Il avait reçu l'habit et fait profession à Nuestra Senora de Sopetran, où il retourna achever ses jours à l'expiration de son triennal ^
Il eut pour successeur l'abbé Antonio Hurtado, homme d'une valeur peu commune et qui fut la principale gloire de la Congrégation à celte époque. Bien qu'il eut revêtu l'habit religieux à Cardena, il s'adjoignit
iglesia, entre otros sitios se ha apuntado ser niuy conveniente y a proposito el de la iglesia de Sanct Martin de la dicha villa, que es de vuestra orden, dando en lugar dello la iglesia de Parraces, para que en ella aya y esten los religiossos dessa orden que estan en la dicha villa de Madrid. Y por que, para tractar y plalicar sobre esto y ver la orden y medio que se podia teuer en elle, sera necesario que vos diputeis alguno o algunos religiossos de vuestra orden, y como quiera que en virtud de la coraision, que por los dichos brèves y buUas se nos da, se entiende que se pudiera hazer sin otro consentiniiento ni licencia, todavia, os encargamos y mandamos que para tractar y platicar en esto, y ver la orden que se puede tener, embieis uno o dos religiossos de vuestra orden con vuestra comision, para que se tracte y se de cerca desto la orden que conveniere nias, asi para lo que toca a la dicha iglesia collégial como a vuestra urden. Que en ello y en que brevedad lo ordeneis recevire mucho servicio. — Del Bosque de Segovia, a XXIII de setienibre de MDLXV anos. — Yo el Rey. >- {Arch. de Silos, original sur papier, liasse B. LVI, n. Cette liasse renferme quatre lettres fort intéressantes du général de la Congré-
gation de Saint-Benoit de Valladolid, Rodrigo de Vadillo, adressées à l'abbé de Silos, et une cinquième de Fr. Andres de Trasmyera, président-prieur, signée par treize moines de Silos).
1. Arch.de Silos, B.i.vi, 18 b. — La pièce B. LVI, 18, renferme une sentence en faveur de San Martin et contre la paroisse de Santiago qui prétendait empiéter sur son district paroissial. Celte sentence est datée du 29 novembre 1567, du monastère de San Gerônimo de Madrid et signée du prieur des Hieronymites, Fr. Jeronimo de .Médina.
2. Voy. Heredia, Hisloria de Sopetran, p. 202. — Il avait obtenu le 9 janvier 1571 une provision royale, déclarant que la faculté, accordée aux alcaldes et alguaciles de Huerta del Rey, de porter la vara ou verge de justice, insigne de leur autorité, ne devait en rien préjudicier au droit que possédait l'abbaye de Silos à la juridictiim temporelle de ladite ville et à la confirmation de ses oliiciers. Cet acte est signé par D. Cardinalis Se;/inilini(s (Diego d'F.spinosa, inquisiteur général, président du grand Conseil de Castille, évêque de Siguenza et cardinal) et par d'autres membres du Conseil [Arch. de Silos, F. xlii, 21, original sur papier, avec le sceau royal plaqué).
im
peu après à la communauté de Silos, qui a le droit de le considérer comme l'un de ses enfants. Il occupa plusieurs prélatures, et finalement fut élu général de la Congrégation *. Le P. Berganza ayant parlé assez longuement de cet abbé dans son histoire de Cardena, nous ne pouvons mieux faire que de renvoyer à cet ouvrage*. Disons ici seulement, pour compléter cet historien, que le P. Antonio Hurtado, élu pour six ans abbé de Silos, renonça volontairement à sa charge au bout de dix-huit mois environ, en raison de certaines difficultés survenues entre lui et le général de la Congrégation,
C'est ce que nous apprend Gprôni)7io de Nebreda^ qui fut choisi pour le remplacer le 18 septembre 1572. Le nouveau prélat était à cette date abbé de San Benito de Huete\ Il gouverna le monastère de Silos pendant l'espace de six ans, période qui avait été substituée au
Anligiiedades de Espana, t. ii , p. :ill
3. 11 nous dit de lui-même : « Geronimo de Nebreda fue el primero que siguio letras graves de Artes, philosophia y theologia en esta casa (de Silos) desde la reformacion aca ». Il résume ensuite eu ces termes les résultats de ses six ans dabbatiat : « Hizo la casa de reercacion de San Martin de Requexo ; hizo una gallineria ; cubrio dos paùos y uiedio del claustro ; hizo de nuevo la campana grande ; aderezo e' claustro y vergeles, con les sépulcres del vergel ; cubrio la hermita de San Joan ; hizo el organo, la cama del monumento, ornamentos en la sacristia y en la yglesia, una fuente y ostiario de plata. Siguio el pleyto de las aldeas con el obispo de Ctsina ; el de la marliniega contra la villa; el de Guimara contra el fiscal del rey ; el de la herencia de fr. Diego de la Galle ; el de los clerigos de San Pedro en Homa sobre la congrua y otras cosas, y saco execiitoriales contra cllos ; el de 1). Juan Delgadillo sobre la hazienda de Ciruelos, cou que quedo todo el termino por la casa y 50 fanegas de pan de renta, dos carncros y un yantar. Saco de Gregorio Xlll privilegio de altar privilegiado para el de Sauto Domingo >- [Notice manuscrite). — Plusieurs des pièces d'Archives relatives aux faits énumérés cj-dessus sont encore
à Silos. Signalons les lettres exécutoriales expédiées le 16 septembre 1373 par Julius Oradinus, auditeur de la Chambre Apostolique contre Pedro Martinez Delgado, curé de San Pedro de Silos, lequel voulait exiger de l'abbaye de Silos, outre sa portion congrue, un revenu qui ne lui était pas dû. Le curé fut condamné aux dépens taxés à 103 ducats d'or (original sur parchemin, B. XXVI, 19). Par contre, une sentence des proviseurs de Francisco Pacheco, cardinal de Sainte-Croix en Jérusalem et archevêque de Burgos, attribua aux bénéficiers de San Pedro la redevance curiale dite anales (acte du 20 avril 1574, copie, B. XXXVII, 40). » L'abbé de Silos, dit une note d'archiviste, ne fit pas appel de cette injuste sentence ; il fallait bien laisser aux bénéficiers de quoi payer les frais du procès de l'année précédente eu cour de Rome ». — Signalons aussi une cédule originale de Philippe 11 du 16 juin 1376, ordonnant à ses gens d'aider les bénédictins de Silos à dresser un état complet de tous domaines et autres biens qu'ils possédaient dans les villes et villages du royaume (suit l'énumération de 44 villes et bourgades dans lesquelles l'abbaye possédait des propriétés foncières). Cet acte porte le sceau royal plaqué et la signature: « D. Episcopus Sef/obiensis » — Diego de Covarrubias, évêque de Ségovie et président du Conseil de Castille. — {Arch. de Silos, A. XIV, 60).
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triennat, depuis l'assemblée solennelle tenue par les abbés de la Congrégation dans ville de Madrid en 1503'. Nous devons à Geronimo de Nebreda une courte notice sur Silos, que nous avons souvent citée et qui nous a fourni plusieurs faits intéressants. Son amour pour les antiquités de son monastère lui fit découvrir dans le vieux cloître le corps de saint Gonzalo, qu'il transféra dans le transept méridional de l'église, près de l'autel dit de las Virgeiies.
Il fut choisi par le pape Grégoire XIII comme visiteur de l'Ordre des Prémontrés en Portugal, avec mission d'y introduire la réforme'^; mais nous ignorons quel fut le résultat de cette visite.
Le Chapitre de la Congrégation de Valladolid le nomma en 1577 visiteur général, charge de la plus haute importance à cette époque ^ Il laissa une réputation justement méritée de science et de vertu. L'inscription gravée sur son tombeau nous apprend que sa mort arriva trois ans après, en 1580 '\
Aloiiso de Figueroa^ élu le 21 octobre 1578 en remplacement de Diego de Zamora, entreprit des travaux considérables pour faciliter à ses moines l'observance de la règle et l'esprit de recueillement. « En tous les lieux oii il commanda, ajoute le bon Yepes, il fut toujours curieux de bâtir, qui est une inclination naturelle à tous les bons esprits » ^
On lui doit en particulier les beaux murs crénelés, qui entourent le vaste jardin de l'abbaye, œuvre considérable pour laquelle il dut dépenser des sommes importantes ^ Après six ans de prélature à Silos, il fut envoyé comme prieur à Saint-Martin de Madrid, où il mourut, nous ne savons au juste à quelle date. « C'était, dit encore Yepes, un moine de grand esprit et de jugement solide, estimé de toutes les personnes avec lesquelles il conversait, et honoré des principaux du royaume » '. Il avait rempli pendant longtemps à Silos l'otlice de majordome. Nous avons encore sa charte de profession, datée de Tannée 1562, en la fête de sainte Anne ^
1. D'après les .4c/rts de la Congregacioii, 4. Recueil des inscriptions de Silos à t. 1, fol. 220. la fin de ce volume, Appendice 11, n" 83.
2. D"après Castro (p. 306). — Le catalo- 5. Comnica, Tiad. [«elh.-lnis, t. IV, p 572. gue in.inuscrit des abbés de Silos dit aussi 6. En l.jSOun novice donna dans ce but, dit l'ubhi' ^iehvtda.: Fue uiiilafio)' delà orden à la vuille de prononcer ses vœux, une de el l'iemosle del regno de Portugal. somme <le 30no ducats. (Ruiz, fol. 180.)
3. L^-s visitCiirs généraux pouvaient en 7. En 1587, il fit écrire le remarquable certaines circonstances suspendre les évangéliaire signalé plus loin dans la liste abbés et même le général de la Congre- des manuscrits de Silos, .appendice 1, n» 80. gation. (.4f/as, t. 1, passim.) 8. Arch. de Silos, uis. 45. — Il était
Jua)i de Heredia occupa à trois reprises le siège abbatial de Saint- Dominique, ;de lo84 à lo87, de lo90 à 1392 et de 1601 à 1602). II mourut en 1602. avant d'achever son troisième triennal. La Congrégation l'avait honoré en lo84 du titre de visiteur général. Il fut aussi prieur de Saint-Martin de Madrid.
Pedro de Giievcwa lui succéda pendant le triennat qui s'étend de 1587 à 1390. Il appartenait à une très noble famille et se lit remarquer par une grande charité envers les pauvres. Pendant les années 1613 et 1614, nous le trouvons aux Indes occidentales, occupé au nom de la Congrégation à de graves atTaires '.
Juande Azpei/tia^ élu abbé de Saint-Dominique en 1.392, était né à Madrid du docteur Campo de Azpeytia et de dona iNinfa de Yera -, et avait prononcé ses vœux de religion à Silos le 26 octobre 1366^ A peine élevé à la dignité abbatiale, il se trouva en présence d'une situation des plus difficiles. Le chapitre général de la Congrégation, tenu à Yalladolid au mois de juin de cette même année 1392, avait décidé qu'en raison de l'importance de Madrid, devenu officiellement capitale du royaume, le prieuré de San Martin, seule maison de l'Ordre bénédictin dans cette ville, serait désormais soustrait à l'obédience de Silos et érigé en abbaye \ C'était enlever à Saint-Dominique le plus beau fleuron de sa couronne. Aussi, l'abbé Juan de Azpeytia crut-il de son devoir de s'opposera cette décision. Il le fit avec la plus grande énergie [harbadamente, nous dit le P. Yepes, dans son vieux langage castillan), et en appela successivement à Home et au tribunal du roi '\
ceWen^T {cellerizo) de Silos en lo65 \Arcli. de?piriaiii inimicos meos. » (.-Irc/i., ms. lo. } de Silos, B. LVI, 17), puis majordome 4. Actas de la Conqreçiacion de San Be-
(mayordomo) en \.f)li.\oy. Ye[)es,Coranica, nito de Valladolid, t. I, fol. 403. t. VI, fol. 475. '6. Le mémoire adressé alors au roi se
1. Probablement aux négotiations re- trouve aux Archives de Silos (B. LVI, 50 latives à la fondation d'une abbaye béné- bis). — Par le fait seul d "en avoir appelé à dictine au Mexique ou au Pérou, question Rome de la décision du chapitre général, plusieurs fois soulevée aux chapitres l'abbaye de Silos et le prieuré de Madrid généraux [Aclas, t. I, fol. 437-455). Lima avaient ^d'après les constitutions de la r-ut un monastère bénédictin, du nom de Congrégation de Saint- Benoit de Vallado- .Monserrate {Papeles varias des Archives lid) encouru l'interdit. Une dépêche du de Silos, ms. 56, et Archiva de la Conr/re- nonce à Madrid autorisa néanmoins la f/ucion de Valladolid. t. XIII, foi. 69). célébration de l'office divin dans les deux
2. «Actas e informacion de limpieza de monastères. (Arc/i. de Silos. » Fonds des sangre. » {Arch. de Silos.) archives de la Congrégation de Vallado-
3. Par une exception peut-être unique, lid », t. Il, fol. 255. Cette dépêche est datée il a ajouté à la formule des vœux le ver- du 30 août 1592 et signée Petius .Millims, set suivant <' Dominus mihi adjutor et ego fiunlii/s aposlolicus. »)
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Le général de la Gongrégatioii se montra très irrité de cette résistance. Voyant qu'il ne viendrait pas à bout de sa résolution, appuyé d'ailleurs sur le bon plaisir de Philippe II, il priva Tabbé de Silos de sa prélaiureet le relégua au monastère de Sahagun, où il mourut prisonnier'. Celle résistance cependant ne fut pas sans résultat. Elle empêcha d'abord la réalisation d'un projet de Philippe II el du général, qui consistait à faire transférer à Saint-Martin de Madrid le corps de saint Dominique-. De plus, si tinalement le prieuré obtint son indépendance (1594), l'abbaye mère y conserva néanmoins d'importantes prérogatives auxquelles personne n'avait songé de prime abord. C'est ainsi que l'abbé de Silos y eut le droit d'alternative avec le général dans les visites régulières \ De plus, quelques religieux de Silos devaient toujours faire partie de la communauté de San Martin, dont les abbés seraient choisis à tour de rôle parmi les moines de la Congrégation et parmi les moines de Silos. Cette seconde alternative avait une réelle importance ; elle fut pour Saint-Dominique un honneur alors très envié et la principale manifestation de son intluence jusqu'à l'époque de la suppression des ordres monastiques '*.
1. On trouve le détail de ces faits dans une relation ofîicielle de 1392. {Arch. de Silos, liasse B. LVl, 19.) Il y est dit que le général alla jusqu'à le menacer de le charger de chaînes : fue amenezado de las cadenas. Le manuscrit n" 33 (p. 166), parle aussi de cette pénible all'aire. — Le catalogue des abbés de San Salvador de Corneiiana mentionne le P. Juan de .\zpeylia <c moine de Silos » comme ayant gouverné le monastère de Corneiiana de 1395 à 1398. [Monasticon hispanicum, Bibl. nat., fonds esp.. ms. 321, f. 368 v"). 11 est difficile de concilier entre elles ces deux affirmations.
2. Parmi les raisons que firent valoir les moines de Silos contre cette translation nous relevons celle-ci :■ " Un tel acte soulèverait les habitant? de la contrée qui tiennent saint Dominique pour leur avocat et patron, et ont recours à lui dans leurs besoins et leurs difficultés d. {Arch. de Silos, B. LVl, 20.)
3. Les archives de Silos renferment plusieurs procès-verbaux de ces visites ainsi que « les meinoriales » ou catalogue des objets que chaque religieux avait à
son usage. Parmi ces listes il en est plusieurs du savant P. Sarmiento, où nous voyons entre autres choses que ce moine, qui passait pour le prodige de son temps, avait à son u.^a^e parliculler le 30 juin 1762 environ 65 00 volumes choisis avec soin.
4. Voy. ci-après (Y" partie, chapitre I) le résumé des documents du 4 juillet 1594 et du 22 juin 1601. Cf. Aclas, t. I, fol. 447, 475. — La Congrégation avait voulu en 1592 ou 1593 introduire dans le prieuré de Madrid la recoleccion ou stricte observance. Voici le commencement du mémoire inédit rédigé en cette circonstance :
« Hase de presuponer el instituto y manera de vivir de aquellos padres recolectos, para que se entienda la fuerça de las raçones ; el quai instituto es este :
» Lo primero,guardan perpétua clausura sin poder salir de casa por uinguna ocasion. No comen carne, no tralan ni hablan con ninguno. Occupanse todo el tienipo que les sobra del coro y de la oracion en exercicio de manos, iravajando en la huerta las verduras que an de corner, sin que en esto pueda aver dlspensacion; guardau contiuuo silencio, y hazen otras
Le successeur de Jean d'Azpeytia fut Juan de Pedraza profès de Sahagun, lequel avait gouverné auparavant les abbayes de San Pedro d'ExIonza (lo86-lo89) et de San Mancio (1389-lo9l;. Il mourut abbé de Sahagun en 1598, un mois et demi à peine après avoir pris possession de ce monastère*.
Pedro de la Cueva^ auquel fut conlié le monastère de Saint- Dominique de lo9o à lo98, était profès de San Benito el Real de Valladolid, Il avait dans la Congrégation la réputation d'un religieux très entendu dans le maniement des affaires. Silos lui doit la grande et belle sacristie actuelle, u un des meilleurs édifices de ce genre qu'il y ait en Espagne », nous dit un moine contemporain -. Il commença également la chapelle des saintes reliques.
obras y Rxercicios que ellos en si son de uiucha perfeccion, pero concernientes solamente a lo que es vida nionastica y heremitica. siu ateuder a lo que es aprovechaniiento de proxinios, como es confesar, administrar sacramentos... Supuesto este iustituto, no parece cosa possible introducir esta manera de vivir en Sant Martin de Madrid : 1°, por ser esta yglesia parrochia tan principal y tan grande de mas de mill y seiscientas casas » etc. (Arch. de Silos, B. LVI, 19 bis.) — Ce genre de vie très austère, assez semblable à celui des Trappistes de nos jours, fut celui lies premiers monastères de la Cougrégation de Saint- Benoit de Valladolid : mais on ne put se maintenir longtemps à cette hauteur, et le chapitre général de 1521 demanda au Saint-Siège un bref» en que se dispense cerca del veto de ciausura, por que con mejor conciencia salgan los mouges todas las veces que el perlado
con couseyo de los ancianos [lo permitiere], y que salgan con buena conciencia y sin escrupulo alguno " {Aclas de la Congregacion. t. I, fol. 46 . Plus tard, cependant, quelques monastères redevinrent casas de recoleccion, et les actes du chapitre général de 1592 signalent comme telles San Juan de Poyo, San Claudio de Léon et Obarenes. {Ibid, t. I, fol. 331.)
1. Voy. Escalona, Hisloria de Sahagun, pag. 234-255, et Arch. de Silos, « Papeles varios », manuscrit n° 56, pièce no 7.
2. Le P. Ruiz. — La description qu'il en donne a été publiée ainsi que celle de la capilla de las reliqiiias, bâtie à cette date, par Yepes, dans le tome IV de sa Coronica (pag. 379-380). Le ms. 78 (fol. 223 et 226) contient un résumé de l'acte passé entre l'abbaye et le conseil de Silos pour l'acquisition d'un tronçon de la voie publique nécessaire à ladite bâtisse (11 sept. 1596),
CHAPITRE II
Les abbés de Silos au XVII" siècle.
Alonsu de Velorado, originaire de la ville de Nâjera, succéda à Pedro de la Gueva en 1598. Il construisit la bibliolhèque et termina les travaux entrepris par son devancier, ainsi que la muraille monumentale qui forme Tenceinle du monastère. Très dévot envers saint Dominique, il fit orner de peintures la chambre où était mort le saint abbé. Il fut à deux reprises, abbé de Silos, et mourut en 1606 avant la fin de son second triennat '.
Diego de Roa, tut également à deux reprises abbé de Saint-Dominique, de 1602 à 1604 et de 1606 à 1607. Le catalogue des abbés de Silos nous dit qu'il gouverna aussi l'abbaye de Nuestra Senora de Bueso et, d'après Yepes, celle de San Martin de Madrid (1610-1613) ^
Parmi les moines de Silos, qui se signalèrent davantage à cette époque, nous devons nommer le célèbre Antonio Perez, qui n'a rien de commun avec son trop fameux homonyme, l'infortuné ministre de Philippe II. Nous parlerons longuement de ce savant prélat, lorsque nous traiterons de l'histoire littéraire de l'abbaye de Silos. Mentionnons aussi le P. Haltazar Guerrero, religieux très estimé dans la Congrégation de Valladolid, dont il fut nommé visiteur général. Il gouverna les abbayes de San Vicente d'Oviedo (1603), de San Julian de Samos, où il se fit remarquer par sa grande charité envers les pauvres (1607-1610) '. et finalement celle de San lîenito de Huete (161o.) Il
1. Le P. Riiiz nous apprend qu"en l'année les divers catalogues des prélats de San 1600 un violent incendie se déclara dans Martin de Madrid.
le monastère, près de la Cômara sanla 3. <' Es nuiy celebrado este abbad por
qui fut, ajoute-t-il, miraculeusement pré- lasmuchaslimosnasquehizo.especialmento
servée des flammes. [Histoire manuscrile, en un aùo de hambre » (<« Ctironologia
loi. 34 . Cf. Castro, p. 298. manuscrita de los abades de Samos »,
2. Cette dernière affirmation, qui est dans le Fonds des archives de la Conyrepourtant celle d'un contemporain (Yepes, gacion de Valladolid, t. I, fol. 108, et Coronîcff, traduction M. Rethelois, t. IV. t. XXXVII, fol. 679 ; cf. .Wonas/icon /î«/)an., p. 5731. se trouve en contradiction avec Bibl. nat. de Paris, fol. 288, v»).
était né à Tolède, et avait fait profession à Silos le 19 juillet do79'.
Rodrigo de Pera/la, qui occupa le siège abbatial do 1607 à 1610, eut rhonneur de recevoir à Silos le roi d'Espagne Philippe III. Ce prince se trouvait dans Tabbaye de Saint-Dominique le 11 juillet 1608, en la fête de la Translation de saint Benoît, qui s'y célébrait encore avec une grande solennité à cette époque ■. Il était accompagné de la pieuse reine Marguerite d'Autriche et dune partie de la cour. Les moines furent particulièrement touchés de la dévotion des deux souverains envers leur saint Patron. L'un d'eux nous apprend qu'ils visitèrent nu-pieds la Câmara sanfa. dans laquelle, o,3o ans auparavant, était mort le grand abbé de Silos ^ Marguerite d'Autriche offrit au monastère, en souvenir de sa visite, un calice et une lampe d'argent. Le roi lui fit aussi, dans une autre circonstance, un don de l.iOO ducats.
Le P. Rodrigo de Peralta devint plus tard abbé de San Martin de Madrid, à la suite de la renonciation que fit de celte prélature le P. Antonio Perez, nommé à l'évêchô d'Lrgel (1627-1629.) Il avait aussi gouverné l'abbaye d'Obona, au diocèse d'Oviedo. et exercé la charge de prieur de Tabbaye-collège de San Vicente de Salamanque.
Son successeur Francisco de Valdivia, fut deux fois abbé de Saint- Dominique, la première de 1610 à 1613 et la seconde de 1623 à 1629.
Il appartenait à la noble famille des Valdivia, descendants des célèbres Abencerrages de Grenade '\ Il devint, à la mort de son frère, le chef de cette famille dont le majorât fut dévolu à l'abbaye de Silos en l'année 1631 \
Arc/i. de Silos, ms. 4o, « Profesiones
2. « A once deste mes (de julio) es nuestro Padre saa Benito, digo la Translaçion. Hacese todo conio en el mes de março (trânsito de san Benitoi : la missa el abbad ; procesion y sermon ; maytines a prima noche, canlados. Ay jubileo >> (" Ceremonias y costiinibres de?ta casa de Sautû Domingo de Silos, aùo del S'" 1611 », Airh. de Silos, ms. 44, fol. 6, vJ).
3. Castro (pag. 91 et 306). —Cet auteur semble attribuer à la piété peu discrète des dames de la reine la rupture que l'on remarque au bras droit du bienheureux Rodrigue de Guzman. Ceci, soit dit en passant, nous prouve combien est peu fondf^e IVipiuion des habitants de Silos, qui rendent coupables, de ce méfait les soldats français di- Napoléon I*"".
4. « Monasticum hispanicum », fol. 376. Cf. Argaiz, La Perla de Catuluna, p. 399.
5. LWcte de la prise de possession de ce maijorazgo est aux archives de Silos
A. Xlll, 38 bis), et comprend 88 folios. Alonso Nuiïez de Valdivia y Mendoza est qualifié de « cavaliero de la orden de Calatrava y del consejo de su Majestad y secretario de las Ordenes militares » [Arch. de Silos, A. XIH, 36 bis). L'abbé de Silos établit pour l'âme de son frère une fondation de 22 mes?es annuelles à lautel de Saint-Dominique {Ibid.,X Xlll, 36-3V. Don l'rancisco avait un autre frère, le .lésuitc Luis de Valdivia, un des premiers apôtres du Chili et auteur de plusieurs ouvrages estimés. Voy. sur ce personnage, Nicolas Antonio, liibliotheca Uispana noi'fl, éd. de
\im. t. n, p. 67.
Les abbés de silos au xvii^ siècle
La Congrégation lui confia pondant onze ans (Io99-16l0) la charge dillicile de procureur général '. En 1623, il composa par ordre du chapitre les offices nouveaux ajoutés à cette époque au bréviaire monastique'. Il sut détendre les droits de Silos sur l'abbaye de San Martin de Madrid, et finit par avoir gain de cause contre de nouvelles prétentions du général \ Nommé abbé de ce monastère de 1633 à 1637, il y mourut le 27 mars d641 \
Pedi'o de Monte, qui gouverna pendant quatre ans l'abbaye de Silos (1613-1617), avait fait profession en ir371. Les actes des chapitres généraux nous apprennent aussi qu'il fut abbé de Sopetran, où il fit quelques travaux assez considérables '\ Les archives de la Congrégation nous fournissent une liste fort intéressante des moine de Silos, de leurs fonctions et de leur résidence sous l'abbatiat de Pedro de Monte. Bien que nous ayons négligé plusieurs autres documents de ce genre, il nous semble utile de publier celui-ci au bas de la page^
1. « Procurador de la horden de seùor Sau Benito en corte de Su Jlajestad ». Acte daté du 31 août IGIO. [Arch. de Silos, A. Xlil, 4.)
2. Arch. de Silos, « Papeles varios , » t. 3, num. 18. — On lui avait donné pour collaborateur l'abbé de Saint -Jean de Burgos [Ihid.y
Arch. de Silos, B. lvi
4. « Murio nuestro Padre F. Franci3co de Valdivia en 27 de março de 1641 en Madrid <>.[Ilnd., ms. 44, fol. 23). 11 avait été abbé de Saint-Vincent de Salamanque de 1617 à 1621. Sa charte de profession (21 sept. 1586) nous apprend qu'il était né à Grenade. — Notons, sous l'abbatiat du Père Valdivia, une importante fondation de messes faite à Silos par uu certain Hector Picamilo et dotée d'une rente perpétuelle de 7.J.000 maravédis, placée sur les revenus de l'État. Cette rente fut confirmée par une cédule de Philippe IH, datée de Madrid le 27 juin 1612. (L'original scellé du sceau de plomb est aujourd'hui aux archives nationales de Madrid, fonds de Silos, et portait à Silos la cote A. XIII, 6.)
0. Aclas , t. I, fol. 413 ; Fonds de la Congréfjation de Valladolid, t. I, fol. 379. — Le P. Pedro de .Monte mourut assassiné en janvier 1618 à Santa Maria de Duero, où il avait été nommé prieur après son quadriennium à Silos. Son cadavre fut
retrouvé dans le Duero. {Arch. de Silos, ms. 64, procès-verbal du conseil de l'abbé, 22 janvier 1618.)
6. « Memoria de los monges y frayles legos que la casa de Santo Domingo de Silos tiene en si, y en sus filiaciones y anexos, con los aûos de habito, calidades, casa de vivienda, etc. — Monges : 1, Nuestro P. Fr. Pedro Monte, 42 aûos de habito , abbad de Santo Domingo ; en Silos. — 2, P« Fr. Diego de Roa, 60 aîios de habito ; fue abbad de Santo Domingo dos veces, de Madrid una, etc. ; en Madrid. — 3, Pe Fr. Diego de Madrid, 50 aûos de habito ; en Silos. — 4, P"" Fr. Antonio de Espino.ea, 45 aûos de habito ; en Huete. — 5, P« Fr. Diego Diaz, 35 aûos de habito; en Madrid. (Elu abbé de Lerez en 1625, Monaslicun hisp., fol. 401, V). — 6, P« Maestro Fr. Baltasar Guerrero, 35 aûos de habito ; fue abbad de Oviedo, de Samos, y agora de Huete. — 7, P" Fr. Rodrigo de Peralta, 34 aûos de habito ; fue abbad de Santo Domingo ; en Silos. — 8, ?■-' Fr. Alouso Mendez, 34 aûos de habito ; mayordomo de Madrid, y fue abbad de Huete; en Madrid. — 9, P« Fr. Gaspard Ruiz, 33 aûos de habito ; prior de San Roman en la .Montaûa. — 10, P« Fr. Alonso Caniego, 33 aûos de habito ; mayordomo de Santo Domingo segunda vez ; en Silos. — 11, P<=Fr. Juan de Santaren, 31 aûos de habito ; prior de
tîISTOlKE DE L ABBAYE DE SILOî>
Le document qui nous fournit cette liste ajoute : « L'abbaye de Sai:;t-Doniinique compte cinquante-six profès y compris les frères convers. Parmi ces profès, quarante-huit sont moines de chœur {monges) et huit convers [fraylcs legos.) Elle a en ce moment trois moines d'autres maisons, et de ses cinquante-six profès, dix-neuf habitent des monastères étrangers. Les trente-sept autres vivent àSilos et dans ses dépendances o\\ filiaciones. » On voit par ce résumé que l'abbaye de Silos comptait encore de nombreux religieux, quoiqu'elle eût cédé à la Congrégation ses deux importants prieurés de Saint- Martin de Madrid et de Saint-Dominique de Séville.
Benito de la Guerra, qui succéda à Pedro de Monte, fut deux fois abbé de Silos, de 1617 à 1621 et de 1629 à 1631, année de sa mort. Il était fils de D. Nicolas Velde, chef du garde-manger du roi, et de doîia Maria de la Guerra, bienfaiteurs du monastère, oi^i ils choisirent leur sépulture \ Benito de la Guerra avait été prieur de
San Frutos. — 12, P*^ Fr. Manuel Angles, ;!1 aûos de habito ; predicador de Madrid ; fue abbad de Ilirache. — 13, P<= Fr. Juan de Avila (profeso de Arlanza), 30 aùos de habito ; en Silos. — 14, V^ Fr. Benito de la Guerra, 22 aùos de habito ; prior de iNra Sra de Duero. — 15, P» Fr. Francisco de Aranda, 18 aîios dehabito ; fuemayordomo de Madrid ; eu Madrid. — 16, P^ Fr. Placido Fernandez, 13 aûos de habito ; prior de Santo Domingo. — 17, P" Fr. Alonso de la Torre, 22 aûos de habito ; organista ciego ; en Silos. — 18, P« Fr. Gabriel de Roa, 12 aûos de habito : predicador en Iluete. — 19, P"^ Fr. Benito de Samano, predicador en Utiete (hijo de Valladolid).
— 20, P<^ Fr. Bernardino Gallo (hijo de Carrion), en Huete. — 21, P« Fr. Pedro Ouevedo, 10 aûos de habito ; cantor : tii Silos. — 22, Pe Fr. Pedro de Garnica, 10 aûos de habito ; en lluele. — 23, P'' Fr. -Martin Marin, i) aûos de habito ; prior 2", maestro de missas y de nuevos ; en Silos.
— 24, P« Fr. Martin Romero, 7 aûos de habito ; en Silos. — 2.>, P'' Fr. liernando de Huercanos, 7 aûos de habito ; fue mayordomo en Santo Domingo ; eu Silos. — 26, Fr. Pedro de Gan)arra, o aûos de habito ; en Silos. — 27, P. Fr. .\ndres Lucio, 4 aûos de habito ; en Silos. — 28, Fr. Cristobal de Santo Domingo, 4 aûos de habito ; cantor 2" ; en Silos. — 29, P^ Fr.
Juan Ortiz, 4 aûos de habito ; en Silos. — 30, Fr. Bernardo de Ontiveros, 3 aûos de habito; en Silos. — 31, Fr. Mateo Rosales, 3 aûos de habito ; en Silos. — 32, Fr. Gerouimo de Montemayor, 2 aûos de habito ; en Silos. »
(Parmi les moines qui se trouvaient dans des monastères étrangers, nous pouvons citer le P. Pedro de Castre.xon, alors abbé de San Pedro de Tenorio, et probablement le P. Benito del Marmol, abbé du même monastère en 1625. Voy. Monasliccn hispan., Bibl. nat. fonds esp. ms. 321, f" 206).
« l"'rayles legos (convers) : 1, Fr. Melchor Martinez, 46 aûos de habito : raayordomo eu Guimara. — 2, Fr. Albaro de la Pena, 40 aûos de habito ; sacristan de Madrid.
— 3, Fr. Pelayo de la Caraara, 2.") aûos de habito; cocinero en Santo Domingo. — 4, Fr. Francisco Perez, 20 aûos de habito ; en Huete. — 5, Fr. Miguel Bonifaz, 12 aûos de habito ; sacristan en Santo Domingo. — 6, Fr. Domingo Martinez, 10 aùos de habito ; hortelano en Santo Domingo.
— 7, Fr. Pedro de la Puante, 7 aûos de habito ; portcro. — 8, Fr. Andres Holgado, 16 aûos de habito ; ziilorizo ». {Fonds des Ai-chives de la Coîif/régalion de Vcdludolid, t. XXXVll, fol. 679-680.) Ce «Mémorial" doit ("tre de 1616.
1. Plusieurs liasses de papiers relatifs à cette famille se trouvent aux archives
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Nuesira Senora de Dunro en 1615 et abbé de Iliietc de 1623 à 1629.
En 1619, l'abbé de Silos avait obtenu de Philippe III une eédulc royale autorisant le monastère à recueillir pendant trois ans les aumônes qui hii seraient od'ertes dans les royaumes de la couronne d'Aragon '. Ce fait indique assez l'état peu prospère où se trouvait alors l'abbaye de Silos.
Le P. Manuel Angles, abbé de Saint-Dominique de 1621 à 1623, avaitfait profession le 12 janvier 1386 -. Son habileté dans l'enseignement le lit nommer en 1607 abbé d'Hirache et recteur de l'Université bénédictine établie depuis peu dans ce grandiose monastère. Yepes
(le Silos (A. XIII, lo-2o). Nous avons en outre quatre cédules royales relatives aux biens dont héritèrent le P. Benito Velde de la Guerra et Tabbaye de Silos. La 1'''^, de Philippe m, datée de Valladolid le 31 juillet 1601 et signée : Yo el rey (A. XI 11, 34} ; la 2«, du même, datée de .Madrid le 2 mars 1616 (original, A. XIII, 32, ; la 3^ de Philippe IV, du 3 décembre 1647 (original avec le grand sceau royal de plomb du poid de 300 grammes, A, XIII, 33) ; la 4« enfln, de Philippe V, du 16 février 1707 (original, sceau plaqué, A, XIII, 33 bis). — La sœur du P. Benito, doua Agustiua Velde de la Guerra, femme de Francisco de Salazar « coutador de résultas de Su .Magestad », laissa par son testament une rente de 700 ducats, eu retour du patronage de la chapelle de Nra Sra de las Angustias, dans l'église de Silos, où elle avait choisi sa sépulture. Etant morte à .Madrid, son corps fut transporté à Silos. (Monasdcon hispan., fol. 376.) — Elle céda en outre au.\ abbés de Silos une rente de 128.000 maravédis, destinée à doter des jeunes filles pauvres de sa famille ou de la ville de Silos (.4. XIII, 31). La première rente fut confirmée par une cédule de Philippe IV, datée de Madrid le 3 décembre 1647 (original avec le grand sceau royal de plomb du poids de 300 grammes, .\. Xlli, 33", et par une autre de Philippe V datée du 16 avril 1707 (original avec le sceau plaqué, A. XIII, 33, cédule ordonnant le payement de la rente pour 1713, .Madrid, 17 février 1716, original, IbUL). — Doua Agustina laissa de plus à Silos 300 ducats « para que se haga un retablo y hechura
de santo Domingo « dans la chapelle de las Aîif/usfias. Voici la liste de quelques objets précieux (alhajas) qu'elle donna à l'abbaye : « Las alaxas son : Un christo grande de pincel ; un san Francisco grande ron su marco ; otro de la .Madalena Clin su marco ; otro de san Pedro con su marco ; otro de san Hieronymo pequetio ; otra ymagen de Nuestra Seuora, pequefia ; otra ymagen de la Concepcion; otra de Nra Sra, adorando al xNiùo ; un relicario pequeûo ; un retrato del contador (le mari de la donatrice) ; un tapete pequeîio Colorado ; una casulla a dos haces de tafetan doble con estola y mauipulo ; dos albas de ruan con sus amitos ; unas ampollas de plata ; un caliz con patena : una pilita de agua bendifa de plata; un doselico de raso Colorado y un frontal de tafetan Colorado ; un espejo grande ; una boisa de corporales; très toallas de tafetan ; una campanilla de plata ». [Arch. de Silos, « Libro de Gonsejos ><, 1629). — La mère du P. Benito de la Guerra avait aussi laissé à Silos une fondation pieuse dotée avec 300 ducats de rente. (Acte original, Arch. de Silos, X. XlII, 14).
1. Cédule datée de Cintra le 21 septembre et adressée aux lieutenants, capitaines, généraux, archevêques, évèques, ducs, etc., des États d'.Aragon. Original signé : Yo EL REV, et accompagné d'un fiât signé et scellé du commissaire général de la i< Santa Cruzada », don Diego Guzman, patriarche des Indes et archevêque de Tyr. [Arcfi. de Silos, A. XIlI, 12.)
2. Sa charte de profession se trouve dans le manuscrit 43 des archives de Silos»
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nous apprend que c'est à son zèle que l'Ordre de Saint-Benoît est redevable des trois premiers volumes de la Coronica gênerai imprimés à Ilirache de 1607 à 1610 \ Il laissa une belle collection do livres à la bibliothèque de Silos -.
Son père, Antonio Angles, était secrétaire du roi et sa pieuse mère, doua Elena Mexia, mourut religieuse au Carmel de Santa Ana de Madrid, où sa mémoire est restée en grande vénération \
Placido Feniandez, né dans la petite ville de San Leonardo, non loin de Silos, gouverna à deux reprises le monastère, de 1631 à 1637 et de 1641 à 1642. Il mourut à Silos le 11 septembre 1642 '\ Il avait été en 1616 prieur de Santa Maria de Duero \
1. Coronica gênerai de la orden de San Benito, toin. III., fol. 386. —Le P. Manuel Augles fut le censeur de cet ouvrage. Il remplit aussi les charges de définiteur majeur, de maître général et de secrétaire de la Congrégation. En octobre 1621 il se trouvait à Montserrat, où il avait accompagné le général dans sa visite. (Argaiz, La Perla de Calaliina, p. 241.)
2. « Dio a esta casa una libreria que vale mas de 2000 escudos.» {Bibl. nat. de Paris, Monasticum hisp., fol. 376.)
3. Arch. de Silus, vas. 78, fol. 224. —En 1.^8.3, cette dame avait donné 1000 ducats à l'abbaye de Silos, deux lampes d'argent destinées à brûler dans la chapelle du Cuerpo Santo (saint Dominique de Silos) et une rente suffisante pour leur entretien. (Catalogue D. fol. 37; Ruiz. Uisloire manuscrite,îol. 180. Texte perdu.) Le P. Ruiz ajoute : « Tambien hizo donacion al Santo de un solo hijo fjue teuia, llamado Manuel Angles, el quai fue maestro gênerai (le la Religion (de San Benito de Valladolid) y liombre de gran virtud y prudencia.
Kuc abbad de Ilirache y de Sylos. — La devola senora, despues de avcr vivido exemplarmente en el estado matrimouial y en el de viuda... recibio el habite de religiosa carnielita descalza en Santa Ana de Madrid, iloude santamente murio quince aûos despues, y su cuerpo es tenido en mucha veneracion. Despues de la muerte de su hijo, goza la casa de Silos treinta ducados de renta perpétua. ^{Hist.manusc. f. 180 ; nis. 78, fol. 224 ; cf. Castro, p. 418.) Celte noble dame fonda en outre une chapellenie à San .Martin de .Madrid, et pour
son entretien donna une maison qu'elle possédait à Madrid, calle de Lerjanitos. {Archives de San Martin, vol. viii, fol. 130, à VArchivo histôrico nacional.) — En 1624, le P. Augles fonda 100 messes à perpétuité pour les moines défunts de Silos ; il les dota d'un capital de 500 ducats, qui devait rapporter 23 ducats par an. {Arch. de Silos, original, .\. Xl!l, 28.) — 11 n'est pas sans intérêt de mentionner, sous l'abbatiat du P. Augles, un acte de 1621 par lequel doija Francisca de Santander, veuve de Juan Nuùez de Léon (ces deux personnages habitaient Tolède.) laisse aux abbés de Silos, comme patrons perpétuels, une rente annuelle de 106.000 maravédis à prendre sur les revenus des pâturages de l'ordre d'Alc<intara [siluados en las l'entas de las yerbas de la orden de Alcantara'^. et destinés à doter des jeunes filles pauvres de sa famille ou à venir en aide dans leurs études à des parents dans le besoin. {Arch. de Silos, A. XIV, 26, original en deux cahiers. D'après le second de ces cahiers, cette œuvre pie existait encore en 1770.)
4. Arch. de Silos, cas. 44 (cérémonial de Silos), fol. 23, vo. — Il avait refusé l'abbaye de San .Martin de .Madrid et le titre de secrétaire général de la Congrégation, pour vivre eu paix dans l'austère solitude de son monastère de profession. 11 fut abbé de Silos une troisième fois pendant un très court intervalle, probablement en 1630. Voy. ci-dessous, l'Appendice 11, Inscriptions, nos 89 et 91.
Libro de Consejos ». Arrh. de Silos, ras
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Il eut pour successeur en 1637 (19 mai) le P. Geronimo de Nieva, cousin germain de Tabbé lîonilo de la Guerra '. La mort du P. Genjnimo arriva le 30 novembre de la même année*.
Avec les nombreux manuscrits in-folio des livres de Consejos, de Mayordomia, de Deposito, etc., conservés dans les arcliives du monastère, il nous serait facile, nous le répétons, d'écrire une notice assez complète sur le gouvernement des abbés de Silos depuis la lin du xvi^ siècle^ ; mais l'intérêt en gérait médiocre, et dans la crainte d'être trop long, il nous faudra abréger encore.
Nicolas Melendez, originaire du comté de Nurena en Asturies, fut élu par les moines de Silos en 1637 '* et occupa le siège abbatial jusqu'en 16il. Avant et après cette date, le conseil de Silos le nomma à diverses reprises abbé de San Benito de Huete^
De son temps, une noble dame, dora Mariana Rendon, offrit au monastère une précieuse copie du saint Suaire de Turin, qui encore aujourd'hui attire chaque année à Silos une foule nombreuse, le troisième jour de mai ^ — Nicolas Melendez mourut en 1631.
Arch. de Silos, manuscrit 78, fol
2. « Ea treynta de novieuîbre de mil y seiscientos y treynta y siete aûos murio nuestro padre Fr. Geronimo Nieva, abbad que al présente era desta monasterio ». [Àrch. de Silos, ras. 44, fol. 23). Il fut abbé de Huete de 1627 à 1631. (Ibid., ms. 64.)
3. A partir de 1398, le livre de Depésito décrit, sous la rubrique « Aprovechamientos y mejoras », toutes les améliorations matérielles faites dans l'abbaye et ses dépendances sous le gouvernement de chaque prélat. Nous en donnons plus loin un extrait. — Au nombre des pièces d archives de cette époque qui méritent d'être signalées, mentionnons toute une série de quittances du paiement des subsides, fournis aux rois d'Espagne par l'abbaye de Silos. 11 ne nous reste qu'une petite partie de ces reçus, les secours ordinaires et extraordinaires accordés de gré ou de force par l'Eglise d'Espagne aux rois catholiques sous les noms de sitbsidio et d'excusado s'étant multipliés outre mesure. En 1617,19.473 maravédis: en 1620, 20.373 mr. : en 1621, 17.110 mr.; en 1622, 16.772 mr. : en 1623, 16.006 mr.; en 1624, 18.0:;5 mr. : en 1623, 6.298 mr.; en 1626, 18.708 mr. ; en 1627,18.707mr.plusl8.707mr.; 1628, 17.717
mr.;en 1634,300 réaux ; en 1636, 18.257 mr. plus 18.277 mr. ; en 1637, 17.782 mr. plus 17.783 mr. ; en 1638, 17.784 mr. plus 531 réaux; en 1639, 21.161 mr. plus 16.861 mr. ; en 1640, 16.6.')7 mr. plus 16.637 mr. [Arch. de Silos, originaux, liasse A. XIV, 23.)
4. Lorsque l'abbé élu par le chapitre général venait à mourir avant l'expiration de son quadriennal, l'élection du prélat, qui devait gouverner le monastère jusqu'au chapitre général suivant, revenait de droit aux religieux de chaque abbaye,
5. <cLibro de Concejos», aux années 1633, 1634, 1644, 1643 et 1646. {Arch. de Silos, ms. 64.)
6. Acte par lequel les moines de Silos s'engagent à chanter tous les vendredis une messe pour le repos de l'âme de doua Mariana Rendon, laquelle avait donné à l'abbaye la Sdbona Sanla (saint suaire), un tableau du Christ au tombeau, et quelques pierres « de las gradas por donde subio Cristo en casa de Pilatos a oir senteucia ». {Arch. de Silos, original A. \l\, 41.) On trouve dans la liasse qui renferme cet acte une lettre du Père Pr. Bernardo Gayoso, abbé de Silos, par laquelle il remercie l'Excma seûora Maria .Magdalena Ponce de Léon y Dâvila. qui lui avait fait
Wl
Histoire dk l abbaye ôë silos
Le P. Mateo de Rosales, né à Madrid, entra à làge de 20 ans à Saint- Dominique de Silos et y fit profession en 161 J . Pendant sa prélature, il eut la fâcheuse idée de donner à la Cdmara santa la forme qu'elle garde encore aujourd'hui, déguisant ainsi sous un revêtement de stuc les murailles de ce petit sanctuaire, conservé jusqu'alors à peu près tel qu'il était à l'époque de la mort de saint Dominique, en 1073. Le célèbre P. Ricci, peinlre, alors conventuel de Silos, l'aida dans cette œuvre de transformation '.Le P. Rosales mourut à Saint-Martin de
don d'un coffret en vermeil, bien travaillé et orné de belles pierres précieuses de diverses espèces, pour y déposer liusigne relique de la Sdhana Sanla (ann. 1779.) On y voit aussi uue lettre originale de cette grande dame, qui s'appelle la Benedictina {hennana de lodos los monges de Silos por caria de hermandad que dio n mis padres, (i mi hennano y d mi, quando esluhimos ay, el P. Calderon nuestro amigo) et une autre signée de sa tante la Condesa vinda de Tovreplana.
1. Il y dépensa 7365 réaux (" Depôsito », ann. 1645). — Le P. Ricci peignit le grand tableau qui décore le fond de la chapelle et reprérîente la mort de saint Dominique. Le moine en prière au pied du lit du mourant ne serait autre, d'après la tradition, que le portrait de l'artiste lui-mètne.
Juan .\ndres Ricci ou Rizi naquit à. Madrid en 1600 de Antonio Ricci, peintre originaire (le Bologne. Il prit l'habit bénédictin dans l'abbaye de Montserrat en 1024. Les moines castillans ayant dû quitter Montserrat en 1640 pendant les troubles de la Catalogne, Juan Ricci vint à Silos, où nous le trouvons en 1642. Le 24 septembre de cette même année, le prieur et le conseil l'envoyèrent au prieuré de San Frutos à cause de démêlés un peu vils qu'il avait eus avec le médecin de Silos. [Arcft. île Silos, ms. 64.) En 164.'J, l'abbé de Silos, Pedro de Liendo, lui permit de se rendre au monastère de Saint-Jean de Hurgos, pour y peindre quelques tableau.x. {Il)/d.'\ L'année suivante, il y retourna pour termiuer la sculpture d'un sanlo Chrislo destiné à l'hôpital de ce monastère (Jhid.) Il passa ensuite quelques mois à Cardeûa, où il exécuta une peinture du Cid (Bergauza. t. M., p. 342). De retour à Silos, il
fit plusieurs autres tableaux, entre autres un saint Benoît {de medio cuerpo) mentionné dans le livre de Depôsito de 1677. Il alla enfin en Italie, nous ne savons en quelle année, et fut reçu par les moines du Mont-Cassin. Un de ses confrères, Girolamo Andreucci dit de lui dans sa Descrizione del governo spirituule, poliiico e economico di Monte Cassino nel 1675 : « Il M. Ricci, spagnuolo, ne' suoi paesi célèbre predicatore e pittore non vuolgare, assaggia presentemente nella sua picciol cella dell'ammene e spaziose campagne del cielo ; e con la continova contemplazione elevandosi a gran merito, intiere passa le gioruate ». 11 y vécut constamment dans la retraite, dans le travail et la pratique de toutes les vertus. Les ouvrages qu'il écrivit alors sont conservés aujourd'hui dans les archives de la grande abbaye.
Ils forment cinq volumes in-folio, ornés de très tielles figures au Irait: trois volumes de commentaires sur la sainte Écriture, depuis la Genèse jusqu'à l'Ecclésiastique inclusivement ; deux volumes de théologie dogmatique et morale, et un volume sur les sept âges du monde. Tous ces ouvrages sont en latin. Cean Berraudez Diccionario hislôrico de los mas iluslres profesores de las Bellas artes en Espana, Madrid, 1800, t. IV, p. 210-214), cite aussi de lui un traité sur la peinture, qui est demeuré inédit. Le P. Ricci mourut au Mont- Cassin, le 29 novembre 1681, à l'âge de 81 ans. (Ex catalogo mortuorum Casinensium qui in Domino quicverunt an. 1681. Arc/i. Cassin. manuxc.) La plupart des détails qui précèdent sont inédits et tirés des Archives du Mont-Cassin et de Silos. Ils complètent et rectifient les notices du P. Argaiz {Perla de Calaluna, pag. 271) et de la Diografia
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Madrid le 8 août 1685, àg»'' de 96 ans, dont 76 de vie monastique, en laissant un grand renom de vertu '.
Il avait étr remplacé en 16i."). comme al»l)ô de Silos, par Pedro fie Lirndu. Celui-ci, issu d'une famille de jx.'lile noblesse de Valladolid-. lut d'abotd prieur de Duero, puis grand-prieur du coUcge de San Vicente d'Oviedo, oii il avait été reçu docteur, et plusieurs lois ahbr de Huete. Nous ne savons rien d'important sur son gouvernement à Silos, 011 il eut pour successeur en 1619 le P. Manuel Cartes. Originaire comme lui de Valladolid, le P. Cortès occupa le siège abbatial de 1649 à 16o3 et de 1657 à 1659 "'. Les livres de comptes du monastère nous prouvent qu'il remplit avec beaucoup de zèle les devoirs de sa charge. Il mourut en J673 au mois d'avril '\
Eclesiiistica compléta, 1864, t. XXII, p. 302. Le peintre Francisco Ricci, si connu à cette époque, était le frère de notre moine artiste. Voy. sur les Rizi l'étude de Paul Lefort,dans \' Histoire des Peintres de toutes les Écoles, éditée par la librairie Renouard. volume intitulé « École Espagnole ".
1. « Muriô... en grande opinion de sanlidad 1). [Monaslicon hispan., fol. 316.'
2. Les Archives de Silos renferment una f< probauza y informaciou de la hidalguia de la Casa de Liendo ». (Beau manuscrit de 151 folios.) Pedro de Liendo, était né en 1598 de Gosme Catalan, qualifié d'hidalgo, et de doua Francisca de Liendo.
3. En 1659 (au mois d'avril 1669, d'après le Monaslicon hisp., fol. 377), il renonça volontairement à sa charge. — A partir de 1669, nous possédons les livres de Expolios, o de las alhajas que se hallan al tiempo que fallescen los monqes. La liste des objets ayant appartenu à chaque moine est parfois curieuse. Celle de Manuel Cortès ne remplit pas moins de quatre pages in-folio. Ces objets étaient appliqués aux usages de la communauté ou distribués à chaque religieux, à charge de dire des messes pour l'àme du défunt.
4. Voici un tableau des améliorations [mejoras] faites dans l'abbaye pendant les quatre années de la première préiature de Manu-1 Cnrtè«. Il nous donnera une idée des nombreux documents de ce genre, conservés jusqu'à ce jour dans les archives de Silos :
<< Aprovechamienfos y mejoras ,1649-1653):
« Sdcose el pleito de la sal que esta casa tiene en las salinas de Aùana, que no se pagaba la renta sino la tercera parte. Recuperose un censo, que esta casa ténia perdido niuchos aîios habia, contra Juan de Abenares vecino de Madrid, de quautia de 300 ducados de principal. Cobraronse los redditos de los aûos atrasados y sacose el principal. — Compro esta casa un censo de mill ducados de plata por mill y docientos de vellon puesto sobre la casa de San Martin de Madrid. Goza los redditos por sus dias la Sra doua Ysabel de N'ieba y una hermana de N. P. maestro fr. Bernardo de Iloutiveros. — Apeose la hacienda que esta casa tiene en la Montana en el valle de Guria, que habia muchos aûos que 110 se apeaba, y estaba perdida. — Queda una memoria de cien ducados de renta en cada un aùo, que fundo la Sra doua Juana Baptista, madré de su paternidad el P. fr. Matheo de Rossales, y otros cien ducados de la misma sin obligacion. — Mas quedan ventiquatro ducados de renta en cada un aùo de una memoria que la Sra doua Angela de la Guerra y sus hermanas dejan a esta cassa. — Quedan que han hecho en la sacristia para servicio del altar mayor un juego de candeleros de plata con su cruz. Los candeleros son seis, como medios blandones, de valor de 12.800 reaies. (Le livre des Minutes ou Borrador donne le détail de toutes les dépe^s^'s. Année 1652, fol. 57.) — Queda un blandon nmy grande para el cirio pasqual, dorado y de dilerentes molduras. Y al mismo ténor en los choros
Le P. Diego de Monte, qui succéda à Manuel Corlès en 16o3, était né à Huete et avait revêtu l'habit bénédictin à Silos en 1627. Il mourut simple religieux à Huete, en 1670, après avoir été abbé de Saint-Martin de Madrid, oîi il remplaça en 16591e P. Bernardo de Ontiveros, moine
alto y baxo los rotulos para conocer de que parte es el semanero ; y en el aguamanil para colgar los texeros una cornija dorada; y ocho acheros, los quatre plateados para fiestas principales, y los otros quafero negros (officies de difuntos) con un paùo de tumba bueno, con una cruz colorada en niedio ; y en el choro vajo un sitial para los Padres abbades, de nogal taraceado de vox. Hicieronse mas docientos y veinte marcos para todos los quadros de la cassa. — Para las processiones générales se ha hecho un pendon de damasco carmessi y franjas de oro con cordoneria nniy rica y su cruz de plata. — En el altar mayor se ha hecho una peana dorada, en que se ponen los candeleros y ramilletes, y las vassas dcl altar doradas, y las varandillas de las gradas doradas a trechos. — Hanse hecho para el ochavado de la yglesia en el cruçero quatro pinturas muy grandes y buenas, con sus marcos dorados y de relieve, del fundador y bienhechores de esta cassa. (« Di al P. Fr, Placido de Cuenca por très frontales que hizo de pincel, por pintar en la capilla los milagros de N. P. S'° Domingo : y los dos quadros del rey Recaredo, y el conde Feruan Gonzalez, 400 reaies, 13.600 maravedis», Iiorrado)',l. l.folS). — En la capilladelcuerpo Santo de N. P. S^" Domingo de Silos se han hecho rexas nuevas doradas a trechos, y cornijas todas doradas; y en lo superior de la capilla una cornija que la coge toda por d fucra mny grande, niuy vislosa y de valor, toda dorada ; y la capilla se lia rcuov.idi», dorado y piutado, y hecho loilo 1(1 que en ella se puede liaçer, sin que se vea coasa que no este muy adornada. — El sepulcro de N. P. S'» Domingo, que esta en el claustro vajo, se ha levantado nias de lo que estaba, anadiendnic un frisso y una cornija, y doradulc y |)int.irio todo, con que esta muy ilecente. [ Pintar la cubierta y renovar los milagro'* que estan en la pared, y pintar a Nra Sra de Marzo, y pintar dos froiUalps, y hacer el ipiadrudonde esta la fnudaciontlesta cassa:
600 reaies, 20.400 maravedis », Borrador, t. I., fol. 58.) — La reja principal de la yglesia se ha hecho nueba y costossa de hierro dorado con sus frissos y cornijas y pedestales de piedra franca jaspeada. — Para la tumba del Santo en su capilla se han hecho dos paùos, el uno blanco de tela de oro muy rica, guarnecida de esterilla de piata, y el otro de brocatel Colorado, guarnecida de lo mismo; y en el altar una peana como la del altar mayor.
— En la sacristia se han hecho para en medio un cajou muy grande y de mucho servicio de nogal taraceado de vox, y en déférentes partes de ella cajones de mucho servicio. — Hanse hecho para la sacristia ornamentos muy vistosos y lucidos, assi enteros como cossas sueltas, que passara su valor de mill ducados. — En la capilla de Nra Sra de Monserrate, que esta en el claustro vajo, se ha hecho un retable principal ; en medio una pintura grande de la Virgen, y por remate otra de N. P. St° Domingo. — Y los claustres alto y vajo se han adornado de rauchas pinturas. — Desde la celda de los Padres abbades se ha hecho un terrado para alivio del santo convento, que sale a la huerta, todo enlossado de piedra franca, y cercado de varandillas torneada?! : y debaxo de el una pieza para recreacion del santo convento. Todo este hasta valor de quinientos ducados. — Hase hecho una celda para personas graves, grande y de muche servicio. — Hanse probchide todas las officiuas, assi hospederia, como enfernieria,de ropa blanca UHicha y buena. — La camara de los Padres abbades probehida de lo neçessario.
— Hase retejado toda la cassa. — Hanse puesto decieutes arbeles frutales. — l'rovissiones : En el granero (picdan efectivas l").'{ fanegns de trige. — De çebada efectiva, 182 fanegas. — Yteu de çenteno efectivo. .^)0 fanegas. — Yleu de viuo efectivo en la bodega de Quintana, 312 cantaras. — Toçiuos, 12. — Carncnis, 12.— Borrego<5, 140.
— i;orderos, 300. — Oveja*. 362. — Borregas, 130. — Bucyes, 11. — 40 cabezas de
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de Silos, nommé à cette date évêque de Calahorra. Il avait été prieur de San Vicente d'Oviedo el de San Frutos ',
Domint/o Giiticrrez del Campo, originaire de Arroyuelo au diocèse de Burgos-, fit profession à Silos en 1G32. Il devint abbé en 1659, par suite de la renonciation du P. Manuel Coriès. Le monastère lui doit, entre autres œuvres, le grand réfectoire qui sert encore aujourd'hui aux religieux ^ Ces travaux étaient d'autant plus méritoires que l'abbaye se trouvait alors dans un état financier des plus pi'écaires\ Le V. Domingo mourut en 1679, comme nous l'apprend le livre des Expolios^ et le monastère fonda pour le repos de son àmo un service annuel à perpétuité ^ — Après lui, Pedro Ruiz Neqrele gouverna le monastère de 1665 à 1669. Il enrichit le trésor de l'abbaye de quelques précieuses reliques, parmi lesquelles le chef d'une vierge martyre, compagne de sainte Ursule, et la moitié d'un tibia de saint Denys l'Aréopagite ". Il était né à Madrid et avait fait profession à Silos en 1641. Il mourut le 4 décembre 1698 '.
Beniardo Ordohez de Varyas, fut deux fois abbé de Silos (de 1669 à 1673 et de 1677 à 1651), et une fois abbé de Nuestra Senora de Bueso (de 1673 à 1677). Né à Yillarobledo ^ il reçut l'habit religieux en 1681 et prononça ses vœux l'année suivante. Il mourut au prieuré de San Frutos, le 2 février 1686 ^
çerda. — 100 fanegas de sal. — 2 arrobas de açeite y otras 2 de vinagre. — Y 2 arrobas de cera labrada » [Deposito, aûo i65.'<).
1. Mentionnons, sous cet abbé, la fondation dans l'église de Saint-Dominique d'une messe hebdomadaire, dotée par la fondatrice (doua Jerônima de Porta Aguero Teran) d'une rente annuelle de 96.223 maravédis, à prendre " sur les dîmes de la mer de Castille. » <^Arch. de Silos, A. Xlll, 49, original, de loi folios. — En A. XIII, 4S, se trouve l'acceptation de la communauté, et en A. Xlll, 51, la confirmation royale de Oharles H, datée du 5 juin 1671 ; original sur 15 folios de parchemin. Quelques autres pièces relatives à cette fondation sont aujourd'hui aux archives nationales de Madrid, parmi les documents de Silos.)
Informe de linipieza de sangre
3. Il ne fut toutefois terminé qu'en 1677 [Depositoj. Voy. l'Appendice II, Inscriptions, n» 91.
i. u Infonnacion hecha por parte de e|
monasterio de Silos sobre la suma miseria, necesidad e infoliz estado, en que se vio reducido desde el aiïo de 1659 hasta cerca del de 1680. » {Arcfi. de Silos, B. IV, 36.)
5. <c Por considerarle por abad tan celoso romo fue, se le haze todos los aûos un aniversario. » {Monasiicon hisp., ï° 377 v°.)
Depôsito, ad ann. 1169, et Monasiicon hi.sp., fo 377 v
7. Libro de Gradas y Profesiones, fol. I.'i. Arch. de Silos, ms. 51.)
(S. Dans la Manche.
9. D'après le « libro de Gradas » [Arch. de Silos, ms. 51, fol. 21) et le libfo de E.rpolios (ms. 46). — Peu avant de terminer son premier quadriennal, le P. Ordoiiez de Vargas avait obtenu du nonce Galeas Mariscoti un acte important en faveur de son abbaye. C'est une sentence, datée de Madrid le 24 avril 1673, interdisant au curé de San Pedro de Silos de recneillif les cédules de communion, de permettre de travailler les jours fériés pendant les mois-
Juan de Villamayor, son successeur en 1673, était originaire d'Ocaiia et avait revêtu Thabit monastique à Silos en 1649. Il mourut à Nuestra Senora de Duero, dont il était prieur (1694).
Le nom de Juan de Castro^ qui gouverna l'abbaye à trois reprises différentes', est déjà connu de ceux de nos lecteurs qui nous ont suivi jusqu'ici. Nous parlerons un peu plus longuement de lui, à propos de ses travaux littéraires. Quant à son gouvernement comme abbé de Silos, nous trouvons peu de faits importants dignes d'être relevés. Disons, toutefois, que le 12 octobre 1683 il obtint une ejecutoria, expédiée par le président et les auditeurs du conseil royal, contre le fiscal de la couronne ^ et déclarant l'abbaye de Silos exempte de payer au roi les deux dixièmes des dîmes qu'elle percevait ^
Parmi les œuvres exécutées de son temps, nous trouvons un beau tableau de sainte Catherine, don de cet abbé, et un ciboire tout couvert de filigranes d'argent d'un travail merveilleux. Ces deux œuvres d'art ont été conservées jusqu'à nos jours '\
Le P. Melchior de Montoya^ fils d'un avocat de lluete, D. Baltazar Fernandez de Montoya, fit profession à Silos en 1661 '. Il fut élu deux fois abbé de Saint-Dominique ^, et le calalogue des abbés de Silos nous dit que son gouvernement fut un des meilleurs qu'ait jamais eu le monastère, tant au spirituel qu'au temporel. Il serait trop long de rapporter ici les nombreux détails, d'importance d'ailleurs très secon-
sous et d'exercer les autres droits curiaux qui appartienueut ;ï l'abbé de Silos, comme curé principal de Silos. Cette sentence fut prononcée à la fois contre les prétentions de l'archevêque de Burgos, du curé de San Pedro et du conseil de Silos. {Arch. de Silos. B.xxxvn, 50, original en un cahier de 88 foros). — Cette sentence fut confirmée, le 24 mai 1683, par le nonce Pierre Mellini. [Ibid., original).
1. D'abord de 1681 à 1683, puis de 1689 à 1693, enfin de 1697 à 1701.
i. "Thomas Ximenez j'antoxa, caballero del ordcn de Santiago. »
3. Arch. de Silos (U. xxxvii, 52), original, sceau plaqué. - Kii li. xxxvii, 55, se trouve une pnivis.on loyale sur le même sujet et daus le même si-ns, d.itée de .Madriil le 7 septembre 1688 et pm tint le sceau plaqué de Charles II. (Deux enquêtes ou «/(/■y/vwes sur cette exem|tMon, B. xxxvii,.')!} .'54). — Un manuscrit de Paris nous fait
connaître, sous l'abbatiat du P. Castro, le nom d'un moine de Silos qui mérite de ne pas être laissé dans l'oubli. Voici ce que nous lisons dans le catalogue des abbés d'Obarenes : « Auno 1683, fr. Martinus de Arenas, Sancti Dominici Silensis monachus, per obitum priedecessoris regimou obtinuit. In proximo generali Cougregationis capitulo secretarius generalis deputatus, démuni quadrieuo elapso, abbas llirachensis eÛicitur » {Mo7iasticon hispan., fol. 173: cf. fol. 212).
4. Le livre de Depôsilo nous dit qu'il fit construire à ses frais des orgues ayaut vingt-quatre jeux (regis/ros), lvo\s souftlets, etc., pour le prix de 300 doublons.
5. Sa chai le de iMofission , comme celles de bi-aucoup d'aulrcs moines de Silos, se trouve dans le manuscrit 45, " Profesiones de monjes y legns de Silos ».
6. La première fois de 1685 à 1089 : la seconde de 1705 à 1709.
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dalre, que nous trouvons sur ce prélat dans les papiers des archives '. Il mourut à San Martin de Madrid le 30 juin 1723.
Juan de Francia., son successeur, était né à San Asencio dans la Rioja. Il émit ses vœux à Silos le 31 mai 166o. Le livre de Depôsito nous apprend qu'il rebâtit l'église de Saint-Pantaléon de la Hoz, dépendance du prieuré de la « Montana » -. La liste des différentes œuvres qu'il entreprit pour l'avantage du monastère ne remplit pas moins de quatre pages in-folio dans le manuscrit en question. Il mourut le 8 octobre de l'année 1708 ^
1. 11 importe pourtant de signaler une cédule royale, obtenue à sa demande, et par laquelle Philippe V déclare exemptes de l'impôt appelé tercias (les deux neuvièmes qu"on prélevait pour le roi sur toutes les dîmes ecclésiastiques) les églises de Peùacova. Hortezuelos et Fuente Arada.
\Arch. de Silos, ms. 78, fol. 256.) Cette cédule dérogeait à un décret royal du 21 novembre 1706. — Une autre cédule plus importante encore est celle du 10 janvier 1708, par laquelle Phillipe V exempte l'abbaye de Silos des « alcâvalas, tercias reaies » et autres contributions imposées par les décrets royaux du 21 novembre 1706 et du 27 juin 1707, « pour la continuation de la guerre ». Elle est signée : yo el rey isur 'a signature de Philippe V, voy. les Mémoires de Saint-Simon, chap. 564, t. XXXV, p. 74 de l'édition de Paris, 1840). Arch. de Simancas, « Salvadode incorporacion. ■■
liasse 400, fol. 123. Ou en trouve une copie authentique dans le Fonds des archives de la Congrégation de Valladolid, t. XXI, fol. 82-85, et un résumé dans le manuscrit de Silos, n» 78, fol. 257.
2. 11 donna en 1696 au couvent de Silos une rente annuelle de 44 fanègues de blé et de quatre poules (redevance que lui payait le village de BaiJos de Valdearados), à condition que la communauté célébrât comme fête de 1'''-' classe et de l""" ordre la Nativité de Notre-Dame avec sermon (et un extraordinaire au réfectoire) et que tous les samedis le Salve fut chanté dans la chapelle de la Vierge. L'acte original de cette fondation pieuse est suivi de deux lettres du général de la Congrégation. [Archives de Silos, A. XIII, 74.)
n. Il signe tantôt : Juan de Francia, tantôt : Juan de Sanfo Domingo y Francia ; mais son père s'appelait Juan de Francia.
CHAPITRE III
Les abbés de Silos au XVIII' siècle
Isidro de Cabrera, qui occupa le siège abbatial après la troisième prélature du P. Juan de Castro, en 1701. était né à Madrid de D. Isidoro de Cabrera, cbevalier de l'ordre d'Alcantara, et de doîni Teresa Osorio. Il fît profession à Silos en 1653. Elu abbé de Saint- Martin de Madrid en 1681, de Nuestra Senora del Espino de 1693 à 1697, il fut aussi appelé à gouverner le monastère de San Claudio de Léon ; mais il ne voulut point accepter celte dernière charge. II occupait pour la seconde fois le siège abbatial de Saint-Martin, lorsqu'il mourut, le 20 octobre 1707 '.
Pendant son quadriennat à Silos, il eut à soutenir une lutte assez vive contre la ville et son conseil. Celui-ci, de sa propre autorité, avait fait jeter en prison, pour une légère pécadille. un berger du monastère. L'abbé se plaignit de cette violation de ses privilèges et demanda justice. Ne pouvant l'obtenir à Silos même, il porta l'alfaire devant la Chancellerie de Valladolid, qui lui donna gain de cause par une sentence aujourd'hui pordue et dont nous ignorons la date exacte. Malgré ce jugement solennel, le conseil de la ville refusa de relâcher son prisonnier, et il fallut un ordre exprès de Philippe V pour lui faire rendre la liberté et mettre fin à cette querelle -.
Benito Ramirez de Orozco fut abbé de Silos de 1709 à 1713. Il appartenait à la noble famille dos Orozco, et était né à Alcocer de j)ères 1res illustres, nous disent les témoins consultés dans l'enquête faite pour sa vèture en 1682 \ Il reçut de la Congrégation le titre de prédicateur-majeur et exerça la charge abbatiale à Saint-Martin de Madrid (1707-1709) et deux fois à San Henilo de Huete. A Silos, il
1. Lihro de ErpoUo.t. - Il serait mort 2. Arc/i. de Silos, résumé de la cédule
le 21 octobre, d'après le catalogue manus- royale du 12 mars 1705, dans le manuscrit
rrit des abbés de San Martin (Munasticon 78, fol. 2o5.
hifsp., fol. 222). 3. l'ruebas de limpieza de sangre.
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refit la façade principale de l'église et l'onia de beaux motifs d'architecture ainsi que de plusieurs grandes statues, parmi lesquelles celles de Récarède et d'Alphonse VI '. Il mourut le 6 septembre 1737.
Juan (le Herrera lui succéda en 1713 et gouverna le monastère jusqu'à sa mort, arrivée le 23 mai 1720 '. Il avait fait profession en 1683 enlre les mains du P. Juan de Castro, el fut abbé de Huete.
Il fut remplacé à Silos par le P. Luis Santos, prédicateur de talent, qui mourut le 17 janvier 1723, avant de terminer ses quatre années de prélature ".
Nous ne dirons rien ici de son successeur, Sébastian de Ve?'gara, auquel nous consacrerons une courte notice dans notre étude sur l'histoire littéraire de Silos \
Le P. Isidoro de Quevedo le remplaça en 1720 et fut encore réélu en 1737. Cet abbé était originaire de la petite ville de Pié-de-Concha (dans la Montana de Santander), où il naquit en 1687 de Diego de Quevedo Bustamante et de Marfa de Teran^ Il reçut l'habit bénédictin à Silos en 1703, à l'âge de seize ans, et mourut « prieur de San Ildefon^o de Madrid, en Hil » ^
Le P. Baltazar Dinz, dont nous ferons connaître plus loin les titres littéraires, fut un des plus grands prélats de l'abbaye de Silos, qu'il gouverna pendant douze années à trois reprises dilférentes.
Il nous a laissé dans les Memoi'iœ Sllenses une histoire du monastère de Saint-Dominique à partir de l'année 1732. Continué succes-
1. On trouve une intpressante description (le ces travaux dans le livre de Depôsilo de l'auuée 1713.
2. Eu nn, le chapitre général élut, comme abbé de Silos, le P. Leaudro Nanclarez; mais celui-ci n'ayant pas accepté, le chapitre nomma de nouveau Juan de Herrera {Aclas, t. II, fol. 391-593). Nauclarez avait été prieur de l'Espino.
3. Parmi les objets précirux dont s'enrichit le monastère à celle époque, le livre de Depôsito signale « un pectoral en or du poids de deux livres, orné de trente-deux émeraudes ».
4. Il convient de signaler sous l'abbatiat du P.Vergara une cédule de Philippe V, autorisant l'abbé de Silos à faire dresser un élat détaillé de tous les biens que le monastère possédait sur le territoire des archevêchés de Burgos et de Tolède et des
évêchés d'0«ma, de Ségovie, de Valladolid, de S ilamanque, de Cuenca et autres lieux. Fait au Pardo 1h 13 février 1726, et signé : Yo EL KEY {A ch. de Silos, B. IV, 16, original, suivi de quelques pièces relatives au même objet). — Eu 1724, un moine de Silos, Melchor Gonzalez Tamon, qui avait été deux fois abbé de San Martin de Madrid, lui élu abbé de San Juan de la Peûa, où il mourul en 1745. Ce monastère n'appartenait pas à la Congrégation de Valladolid, mais à celle de Tarragone.
5. Sou nom daus le siècle était Juan de Quevedo Bustamante. II scelle parfois les documents officiels du sceau de sa famille, au lieu de se servir comme les autres abbés de celui du monastère. [Arch. de Silos, « Informe de limpieza de sangre » du 19 juin 1738.)
-6. Arch^ de Silos, ms. 51, fol. 40. v".
sivement par les abbés Moreno et Echevarrîa, ce précieux manuscrit nous donne, jusqu'à la suppression des ordres religieux, tous les faits qui peuvent avoir quelque importance. Nous en signalerons çà et là quelques-uns, ne pouvant nous permettre davantage. L'œuvre principale de Baltazar Diaz fut la translation du corps de saint-Dominique S qui reposait depuis six cent cinquante-sept ans dans un
1. Voici une analyse sommaire des pièces d'archives ayant trait à la découverte et à la translation du corps de saint Dominique de Silos, ainsi qu'à l'extension de son culte à cette époque (t732-n3i).
1. — 1732, 29 avril. Relation authentique de la découverte du sépulcre du saint (14-16 avril) signée d' n Antonio del Campo », notaire apostolique et moine de Silos. {Arch. de Silos, original, B. IV, 21.) — Autre relation authentique, signée d' « Antonio de Septien y Pedro Gonzales Ortiz, escrivanos reaies » ilbid., original. A. XXV, 4o. fol. 22-34).
2. — 1732, 7 juillet. Bref de Clément Xll. lançant l'excommunication contre toute personne qui distrairait une partie quelconque des " ossements, cendres, tombeau et vêtements » de saint Dominique de Silos. « Datum Romse, apud Sanctam Alariam Maioreni, sub annulo piscatoris, die VII iulii MDCCXXXII, pontificalus nostri anno secundo. Cardinalis Oliverius » (Ibid., original, A. XXV, 4o «}.
3. — Même date. Bref de Clément XII, accordant une indulgence plénière pro una vice à tous les fidèles qui visiteront l'église abbatiale de Silos pendant l'espace de huit jours à fixer par l'ordinaire. ^ Datum » Il f supra, (/iîd., original, A. XXV, 4.j b. — La permission du grand inquisiteur pour publier et gagner cette indulgence se trouve en A. XXV, 45 d. Elle est signée : El obispo inquisidor gênerai, et datée du i septembre 1732.)
4. — 1732, 23 août. Permission accordée par la Congrégation des Rites pour célébrer une fois la fête de la translation de saint Dominique avec octave. « Die 23 augu = ti 1732. A. F. cardinalis Zondodiri P. prœ/'eclus. — iV. M. Tcdeschi] archiepi-icopiis Apiiin., S.li. C. secrelarius'i Ibid., original, A. XXV, 4.j c).
5. — 1732, 2 décembre' Lettre de don Manuel de Samauiego y Jaca, signalant le
19 avril 1733 et les jours suivants, pour gagner l'indulgence plénière accordée par le bref de Clément XII. << Burgos, â 2 de diziembre de 1732. Manuel, arzobispo de Burgos » (Ibid., original, A. XXV, 45.)
6. — 1733, 15-19 avril. Procès-verbal de la découverte du tombeau renfermant le corps de saint Dominique de Silos, de la translation des reliques du même saint, renfermés dans une urne d'argent, dans la nouvelle chapelle consacrée par l'archevêque de Burgos. Ce procès verbal fut fait à Silos par l'archevêque et signé de sa main. {Ibid., original, B. IV, 21.)
7. — 1733, 9 mai. Décret de la Congrégation des Rites (accordé à la demande du roi d'Espagne et de la Congrégation de Saint-Benoît de Valladolid), étendant à tous les domaines de la couronne d'Espagne l'office propre et la messe de saint Dominique, déjà approuvés pour l'ordre bénédictin. Signé comme le décret du 23 août 1732, avec le pose royal. [Ibid.. original, B. IV, 22.)
8. — Même date. Décret de la nièmi' Congrégation ordonnant d'ajouter au martyrologe romain le nom de saint Dominique avec l'éloge suivant : <> Tertio decimo kalendas ianuarii, in Hispania depositio sancti Dominici de Syios, abbatis ordinis Sancti Benedicti, miraculis in captivorum liberatione celeberrimi > . Mêmes signatures. (Ibid., original, avec le pase royal, B. IV, 23.)
9. — 1733, 12 septembre. Décret de la même Congrégation, accordant à l'abbaye de Silos la faculté de célébrer chaque année la fête de la translation de saint Dominique le deuxième dimanche après Pâques, comme solennité de l''" classe avec octave. Mêmes signatures. [Ibid., original, B. IV, 24.) — L'office de la translation fut approuvé l'année suivante. (Catalogue D, p. 39.)
août. Bref de Clément
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sépulcre en pierre, sous riuitel appelé <lel Cuerpo Santo *. Il avait fait construire dans ce but, en 1732, une grande chapelle octogonale à l'extrémité du transept méridional de Téglise-. Les reliques du saint thaumaturge, renfermées dans une ui-nc d'argent, y furent transférées le 19 avril 1733^ au milieu d'un concours immense et en présence de l'archevêque de Burgos et de plusieurs autres prélats ^
Silos doit aussi à Baltazar Dia/ le magnifique escalier, qui met en communication les divers étages du monastère, et qui porte le nom quelque peu poétique de escalera de los Leones \ Il éleva également une partie considérable des bâtiments qui entourent la grande cour d'entrée, le tout en belles et solides pierres de taille, extraites des carrières de Silos.
Un acte presque aussi important que celui de la translation, mais que Ion ne saurait trop regretter, fut la démolition de l'antique église romane restaurée et agrandie au XP siècle par saint Dominique, C'est encore l'abbé Diaz qui en prit l'initiative. L'édifice sur certains points menaçait ruine ; mais la coupole, les transepts et les trois chapelles de l'abside étaient encore en bon état, d'après le témoignage de l'architecte lui-même. Celui-ci^ qui n'était autre que le célèbre Ventura Rodriguez, fut pourtant d'avis de tout abattre et de construire un nouvel édifice dans le goût de l'époque '. Il réussit pleinement,
XII, permettant aux bénédictins de Silos de transférer au 20 décembre (fête de saint Dominique) et au second dimanche après Pâques (Translation) les indulgences pléniéres accordées pour les fêtes de saint Placide et de saint Maur. (Ces indulgences avaient été obtenues de Clément X par la Congrégation bénédictine d'Espagne.) X Datum Romse, apud Sanctam Mariam Maiorem, sub annule piscatoris, die Xll augusti MDCCXXXIV. ponlificatus nostri anno quinto. Cardinulis Ollverius» [Ibid., original, B. IV, 2j). Cette permission fut renouvelée par un bref de Benoit XIV, en date du 6 octobre 1745 [Ibicl., original, B. IV, 33).
1. Ce tombeau est aujourd'hui dans l'autel même de la nouvelle chapelle du saint. L'inscription qu'on y lit y a été gravée au siècle dernier, comme a soin de nous en avertir une note du temps, conservée aux archives.
2. Cette chapelle est l'œuvre de l'architecte Pedro .Martinez, bénédictin de Cardeûa,
Elle fut consacrée le samedi 18 avril par l'archevêque D. Manuel de Samaniego. Les grands tableaux qui la décorent sont dûs au pinceau d'un religieux de la Merci, Maître Barambio, du couvent de la Merced de Burgos. Sur Pedro .Martinez, voy. M. Martinez Aîiibarro, Inlenlo de un diccionario biogriifico y biblioqrtifico de aulores de la provincia de Burgos (1890), p. 341-345.
3. On peut voir le récit détaillé de la translation dans Vergara, El Moïses secundo, p. 112-127. Dans les Memoriae Silenses il n'occupe pas moins de 87 folios.
Voyez ci-dessous l'Appendice II, Inscripliotis, n" 9o
0. Il ne sera pas sans intérêt de mentionner ici quelques documents originaux relatifs à la démolition de l'antique basilique de Silos. (Nous les trouvons dans la liasse cotée B. IV, 37) : 1° Les declaraciones juradas, par lesquelles don Joseph de Landa, Domingo de Ondategui et Juan de Zagarbinaga, tous trois maestros de
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comme on peut en juger par l'église actuelle. Le monument est vaste, bien bâti, d'une solidité à toute épreuve ; mais ses énormes piliers, ses longs murs blancs, sa large coupole aplatie ne méritent pas une grande attention. Disons pourtant qu'on y dépensa des sommes considérables et que cette lourde masse passa pour une merveille aux yeux des contemporains.
Les travaux commencés en 1751 se poursuivirent pendant près d'un demi-siècle au milieu des plus grandes difticultés financières. En 1792, le gros œuvre était terminé ou peu s'en faut ; mais on avait dû modifier le plan primitif, restreindre l'élévation des voûtes, et finalement l'ornementation intérieure, plus nécessaire qu'ailleurs dans les édifices de ce genre, n'a jamais été achevée. L'église nouvelle^ fut consacrée solennellement le 20 octobre 1816".
L'initiatour do toutes ces œuvres, le P. Baltazar Diaz, était né à Aupon. au diocèse de Tolède. Il prit l'habit monastique à Silos en 1707. Après sa profession, il suivit los cours de l'univers lé bénédictine de Hirache, où il reçut successivement les titres de maître ès-arts et
arquilpctm'a, déclarrnt <' sous la foi du «ermeiil ci à runanimilé, que ladite église e?t nit nacée d'une fuine prochaine par les nombreuses et graves crevasses qu'on y voit et qu'on ne peut réparer sans refaire à neuf toute l'église » (1749-1750). — 2» La pétition par laquelle les moines de Silos réclament du Rme Abbé général de Saint-Benoit de Valladolid l'autorisation de démolir leur vieille église (1750). — 3° La réponse favorable du général, datée du 24 octobre et signée : Fr. Ynigo Ferreras.
— 4" La déclaration de don Juan de Teja, maître tailleur de pierres [maestro arqiiitecto de canteria)., affirmant « l'urgente nécessité de démolir toute l'église » (1753).
— 5" La déclaration de don Ventura Rodriguez, architecte de Sa Majesté, conçue en ces termes : <> Il a déclaré et dit sous serment, avoir vu et reconnu dans le détail le tninsopt (cruzero) et la capilla maior de la vieille église, qui sert actuellement aux divins offices. Il a trouvé que, réserve faite du sanctuaire {presvillerio) et des chapelles de Saint-Martin et de Notre-Dame, toute cette partie de l'édifice est menacée d'une ruine prochaine et qu'il importe de la démolir sans retard. D'autre part, il faut de toute nécessité {forzosa-
mente'' démolir les deux chapelles susnommées et le sanctuaire, qui ne s'adaptant poiut à la partie déjà construite, ne peuvent être unis à la nouvelle construction » (29 avril 1753). — 6" Finalement, la déclaration de don Antonio de Machuca y Bargas, direclor de la niieva fabrica de la iglesia, portant que la chapelle de los Sanlos Reyes est menacée d'une ruine très prochaine et qu'un grand malheur {una total desgracia) est à redouter, si on ne la jette à bas (8 octobre 1756).
1. Le plan avec coupes et perspectives, est encore conservé dans l'abbaye. Quelques-uns des changements furent faits â la demande du conseil du monastère pour la commodité des religieux, par exemple la place de l'autel qui devait être sous la grande coupole. D'autres, et les plus considérables, comme la diminution de la coupole, furent imposés par le manque de ressources.
2. Par U. Manuel Cid y Monrroy, archevêque de Burgos, en présence de l'évèque d'Osnia, D. Juan de Cavia, de l'abbé de Silos, Domingo Moreno, récemment nommé évéque-coadjuteur de Caracas, et de l'abbé de San Pedro d'Arlanza. {Mémorise Silenses, t. II, fol. 92-100.)
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(lo docteur en théolog^ie ot en droit canon '. En 1745, nous le trouvons il llonie, où il demeura pendant huit années entières, en qualité de procureur de la Congrégation. Il mourut <à Silos le 24 avriH776 et l'ut enseveli dans le nouveau cimetière des moines, situé dans le transe|)t méridional de l'église -.
Bernardo de Alegria fut abbé de Silos pendant quatre mois seulement. Elu par le chapitre général le 9 mai 1722, il donna sa démission au mois de septembre suivant. Il avait fait profession en 1692, à l'âge de seize ans. Il était né à Anvers, où son père, chevalier de l'Ordre de Saint-Jacques, avait dans l'armée espagnole le grade de capitaine de cavalerie. Le livre des Expolios^ place sa mort au 2 janvier 1751.
Isidoro Rodrigitez, son successeur, était originaire de la bourgade de Rivas-Pequenas, au diocèse do Lugo. Il fut deux fois abbé de Silos, de 173'{ à 1737 et de 1741 à 1743 '*.
En vrai Gallego qu'il était, il sut sauvegarder avec une très grande énergie les quelques droits féodaux, dont les abbés de Silos jouissaient encore dans la ville de Iluerta del Hey. Une cédule de Philippe V du 15 février 1742 défendit formellement aux alcaldes d'exercer leur charge sans l'approbation et la confirmation de l'abbé ou de son délégué". Les alcaldes se soumirent; mais dès l'année suivante ils en appelaient à la 7'ca/ Cdmara. Une seconde cédule royale, signée par Ferdinand VI, rejeta leur appel •■', qu'ils renouvelèrent quel(|ues années plus tard. Il fallut une real provision^ expédiée par le Président de la Chancellerie de Valladolid. le 28 mars 1753, pour en linir avec les prétentions des magistrats municipaux de cette petite ville \ Le P. Rodriguez mourut le 4 juillet 1766. La Congrégation lui avait confié la charge de visiteur général.
Fidgencio de Ojeda, né à Ofia en 1692, occupa le siège abbatial de
1. Nous avons ses diplômes sous les yeu.x. Ils sont tous de 1727.
2. Le caveau dans lequel fut déposé le Père Diaz porte le o" 1.
Cédule originale datée du Buen Re
tiro le 29 janvier 1747 et signée : yo el REY [Ibid., F. XLII, 32). — Pour faire la preuve de ses droits, l'abbé de Silos fit imprimer un Mémorial ajt/stado, hecho del mandalo de el consejo de la Cdmara, mémoire dont nous avons retrouvé un exemplaire à la bibliothèque des religieux français des Sacrés- Cœurs , établis à .Miranda de Ebro.
Original dans les Archives de Silos, F. XLII
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Saint-Dominique de 1743 à 1749. Il lut ensuite visiteur général de la Gongrégration et abbé de Madrid (17o3-17o7). D'après le livre des Expolios, il mourut le 17 août 17o8. Il était entré à Silos à l'âge de 17 ans et y avait fait profession en 171-3.
Le P. Domingo de Ibarreta, dont nous aurons occasion de parler plus b)in à propos de son projet de Diplomatique Espagnole, gouverna l'abbaye de Silos de 17.33 à 1737, et celle de Saint-Martin de Madrid de 1761 à 1763. Il fut pendant quelques années secrétaire du général de la Congrégation de Valladolid : mais on verra qu'il a des titres plus importants à notre attention.
Il fut rempla(;é comme abbé de Silos par Mclchior Izquierdo, originaire du diocèse de Cuenca ', et qui avait reçu à Silos l'habit monastique en 1729 à l'âge de 18 ans. Il mourut en 1766. Il avait été élu abbé de Madrid en 1749, à la place du célèbre P. Sarmiento, qui dut renoncer pour lors à celte prélature ■.
Joseph de Zebal/oS' ^'Ouxevndi trois fois l'abbaye de Silos. L'évèque de Cadix ■' fait de lui le plus bel éloge dans les Memorige Silenses, éloge qu'il résume en disant qu'il fut « un des tils les plus illustres de ce monastère par sa vertu, son innocence et son détachement de toutes les choses temporelles ». Il avait un tel renom de vertu, ajoute lillustre chroniqueur, que tous le tenaient pour un saint, et il fallut après sa mort le soustraire à l'empressement des fidèles, qui se partageaient les lambeaux de ses habits *. Cette mort arriva le 11 mars 1799, dans le petit monastère de Tenorio (au diocèse de Compostelle), dont il avait été nommé abbé à làge de 81 ans. Il était né en 1716 à liiuestrosa, près de Castrojeriz. au diocèse de Burgos, et avait prononcé ses vœux à Silos le 16 mars 1732 "'.
Joseph Alnmzaii, né à Cascante au diocèse de Tarazona en 1723, revêtit l'habit religieux à Silos, à l'âge de 14 ans. Le catalogue des abhés nous dit (ju'il fui « un bon moine et très observant ». Le I I juillet I7l)9 il l'crul à Silos la visite du célèbre P. Florez, alors à 1 aj)()géi; de sa gloire liltéraire. Le savant moine augustin fut flatté de l'accueil que lui lircnl les bénédictins et leur abbé ; mais il n'eut pas
I. Il •'■tiiit né à G.irciiiarro, à 3 lieues ."i. Le P. Domingo de Silos .Morenci, dont
"''■ IliKtc. nous p.iilerons bientôt.
1. V(iy. sur celte allaire \^. 2io, note ". 4. Mémorise Silenses, t. I, fol. 15i-lo2.
l'eu après, le ['. Cortada le remplaça. — l'y. Le manuscrit 78 (f. 109) l'appelle « un
Le P. Izipiierdo fut aussi abbé de de San houd)rc versadisiuio eu todo genero de
Pedro de Villauueva et de lluete. letras y en el archive de este monasterio».
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le loisir trétudior les riches archives du moiuislèrc et dès le joui' suivant il prenait le chemin de Lernia'. Abbé de Silos de 17G9 à 1773, h' P. Alma/an poussa avec ardeur les travaux de l'église. La mort \q surprit au prieuré de Quinlana, le 3 décembre 1792 ■.
Le P. Benito Calderon lui avait succédé de 1773 à 1777. Il était né à Teran, dans le Val de Gabuerniga, et avait reçu l'habit à Silos en 1740, à l'âge de 18 ans. Il mourut le 20 avril 1787, à Saint-Martin de Madrid, où il fut enseveli''.
Ânseimo Arias Te/jjeiro, qui le remplaça comme abbé de Silos le 3 mai 1777, fut surpris par la mort le 17 novembre de l'année suivante dans la ville d'Aranda, en allant faire la visite du prieuré de San Frulos*. Il était originaire du diocèse d'Orense ^ et avait émis ses vœux monastiques à Silos en 1737, à l'âge de 19 ans.
Bcrnai'do Gdijoso, originaire de la Galice comme son prédécesseur % reçut l'habit religieux à Silos en 17il. Il gouverna successivement les abbayes de Saint-Martin de Madrid (1769-1773), de Saint- Dominique de Silos (1778-1781) et de San Estevan de Uivas del Sil, où il mourut le 22 mars 179G âgé de (37 ans ^ Il laissa à son monastère de profession une fort belle bibliothèque, qu'il avait formée pour son usage personnel et qui comprenait, entre autres livres, les meilleurs ouvrages des savants français du XVIP et du XVIIP siècle.
Le P. Benito Camba fut un des plus zélés et des plus saints abbés de Silos. Né en Galice, dans la petite ville de Montfort de Lemos ^, il entra au monastère à l'âge de 17 ans (17i2). Après avoir fait de fortes études dans divers collèges monastiques de la Congrégation, il y enseigna lui-même la théologie pendant quelques années. En 175j, il fut nommé abbé de San Pedro d'Exlonza, [)uis de Saint-Martin de Madrid en 1777, et enlin de Saint-Uominique en 1785''. En 1789,
L Vi>y. Mendez, Vida del l'adre Flore:, Ambia, au diod'se d ()n'nse. Sun pere étai
édition de 1860, p. 283. juge ordinaire du ado du fief de Sobradelo.
2. Il est enseveli à Silos, dans le cime- (Infi)rine de linipicza. Arch. de Silos.)
tière des moines, caveau n" 1. "î- Arch. de Silos, ms. 47 « Expolios ».
:L Arch. de Silos, ms. 46 '< Expolio? .>_ 8. Les papiers de liinpieza de sandre
4. Il reçut la sépulture dans l'église quaMeut d'hidalgos ses parents, D. Pedro
des Dames Cisterciennes d'Aranda de Due- de Camba et doua Luisa Parcero. La liasse
ro. {.Memoriœ Silejjses, t. I, fol. 138, et D. des archives de Silos renferme un résu-
ms. 46.) mé de la vie de cet abbé.
.j. Du village de Marnotos, paroisse de 9. Dans un état des revenus de Idbbaye
banti .Maria del Campo. (Informe de lim- en 178j nous trouvons la signature des
pieza, Arch. de Silos.) 2.j religieu.x: qui résidaient alors à Silos.
6. 11 naquit le 17 mai 1729 à Pedrcda, {Fonds des Archives de la Congrégation de
hameau de la juridiction de Junquera de Valladolid, t. XXIX, fol. 594-612.)
IllSTOlUE DE L AHliAVE Dli SILOS
le clinpilre le cfioisil à riinaniniité pour supérieur général de la Coiisrésalion '. Il mourut à Madrid, le 8 janvier 1804 ^. Nous Irouvous dans les Mon.iriœ Sile/ises le plus magnifique éloge de ce vénérable prélat, et nous regrettons de ne pouvoir le reproduire ici"'.
Isidoro Garcia^ de Sotillo au diocèse d'Osma. gouverna l'abbaye de Silos de 1793 à 1797 et de 1798 à 1801. Il avait reçu l'habit en 1740 et fait profession l'année suivante. Il fut aussi quelque temps abbé de Nuestra Sefiora del Bueso.
Le P. Rodrigo de Àrieta occupa à peine un an le siège abbatial de de Silos, de 1797 à 1798. Né dans la ville de Haro d'une famille des plus distinguées, il vint prendre l'habit monastique à Tàge de 18 ans (1744). Les Mcmoriœ Silcnses louent beaucoup son amour de la panvreté et en même temps sa grande générosité envers l'abbaye, à laquelle il fit à diverses reprises des dons considérables. Il mourut à Silos le 6 janvier 1802 \ Ajoutons qu'il avait été pendant huit ans abbé de San Benito de Huete.
1. A cette époque, elle comprenait 45 uiouastères d'houimes, avec 1573 inoines, 190 convers Uegos) et 13 ermiles (les ermilaTios de Monlserrat); et 5 inouastères de femmes, avec 168 moniales. [Ibid., t. XXX, fol. 0-6.1
Arcli. de Silos, ms
3. Cet éloge est dû à la plume de son digne fils spirituel, le P. Domingo de Silos
Moreno. qui prononça aussi son oraison funèbre. Parmi les œuvres du Rme Camba, il faut mentionner la restauration de l'abbaj'e de Nuestra Seùora de Vega de la Sorrana qu'un incendie venait d'anéantir. Les religieuses bénédictines de ce monastère fondèrent, en reconnaissance, un anniversaire perpjtuel pour le repos de son âme. 4. Il repose dans le caveau n" 3.
CHAPITRE IV
Les derniers abbés de Silos
I. Le P. Placido Vicente. — II. Silos pendant l'invasion française ; le P . Mo reno sauve le monastère. — III. Le P. Moreno abbé de fi' os, puis évèque de Cadix. — IV. Les abbés Calonge, Sancristobal et Carbayeda. — V. Le P. Echevarria, dernier abbé, et la guerre civile. Suppression de l'abbaye.
Plâcidi» Vicente, abbé de Silos de 1801 à dSOo, y avait pris Tbabit religieux en 17 il. 11 alliait à une simplicité extrême une très grande érudition et un amour du travail qui fil l'admiralion de ses contemporains. On trouvera plus loin quelques mots sur ses travaux littéraires. Outre la charge de prédicateur majeur de la Congrégation, il fut nommé successivement abbé de Madrid (1785), d'ExIonza (1791) et de Silos. Il était en dernier lieu abbé de Nuestra SeÈora d'Obona, lorsqu'il mourut le 26 avril 1816, à l'âge de 71 ans. Il était né à Cigales au diocèse de Valladolid.
Fernando de Lienzo, qui lui succéda comme abbé de Silos en 1803 gouverna le monastère jusqu'en 1814, époque où purent de nouveau avoir lieu les réunions du chapitre général, interrompues par l'entrée en Espagne des armées de Napoléon.
Malgré la situation de Silos dans une contrée difficilement accessible à des troupes régulières, les funestes conséquences de cette terrible guerre ne s'en firent pas moins sentir'. Le premier soin de
1. Voici, d'après les Mémorise Silenses, — 16 novembre : Nouvelle alerte. Blessés
un somuaaire des évèuements. transportés à Silos. Des moines d'Ar-
1808. — 13 novembre : Fausse alerte ; lauza, des chartreu.K de Burgos se
des moines s'enfuient dans la mon- réfugient dans les montagnes de Silos,
tagne et s'abritent dans les bergeries ; 1809. — Réquisitions de vivres, tantôt de
d'autres quittent le pays : le P. Pc- la part des français, tantôt de la part
la, pris pour un espion français, est de la troupe de Meriuo (D. Gerùnimo
barbarement assassiné à Veldelpino, Merino, curé du hameau de Villo-
prés de Huete. Quelques moines vont viado, près Lerma).
dans leurs familles, la plupart dans 1809. — 3 avril : Le curé Merino vient à
les églises des environs de Silos. Silos avec ses guerrilleros mal équipés.
HISTOIRE DE L ABBAYE DE SlLÔS
l'abbé Fernando de Lienzo fut de mettre à Tabrl d'un pillage possible le chartrier du monastère et l'urne qui renfermait le corps de saint Dominique. Cette précieuse relique resta à Moncalvillo, petil village de la Sierra, depuis le 10 novembre 1808 jusqu'au 9 juillet
Placé entre les troupes françaises, qui occupaient la plaine do Lerma et les guerrilleros du curé Merino, maîtres de la montagne. Silos se trouva pendant toute la durée de la guerre dans une situation des plus critiques. 11 fut surtout redevable de son salut, à l'habile fermeté et à l'admirable présence d'esprit d'un simple moine, le P. Domingo de Silos Moreuo, auquel nous devons un récit circons-
1809. — 19 avril : Arrivée de 300 fantassins et 60 soldats de cavalerie du régiment des Irlandais {del balallon 6 ref/imienlo de ïrlanda). Ils partent le lendemain, emmenant une mule du monastère. Exigent 15.000 réaux, que le P. Moreno paie à Burgos, où commandait en chef le '< gobernador Thibault ".
1809. — 18 août : Décret de Joseph Bonaparte, supprimant les ordres religieux. Le P. Moreno obtient de faire l'inventaire des biens de Tabbaye et sauve à peu près tout.
1809. — 8 septembre : Pillage simulé du monastère par les guerrilleros de .Merino. Ce stratagème réussit à merveille et trompe môme les soldats de Merino. Celui-ci reçoit en récompense, pour sa troupe, 163 chèvres, 23 moutons et 8 porcs gra-*.
— L'abbé nomme le P. Moreuo son suppléant et curé de Silos.
1810. — 26 janvier : Une colonne de dragons français vient à Silos, puis d'autres, en tout plus de 2000 soldats. Le lendemain, ils partent avec le P. Moreno. Le gouverneur de Burgos, Solif/nnc, veut savoir où sont les objets d'or et d'argent de l'abbaj-e. Le P. Moreno s'en tire sans trop de difficulté et peut retourner à Silos le 2 février. 11 n'y a au monastère que trois religieux :
Moreno, Fulgencio Palomero île pharmacien) et un convers jardinier. Le service divin n'est pas interrompu
un seul jour, malgré ces nombreuses alertes.
1810. — Pendant le carême de cette année, trois colonnes françaises de 120 à 130 hommes viennent à Silos. Moreno. poursuivi et menacé de mort, se dérobe aux recherches.
1810. — 8 mai: 400 français arrivent à Silos. Peu après, visite des guerrilleros du curé don Juan Tapia. Ils assistent dévotement à la messe ; soldats bien disciplinés.
1811. —Janvier: Le P. Moreno est emmené prisonnier à Burgos par ordre du gouverneur qu'il appelle le cruel Dorsene île général comte Dorsenne Le Paige, qui commanda en Espagne l'armée française dite du Nord).
Il reste lo jours en prison.
1811. — 3 juillet :.\rrivée d'une colonne de soldats français à Silos ; ils ne font aucun mal. Ce fut leur dernière visite.
1812. — La Junta, par ordre des Cortès, ordonne aux églises de livrer à la Nation toute l'argenterie non indispensable au culte. Le P. Moreno rachète celle de Silos pour la somme de 15.843 réaux.
1812. — 21 septembre : Les moines recommencent leur vie en communauté.
1813. — En janvier, quatre ou cinq mille français passent à Covarrubias.
1812. — 11 juillet : Retour solennel des reliques de saint Dominique. Gerônimo •Merino, alors gouverneur de Burgos, s'excuse de ne pouvoir assister à cette fête.
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laiicié de tons les évènemenls de celte époque'. Toujours fidèle au poste dont la confiance de son abbé et de ses confrères lui avait remis la garde, il sut s'attirer l'estime des ofBciers français, tout en restant ardent patriote. Pendant près do cin([ ans, il vécut au milieu de périls continuels sans jamais se rebuter et sans perdre courage. Même après avoir soutîert la prison à Burgos, il refusa d'écouter ses amis qui lui conseillaient la fuite. Le monastère doit à cette énergie et à cette constance d'avoir échappé à la ruine et sauvé son trésor de reliques, en même temps que toutes les richesses de son église-. — L'abbé Fernando de Lienzo, qui sur ses conseils et par mesure de prudence, ne vint que rarement à Saint-Domini(|ue pendant cette période de troubles, s'était d'abord retiré au monastère de Huete. Après diverses autres étapes, il se rendit au prieuré de San Roman de Moroso, dans les Asturies. Nommé de nouveau abbé à la chute du gouvernement révolutionnaire en 1823, il revint se fixer à Silos, on il mourut en 1839'^ 11 était né à Santander en 1757 et avait reçu l'habit religieux en 1775.
III. — La guerre de l'Indépendance terminée et les communautés religieuses rétablies dans leurs biens '*, le chapitre général de la Congrégation de Saint-Benoit de Yalladolid put enfin se réunir au mois de mai 181 i^ Le P. Domimjo Moreno y fut élu abbé de Silos, et prit possession de sa charge le 5 juin suivant, fête de la Trinité ®.
Domingo de Silos Moreno était né à Ganas, comme son saint patron, le 23 juillet 1770'. Il revêtit l'habit monastique à Silos le H février 1786 et prononça ses vœux l'année suivante, le 18 du même mois. Après de brillantes études de philosophie à San Esteban de Rivas del Sil. et de théologie à San Vicente de Salamanque, où il se distingua entre tous, il occupa plusieurs charges importantes
1. Il se trouvait à Mndrid eu qualité de b. Cette assemblée se tint dans labbaye lecteur de théologie de l'abbaye de San de Celanova, en Galice.
.Martin, au début de la guerre, lien partit 6. Procès-verbal de la prise de posses-
le 4 décembre 1808 et arriva à Silos le 17, sion du monastère, daté du 27 juin 1814.
après un voyage des plus pénibles qu'il a \Arch. de Silos, original, E. X.\1I, io. On
raconté dans ses mémoires. trouve dans cette même liasse un inven-
2. Outr^ la garde de l'abbaye, le Père taire de meubles, tableaux, etc., dressé eu Moreno avait aussi la charge de curé de septembre 1813).
Silos. 7. Né le jour de saint Apollinaire, il l'ut
3. Aich. de SHos, ms. 81. b.iptisé le 2.5, fête de saint Jacijues, et
4. En vertu d'un décret de Ferdinand reçut alors les noms de Suitiago Apoli- VII, du 20 mai 1814. nar. {Informe de limpieza de sangre.)
dans les collèges de la Congrégation. En 1801, il fut nommé abbé de Saint-Martin de Madrid, où il resta encore à titre de défîniteur après ses quatre années de prélature. A l'entrée des troupes de Napoléon dans Madrid, il quitta la capitale et se retira à Silos, Nous avons dit comment il sauva le monastère de Saint-Dominique pendant ces jours de malheurs. — Il gouvernait cette abbaye depuis un peu plus de deux ans, lorsque le 18 septembre 1816 il fut proposé comme administrateur de l'église de Caracas*, dont l'archevêque, Mgr. Nicolas Coll y Prat, était pour des raisons politiques rappelé en Espagne par ordre de Ferdinand III ". Les lettres de présentation ne furent envoyées à Rome que le lo janvier de l'année 1818. Dans le consistoire du 16 mars suivant, Pie VII le préconisa évèque m partibus de Canata ^ et le nomma administrateur de Caracas. En attendant l'arrivée de ses bulles, il continua ses fonctions d'abbé de Silos, jusqu'au chapitre général qui lui donna un successeur, le 20 avril de cette même année 1818 *.
Les bulles pontificales lui furent enfin remises le 24 juin, et le dimanche 19 juillet il recevait dans Téglise abbatiale de Silos la consécration épiscopale des mains df^ l'archevêque de Burgos, assisté des évêques de Ségovie et dOsma \ Après une visite à Caiias, et d'autres retards indépendants de sa volonté, le P. Moreno se trouvait à Madrid dans les premiers jours de janvier, prêt à se rendre au
1. Cipita'e du Venezuela, et patrie de Bolivar, Icqu'l à ce moment laissait quelque répit aux E«pa^nols, avant de leur enlever pour toujour leuis riches provinces de rAm<^rique du Sud.
2. Le P. Moreuo attribue lui-même sa nomination, à laquelle il essaya vainement de ?e soustraire, au duc de Montemar, président du conseil des Indes imity benrd'iclino >j devnlo de tiueslro santo), à D. Ju>>j P.iblo Valiente, président de la Cmnara des Indes, et au confesseur de celui-ci, le P. Antonio Calonge, moine et ensuite abbé de Silos. {Mémorise Silenses, t. H, fol. ICO et 103.)
.1. Le P. Gams écrit à tort dans sa Séries episcoporum (p. 19 et 166) : " Episcopus de Canaria ». Sur Canata ou Canatha, voy.
VEftpuna siujrada, t. Ll, p 60, et Le Quien. Oriens clirislianus, L II, p. 867.
4. Pendant son quadriennat, l'abbé Domingo iMoreno parvint, à force de démarches, à faire supprimer la paroisse de San Pedrn de Silos-, cause de tant de procès et
d'ennuis de toutes sortes depuis le XIII'' siècle. — Eu 1811, les querelles devinrent si vives au «ujtt îles dimes liues à l'.tbbaye et exigées [>ar le curé île San Pedro, qu'une émeute terrible éclat. i dans le vi!l:ge. Les femmes elles-mêmes s'étaient armées; de tous côtés retentissaient d^ s cris de mort, et les plus grands malheurs étaient à craindre, lorsqu'il fut possible enfin de calmer l'effervescence populaire. On trouve dans les Mémorise Silenses (au tome II, page 2 et suivantes), un récit des plus dramatiques de ce famoso molin, et dans les archives les procès-verbaux officiels, dressés par ordre de la Junte supérieure de Burgos. (Originaux, B.
XXXVI, 38. Pièces relatives à la suppression de San Pedro, B. XXXVI, 40-44, de 1807 à 1819).
5. II nous a laissé lui-même un curieux récit de cette solennité, où l'aftluence fut considérable. De mémoire d'homme, on n'a" vait vu dans le diocèse de Burgos une pareille fête. [Mémorise Silenses, fol. 119-123).
LES DERNIERS ABBÉS DE SILOS
port de Cadix, lorsque arriva à la cour la nouvelle du soulèvement des troupes expéditionnaires, avec lesquelles il devait faire voile vers la capitale du Venezuela.
Le 27 juin il était de retour dans son cher monastère de Silos, où il séjourna jusqu'à la suppression des Ordres religieux par le nouveau gouvernement constitutionnel. Il se retira alors dans sa famille.
Le 21 mars 1825, il fut nommé à l'évêché de Cadix, dont il construisit la grandiose cathédrale* et où il donna pendant vingt-huit ans l'exemple de toutes les vertus -. Nous n'exagérons rien en disant, après bien d'autres, que don Domingo de Silos Moreno a été le plus saint évoque de l'église d'Espagne au XIX" siècle. Il mourut le 9 mars 1853 à YàgQ de 83 ans \ Sur son tombeau se lit la simple inscription suivante, qu'il avait dictée lui-même ;
AQUI YACE FKAY DOMINGO DE SILOS MORENO
INDIGNO MONGE BENEDICTINO Y MAS INDIGNO OBISPO DE CADIZ.
IV. — Le P. Antonio Calonge reçut le titre d'abbé de Silos dans le chapitre général réuni en 1818 à Sahagun. Les moines ayant dû se disperser de nouveau à la suite de labolition des Ordres religieux décrétée par les Cortès de 1820^ il se retira dans l'abbaye de Saint-
l.Voy. la Descripcion historico-arlistica de la caledral de Cadiz, por D. Javier de Urrutia, Cadix, 1843. Domingo Moreno la consacra le 28 novembre 1838.
2. La reine Isabelle lui proposa dans la suite l'archevêché de Séville. mais iMgr. Moreno ne voulut point accepter et répondit à la reine qu'il aimait trop son église pour s'en séparer jamais.
3. Il eut la consolation de rendre le dernier soupir entre les bras d'un de ses confrères, Mgr. Rosendo Salvado, bénédictin de Saiul-Martin de Compostelle, qui se rendait en Australie. — Nous ne pouvions dans ce travail donner une notice tant soit peu complète sur la vie et les œuvres de cet illustre moine de Silos. On peut consulter sur ses travaux, comme
évèque de Cadix, sa biographie et son éloge funèbre dans la revue La Cruz (tome ler, pag. 524-583;. Voyez aussi le livre intitulé : Biografia del Excmo e Ilimo ^erior D. fray Domingo de Silos Moreno, obispo que fue de Cudiz, par Adoifo de Castro; Cadix, 1853, 15:8 pages. — Le Cardinal Wiseman a publié en 1845 dans la Revue de Dublin un magnifique article sur Mgr. Moreno, qu'il avait visité peu auparavant dans un voyage en Espagne. [D. Fr.
Domingo de Silos Moreno, bisliop of Cadiz. !■ Dublin Revicw», juin 1845, p. 389 et suiv.). Voy. aussi la Biografia eclesiiislica compléta (1864;, et son Oraison funèbre par D. Ildefonso Infante y Macias (nommé plus tard évèque de Ténériffel, Madrid, 1853, avec un portrait du prélat,
Benoît de Valladolid '. C'est là qu'il mourut le 28 mai d822 ^ Le P. Calonge, originaire du diocèse de Zamora, avait pris l'habit monastique à Silos en l'année 1778. D'un caractère entreprenant et d'une énergie peu commune^ il se distingua surtout par les services qu'il rendit à son pays pendant les guerres de l'Indépendance. La Junte des Asturies, qui prenait le titre de Jinita soberana, lui confia en 1808 la charge de directeur général des approvisionnements militaires. Son dévouement désintéressé ^ et l'activité merveilleuse qu'il déploya au milieu de circonstances particulièrement difficiles, lui valurent les éloges les plus llatteurs du comte de La Romana et du général Blake '\ Ce dernier disait de lui en présence de ses ofïiciers : « Le P. Calonge a plus mérité du gouvernement qu'un général qui aurait remporté une grande victoire ». Mais l'humble fils de Saint- Benoît n'ambitionnait ni les honneurs, ni les récompenses, et lorsque au mois de février 1810, l'armée des Asturies fut vaincue et dispersée par les troupes de Napoléon, il reprit tranquillement à Silos les exercices delà vie monastique'. Les livres de sa bibliothèque particulière dont nous avons le catalogue, témoignent d'un esprit très cultivé et d'un véritable bibliophile.
Les troupes françaises commandées par le duc d'Angouléme ayant mis fin au gouvernement constitutionnel, le premier acte de Ferdinand VII fut d'annuler tous les décrets portés depuis les Cortès de 1820. Les ordres religieux purent rentrer une fois encore en possession de leurs biens \ et vivre en communauté (1823). En attendant la réunion du chapitre général, qui devait avoir lieu en 1824, la charge
1. Le gouvernement avait mis ce mo- 4. Memoriae Silenses, t. 1, fol. 114-111. nasière à la disposition des bénédictins, '6. Le P. Moreno nous apprend qu'au qui voudraient y finir leurs jours. L'abbaye mois de mai 1809, le P. Calonge fut dépouilde Silos resta jusqu'en 1823 sous la garde lé de tout ce qu'il avait sur lui par une du P. Anselmo Gamazo, qui avait le titre bande de pillards de l'année espagnole de curé de Silos, et fut plus lard abbé de << sin dcxarle mas que su ropa interior » Saint-Martin de Madrid. [IbUL, fol. 117).
2. Arch. de Silos, m?. 47, ad ann. 1824. 6. Décret de la Régence du 11 juin 1823. On y trouve l'inventaire de tous les objets — Ordre royal du 23 juilkt de la mi'Miie à l'usage du P. Calonge au moment de sa année réintégrant les béuédiclins dans la mort. pos-e-jsiou de leurs mouastéres, biens
3. Il refusa constamment la so'de de meubles tt iniiueubles. (/'o/zc/a- des ^/'c/i'ijes 44.000 réaux altacliée à son titre. Larniée de la Conf/réi/uUun de i'alladoUd. t. X.MI, de.'' Asiuries compu nait alors 15 000 hoin- fol. hi-i). — Autre ordre royal du 25 août mes, auxqutlî» il dut fouruir le vêlement {Ibkl., fol. 553). — Autre du 2 septembre et la nourriture. {Ibid., fol. 563).,
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d'abbé de Silos fut conliée au P. Fernando de Lienzo, comme nous l'avons vu ci-dessus.
Le 17 mai 1824, le chapitre nomma à sa place le P. Mùjuel de San Cristobal, profès de Silos, qui avait déjà occupé plusieurs charges importantes dans la Congrégation, particulièrement celle d'abbé de Saint-Martin de Madrid (1 814-1818). Il gouverna le monastère de Silos jusqu'en 1828 et retourna peu après à Saint-Martin, où il mourut le 5 mai 1834. Le P. Echevarrfa, qui le connut beaucoup, nous dit de lui qu'il était aussi savant qu'aimable*. Il était originaire de la ville de Cascante en Navarre et avait reçu l'habit religieux en 1783. — Le chapitre général de 1828 lui donna pour successeur sur le siège abbatial de Silos le P. Torcuato Carbayeda, qui y avait fait profession en 1782, et dont il avait été prieur et trois fois majordome \ Après l'exclaustration, il se retira dans une maison du village et y vécut jusqu'à sa mort arrivée en 1853. Les gens de Silos qui l'ont connu parlent encore avec respect de ce vigoureux vieillard, menant une vie retirée et austère et portant sans aucune infirmité le poids de ses 85 ans. Il était né à la Pola de Allande, dans la principauté des Asturies \
Y. — Rodrigo Echevarna fut le dernier abbé de Saint-Dominique de Silos *. Laissons ce vénéré prélat nous dire lui-même quelque chose de sa vie et nous raconter les derniers jours de son monastère et la dispersion de sa communauté ".
'< Je suis né, dit-il, dans le village de San Millau de la GoguUa, dépendance de la célèbre abbaye bénédictine de ce nom.
« Le Père Maître Vicente (abbé de Silos) me donna le saint habille M janvier 1805, alors que j'avais 14 ans et 8 mois, et, le 3 mai 1806, le Père Prédicateur Fernando Lienzo me reçut à la profession religieuse. En octobre de cette môme année, je fus envoyé au collège de
1. Arch. de Silos, ms. 33, p. ol. — Les et prieur du collège monastique de San novices furent nombreux sous l'abbé Vicente d'Oviedo.
Saucristobal. Nous avons beaucoup connu 3. Arc/i. de Silos, « Informe de limpieza
l'un d'entre eux, le vénérable P. Sébastian de sangre ».
Fernandez, mort en 1892, curé de l'im- i. Son vrai nom dans le siècle était
portante paroisse de Saint-.Martin de Don Salvador Maria Ezarra y Echevarria.
Madrid. Il avait fait profession en 182G et Son père se nommait Josef Ezarra j-
était le dernier survivant de l'ancienne Echevarria et sa mère Angela de Briones.
communauté de Silos. Il fut appelé Rodrigue en l'honneur du
2. Il fut aussi curé de Santibaùez et bienheureux Rodrigue, abbé de Silos.
de Peîiacoba, prieur d'Arenas (prieuré de 5. Cahiers de l'abbé Echevarria {Arch.
San Roman de Moroso ou de la Montana) de Silos, ms. 33 et 81).
\di
San Andres d'Espinareda pour y étudier la philosophie. Quant à la théologie sacrée, je dus aller en suivre les cours au collège de San Esteban de Rivas del Sil, dans le diocèse d'Orense, le reste de l'Espagne, et particulièrement la ville de Salanianque, étant à celte époque occupé par les troupes françaises. Au chapitre général, célébré en l'année 1814 dans l'insigne monastère de San Salvador de Celanova, je fus choisi pour suivre les études supérieures, et en octobre de l'année suivante j'entrai au collège des stagiaires [df la pasantki).
« En 1818, le Révérendissime abbé général me désigna pour la soutenance de la première thèse de théologie scolastique au chapitre, tenu comme autrefois dans la magnilique abbaye vere nulliits de Sahagun. Dans ce môme chapitre, le délinitoire, le général et les définiteurs de la Congrégation me nommèrent maître répétiteur de philosophie [pasante de fllosofia) au collège de San Juan de Poyo^ au diocèse de Gompostelle. C'est là que me surprit l'exclaustration de Tannée 1820, et je restais dans le pays jusqu'au rétablissement de l'ancien état de choses bouleversé par la révolution.
« En octobre 1823, l'abbé général me donna la charge de faire aux étudiants, moines et séculiers, un cours de trois ans de philosophie dans le collège de San Salvador de Lerez ; après quoi, je fus nommé régent du collège des jeunes m.omQ?> pasa ntes Aq San Pedro d'Exlonza.
« Le chapitre général de 1828 me désigna comme lecteur de théologie morale des moines de Saint-Martin de Madrid.
« En 1832, le définitoire de la Congrégation me nomma abbé de ce monastère de Silos. Depuis lors, j'y ai toujours vécu', en passant par les cruelles et terribles épreuves, auxquelles fut soumise cette contrée à partir du mois d'octobre 1833, peu après la mort de Ferdinand VII. Dès le milieu de ce mois, en effet, les troupes royalistes commencèrent à affluer dans la sierra et, pendant près de huit ans, le pays fut en proie à la gnei're civile. Il est peu de chefs de quelque renom, tant du côté des carlistes, que de celui des Crislinos -, qui n'ait bataillé dans nos montagnes ».
1. Le P. Rodrigo Echevarrîa écrivait plus souvent entre eux sous le titre assez
CCS lignes vers 1850. — Les derniers moi- plaisant d' " Asperrinius Pater ».
nés de Silos nous ont parlé bien souvent 2. On appelait Crislinos les partisans du
de la physionomie austère et grave du gouvernement de la reine Christine, et
P. Echevarria. Aussi les jeunes religieux Carlistm ceux de l'infant 1). Carlos, frère
du monastère avaient-ils pour lui une de Ferdinand VII. Les sympatliirs des nioi-
crainle respectueuse. Ils le désignaient le nés de Silos n'étaient pas pour les Cr/5^'/*os.
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Le P. Eclievarrîa entre ensuite dans le détail de ces luttes fratricides, et nous fait connaître les uns après les autres la plupart des officiers supérieurs des deux partis, qu'il dut héberger dans l'abbaye et souvent même faire asseoir à sa propre table '. Ce récit d'un témoin oculaire, si bien placé pour tout connaître est parfois d'un réel intérêt et sera, nous l'espérons, publié quelque jour. Ce n'est pas sans regret que nous avons dû renoncer à en traduire les passages les plus curieux dans ce travail.
Transcrivons maintenant ce que l'abbé de Silos nous apprend de la suppression, définitive cette fois, de son monastère : (( Au mois d'octobre de l'année 183o, un décret du gouvernement, dû aux instances de D. Juan de Mendizabal, ministre des finances, abolit tous les monastères et couvents de religieux du royaume et des possessions espagnoles. Ce décret fut d'abord publié sans l'assentiment des Cortès ; mais, dès l'année suivante, elles lui donnèrent leur approbation et promulguèrent comme loi de l'Etat l'abolition des vœux religieux -.
« Le soir du 19 octobre, un envoyé du prieur de San Geronimo d'Espeja m'apprit que dans ce monastère on avait déjà reçu de la ville d'Aranda le décret de suppression.
« Le 17 novembre, fête de sainte Gertrude, nous chantâmes tous ensemble la messe solennelle, puis chacun sortit du monastère et la communauté fut dissoute. Je restai dans l'abbaye par ordre du gouvernement, pour signer comme abbé les inventaires de tous nos biens. Le P. Fulgencio Palomero fut autorisé à demeurer avec moi comme curé de Silos ', et aussi à cause de son titre de pharmacien '*.
1 . Voici quelques noms. — Du parti de carliste fut tout-à-fart défavorable. L'infant
la reine : Le brigadier Albuin (e/ Manco), D. Sébastien, général en chef de l'armée
Aznar, Peon, Azpiroz. Obregon, Raniirez, du roi, descendit à l'abbaye ce même
Carlos Arce, Mendez-Vigo, Rodriguez (Crt/)rt jour, accompagné des généraux Gonzalez
Blunca), enfin le célèbre Espai tero. — Du .Moreno et Basilio Garcia,
parti de D. Carlos : L'ex-curé Merino 2. L'abbé ajoute : « On assigna aux re-
(alors le brigadier Merino, très lié avec ligieux profés une maigre pension (elle
l'abbé Echevarria), Balmaseda, Gomez, était en eiïet de 4 réaux par jour pour
Basilio Garcia, Zariâtegui, Elio, Gonzalez- les plus âgés), pension qu'ils ne touchèrent
.Moreno et d'autres chefs moins connus. jamais intégralement, pas même pendant
Le 3 octobre 1837, jour de la bataille de l'espace de six mois. »
Retuerta, où Espartero fut vainqueur, don 3. La cure appartenait à l'abbé. Celui-ci
Carlos vint lui-même à mi-côte de la hau- en chargeait un de ses moines qui prenait
teur qui domine Silos du côté de Peîiaco- le titre de vicaire.
va. Le P. Echevarria alla l'y visiter et l'en- 4. Le P. Fulgence racheta au gouverne-
tretint assez longtemps à l'abri d'un eue- ment la pharmacie des moines, qui fut
bro. Son impression sur l'avenir du parti d'un grand secours pour soigner les blés-
« Les biens meubles et immeubles furent adjugés à la caisse d'amortissement, appelée auparavant du Crédit public. Les tableaux de peinture, qui ornaient le monastère, et la bibliothèque de la communauté, furent destinés au Musée et à la bibliothèque qu'on devait ériger dans la capitale de la province (Burgos\ On vendit tout le reste, jusqu'aux ustensiles de cuisine. L'église abbatiale se trouvant être en même temps celle de la paroisse, tous les objets destinés au culte furent respectés.
« Chassés de leur monastère, les moines de Silos durent chercher ailleurs un asile '. Les uns se retirèrent dans leurs familles, d'autres chez des amis. Plusieurs sortirent de l'abbaye sans môme savoir où se diriger; car le décret de suppression fut si rigoureux, qu'il était interdit aux vieillards eux-mêmes et aux infirmes d'attendre la mort dans leurs cellules ■ ».
Le P. Echevarria, qui nous donne tous ces détails et bien d'autres que nous avons le regret de passer sous silence, vécut jusqu'au mois d'août de l'année 1837 dans les vastes bâtiments de l'abbaye, alors presque déserte et que sa présence sauvait seule du pillage et de la ruinée A cette date, il fut nommé évoque de Ségovie par la reine
ses, alors très nombreux dans l'abbaye Iransforniée en hôpital.
1. Les religieux ne croyaient pas que la dispersion l'ut de longue durée. Tous espéraient pouvoir rentrer bientôt dans leur monastère, comme en 1813 et en 1823.
2. La communauté de Silos se composait alors des religieux suivants. (Le continuateur des Memorix Silenses n'a pas mentionné ceux des profès de Saint-Domini<(ue, qui à celte époque se trouvaient dans d'autres abbayes, ni les jeunes moines qui étudiaient dans les collèges de la Congrégation et dont les noms grossiraient beaucoup cette lis(e). Moines proprement dits : « 1, Fr. liodrigo Echevarria, abad. 2, Kr. Fernando Lienzo. 3, Fr.
Atilauo Pucrta. 4, Fr. Torcuato Carbayeda. .'), Fr. Isidoro Dicz. 6, Fr. Manuel Pucrta. 1, Fr. Luis Barrio. 8, Fr. Fulgencio l'alomero. 9, Fr. Benito Guerrero. 10, Fr. lldefoDSO Troncoso. 11, Fr. Beda Pardo. 12, Fr. Placido Cid. l'.i^ Fr. José Orcos. 14, Fr. Benito Asencio. 15, Fr. José Valdes. 16, Fr. -Millan Ornillos. 17, Fr. Santiago
Mata. 18, Fr. Damaso Puerta. l'J, Fr.
Thomas Santin. 20, Fr. Miguel de la Bârcena. 21, Fr. F'raucisco Xavier Canellas. 22. Fr. Manuel Pefia. 23, Fr. Juan Antonio Collada. 24, Fv. Bruno Domingo Cantero, abad de Huete. 23, Joaquin Douiinguez ».
Frères convers : « 26, Fr. Domingo de la Canal. 27, Fr. Eugenio Barrio ».
3. A la mort du P. Fulgencio Palomero, il prit le titre de curé de Silos et appela successivement auprès de lui, pour l'aider dans ce ministère, trois anciens bénédictins exclaustrés : le P. Pedro Aragon (originaire de (;aûas et profès de Cari'iou, plus tard missionnaire en Australie et à Ccylan,) le P. Tom.is Santin, profès de Silos, et enfin le P. Sisebulo Blanco, nioiue de Saint-Jean de Burgos, qui le remplaça lorsqu'il fut nommé évêque. Le P. Sisebuto Blanco avait renoncé à sa cure depuis peu, lorsque l'abbaye fut repeuplée eu 1880 par les bénédictins de Solesmes. 11 est mort depuis à Lerma, où il était aumônier de las Claras ou religieuses franciscaines.
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Isabelle, et préconisé par Pic IX dans le consistoire du mois de septembre. Le 13 décembre suivant, il recevait la consécration épiscopale des mains de son meilleur ami lM|^r. Vicente Orcos, évèque d'Osma et ancien religieux de l'abbaye d'Arlanza. La cérémonie eut lieu dans l'église de San IMarlin de Madrid, dont le curé était alors un moine de Silos, le P. Tomas (Tamara. Mgr. Lcbevarrîa fit son entrée solennelle à Ségovie le 20 janvier 1858. Malgré son âge avancé ', il gouverna ce diocèse pendant dix-sept ans, jusqu'au jour de sa mort qui arriva le 21 décembre 1875. Il était alors âgé de 85 ans -.
Le vieil évèque n'eut pas la consolation de voir rétabli son cher monastère de Saint-Dominique de Silos. Ce n'est qu'au mois de décembre 1880 que quelques-uns des Bénédictins de la Congrégation de Solesmes, expulsés à leur tour, sont venus chercher un asile dans l'antique abbave fondée par Récarède. L'archevêque deBurgos, à qui elle appartenait \ la leur ofTrit avec empressement, en même temps qu'un décret du gouvernement du roi Alphonse XII les autorisait à s'y établir. Les Bénédictins français ont pu restaurer le vieux monastère castillan, préserver d'une ruine imminente ses merveilles artistiques et faire revivre dans cette lointaine solitude les traditions de leur ordre. Il ne nous appartient pas de raconter ici les épisodes de cette troisième restauration. D'autres le feront peut-être quelque jour, et ce ne sera certes pas le chapitre le moins intéressant de l'histoire de Santo Domingo de Silos.
{. Le p. Echevarria avait alors 67 ans ; 2. Voyez son oraison funèbre par le
aussi n"accepta-t-il l'épiscopat qu'avec chanoine de Ségovie D. Isidro Castelo
une extrême répugnance et sur les ins- (Segovia, 18~6.)
tances réitérées de Mgr. Orcos. Le frère 3. Les édifices religieux non encore
de ce dernier, le P. José Orcos, était alors aliénés furent mis à la disposition des
religieux à Silos. — Un des deux évèques évêques en vertu de la convention signée
qui assistèrent le P. Echevarria le jour de à Rome le 23 août 1839 et à Madrid le
son sacre était Mgr. Ignacio Moreno, plus 4 avril 1860. Cette mesure était malheu-
tard cardinal et archevêque de Tolède. reusement bien tardive.
AVERTISSEMENT
Nous avons beaucoup abrégé les notices suivantes consacrées aux abbayes et prieurés dépendant de Saint-Dominique de Silos. On pourra aisément les compléter en se reportant à la table du Recueil des chartes de Silos et aux renvois spéciaux sur chacun de ces monastères. Dans le présent chapitre, il sera question tout d'abord des abbayes, puis des prieurés, enfin des simples églises soumises à la juridiction des abbés de Saint-Dominique.
CHAPITRE I
Saint-Martin de Madrid
Les origines de Saint-Martin sont, sinon aussi reculées, du moins tout aussi obscures et tout aussi incertaines que celles de l'abbaye de Silos. A la suite de Yepes, les historiens de la ville de Madrid nous disent, avec plus ou moins d'assurance, que ce monastère est antérieur à l'invasion musulmane. Ils affirment même son existence, comme monastère et paroisse mozarabes, pendant près de 370 ans, c'est-à-dire depuis la chute du royaume des Wisigoths jusqu'à la conquête de Madrid par Alphonse VI en 1083 '. Quelques historiens
1. Voy. les quelques ouvrages suivants : Madrid (1623), p. 227-230 ; Quintana,
Le P. Yepes, Coronica gênerai de la orden Grandezas de Madrid, folio 62 ; J. Aniador
de Sati Benito, t. IV, fol. 374 ; Gil Gonza- de los Rios y J. de la Rada, Historia de
zalez Dâvila, Tealro de las grandezas de Madrid (1860), t. 1, p. 102.
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vont même jusqu'à croire que le prieuré de Saint-Martin fut souaiis dès le principe à l'abbaye de Silos *.
Bien que dépourvues de preuves directes, ces affirmations ne sont pas de simples hypothèses, et les documents des archives de Saint- Dominique leur donnent un sérieux degré de probabilité. En effet, une charte du roi xVlphonse VI, peu postérieure à la conquête de Madrid, sinon contemporaine de cet événement, accorde à l'abbé de Silos et au prieur de Saint-Martin les bourgades de Valnegral et de Yillanueva de Jârama. Le roi de Castille avait-il donné peu auparavant le prieuré à l'abbaye de Silos? ou bien l'union existait-elle longtemps avant cette époque? Nous penchons pour la première de ces deux hypothèses. Ceux qui préfèrent la seconde doivent tout au moins convenir que depuis l'invasion des Arabes, le prieuré jouissait de la plus entière indépendance vis-à-vis des moines de Silos.
Un des documents les plus considérables pour l'histoire de Madrid est le privilège, par lequel Alphonse VII dit 1' « Empereur », permet à don Jean, abbé de Saint-Dominique, et à don Sanche, prieur de Saint-Martin, de peupler le ricioii Sancti Martini, conformément au fuero du bourg de Saint-Dominique ou de Sahagun (18 juillet H26' ". Malgré la rigueur apparente de ce fuero, jugé de nos jours comme fort peu libéral par quelques historiens espagnols ^, les habitants ne tardèrent pas à accourir en grand nombre se ranger sous l'autorité des moines de Saint-Martin.
Un faubourg important se forma peu à peu autour du prieuré, qui s'élevait à l'origine hors des murs de Madrid, à l'est de la forteresse ou alcazar. Dans la suite, il se développa à tel point, que le monastère iinit par se trouver à peu près au centre de la ville. Sa paroisse devint de toutes la plus considérable, et, lorsque Madrid fut devenu la capitale du royaume, elle dut s'entourer de plusieurs annexes pour satisfaire, avec une plus grande facilité, au service spirituel de sa nombreuse population '.
1. La tradition rapporte (|ue cest dans Aurcliano P'ernandez-Guerra. El fuero île leglise de Saint-Martin (pie le roi Alplion- Avilés, p. 33 et 62. — Ajoutons toutefois se VI et ses guerriers jurèrent solennelle- que le privilège d'Alphou?e VII adoucit nient, en 108i, de reconquérir la cité de sur plusieurs points les dispositions du Tolède, où, deux ans après, ils entraient fuero primitif, accordé à Sahagun en 1085 en vaimiueurs. par son grand-père le roi Alphonse VI.
2. liecueil des chartes de Silos, p. 56. 4. Les annexes ou succursales de Saint-
3. Antonio de la Escosura» Juîc/o crî'/jco Martin furent: 1° San Placido, égli.'îe del feiulalismo en Espaha. IS.'ifi, p. 27 ; construite vers 1620 par le P. Antonio
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iNous ne pouvons faire ici l'histoire dc^'taillt'e de ce monastère. D'ailleurs, les documents anciens et de quelque importance sont rares ; les autres qui formaient les archives particulières de Saint- Martin se trouvent aujourd'hui à VAre/iiro histôrico nacioiidl de Madrid, oi^i ils ne forment rien moins qu'une série de soixante-sept volumes in-folio '.
Un privilège de la reine Isal)elle la Catholique nous apprend, sur ce prieuré, un fait qui n'a pas encore été signalé et ([u'il ne sera pas sans intérêt de faire connaître en quelques mots.
On sait qu'en l'année 1473 la ville de Madrid, fidèle à la cause d'Isahelle, fut assiégée par les partisans de la Ecllrancja-, qui lui disputait le trône de Castille. Le prieur de Saint-Martin arma ses vassaux et ses serviteurs, et par ses eiïorts, nous dit la charte de 1746, « contrihua heaucoup à la garde de la ville ». Son aide fut non moins efficace pour faire le siège et s'emparer de l'alcazar, où commandait le vaillant marquis de Villena; ennemi décidé du parti de la reine '. Isabelle sut reconnaître les importants services rendus à sa cause par les moines de Saint-Martin, et le diplôme octroyé au prieur le 25 août 1476 en est un précieux témoignage '*. Mais les vaincus et en particulier le primat archevêque de Tolède, D. Alonso Carrillo, ne pardonnèrent pas au prieur son dévouement à la reine, qui dut
Perez, profès de Silos et à cette époque abbé de Saint-Martin. [MonasHcofi hifipunicum, fol. 220.) On y établit dans la suite un monastère de bénédictines, qui existe encore. 2° San lldefonso, église construite en 1630 par l'abbé Rodrigo de Peralta, autre profès de Silos. 3° San Marcos, église fondée vers 1635 par un autre moine de Silos, le P. Francisco de Valdivia. — L'abbaye de Saint-Martin possédait, en outre, l'hôpital appelé de Biiena Dicha, fondé par son premier abbé, le vénérable P. Sébastian de Villoslada, avec l'appui de don Francisco de Contreras, président du Conseil de Castille, et d'autres grands seigneurs de la cour de Philippe II.
1. A Silos sont conservés presque tous les titres antérieurs au XV^ siècle. On y garde en outre un catalogue alphabétique très complet des documents des archives nationales de Madrid. Le Recueil des chartes de Silos donne le texte ou un
résumé des premiers. Les Archives de Silos possèdent, en outre, les actes de visites des abbés de Silos et bon nombre d'autres pièces du XVl", du XVUe et du XV1II« siècle. {Arcli.de Silos,'R. LVI, 13-57.) Un document de 1165 (liasse B. LVl, 55) nous donne un état de l'abbaye et de ses annexes à cette date.
2. Surnom de la fille que la reine de Castille, femme de Henri IV, avait eue, croit-on, de son favori D. Beltran de la Cueva. Le pauvre roi lui-même l'avait reconnue comme illégitime.
3. Ces faits sont restés inconnus aux historiens de Madrid et Fernando del Pulgar, le chroniqueur officiel des Rois Catholiques, n'en parle pas.
4. Le P. Ruiz (p. 141, 142) nous apprend que cet intrépide prieur était moine de Silos et se nommait don Martin Alfonso de Albear. — Cf. Castro, 343. Voy. dans le Recueil (p. 494) la sentence du 2 juillet 1459.
prendre publiquement sa défense par une cédule royale expédiée de Valladolid le 20 janvier 1481 '.
Le monastère de Saint-Mai-tin de Madrid resta une simple dépendance de Silos jusqu'au 4 juillet 1394-, A cette date, et après des résistances dont nous avons déjà dit quelques mots ^, une bulle de (ilément VHP le détacha de Saint-Dominique et l'ério^ea en abbaye indépendante. Les abbés de Silos y conservèrent cependant des droits et des privilèges considérables qu'ils surent sauvegarder jusqu'à la suppression des ordres monastiques ''.
Voy. ci-dessus, p
4. Original de cette bulle avec sceau de plomb sur lacs de soie rouge et jaune {Arch. de Silos, B. LVl, 21). En B. LVl, 22, se trouve une autre bulle de Clément VIII, datée du même jour et confiant fexécution de la première au nonce Camille Gajétau, patriarche d'Alexandrie et aux évèques de Ségovie et d'Avila. (Cf. Arch. de la Congrégation de Valladolid, t. XI, toi. 261, original avec sceau de plomb sur cordelette de chanvre.)
5. Voici le sommaire de ces prérogatives : 1° Alternative de la visite par le général de la Congrégation et l'abbé de Silos. 2° Alternative dans la nomination de l'abbé de Saint-.Martin, qui pendant un ((uadriennat devait être un moine de Silos, et pendant l'autre un religieux quelconque de la Congrégation. 3» Droit pour l'abbaye de Silos d'avoir toujours quelques moines à Saint-Martin. — (L'alternative que nous signalons existait aussi dans l'abbaye de iMcmtserrat de .Madrid ou Monserratico, en faveur du grand monastère de .Montserrat en Catalogne. Berganza, t. H, p. 343.) Toutefois la (^ongrégaliou ou plutôt ses généraux ne supportaient pas volontiers ces prérogatives des al)bés de Silos, aux- (piels ils suscitèrent de nombreux ennuis. On trouve en B. LVl, 56, un résumé en 84 pages des procès intentés de 1394 à 1611. Mais rien ne put lasser l'énergique
résistance des moines de Silos, qui au XVIII'' siècle finirent par triompher définitivement de toutes ces attaques, dont plusieurs furent des plus vives. — Le chapitre général de 1601 semblait avoir concilié les esprits en adoptant les clauses ènumérées ci-dessus et en fixant à quatre le nombre des moines de Silos autorisés à vivre dans la nouvelle abbaye (Silos cédait pour leur entretien les domaines de son prieuré du Borillo). Les actes des chapitres généraux disent à ce sujet :
" En reconocimiento desta merced y recompensa se lavantaron lodos los hijos de Santo Domingo de Silos, que por numéro eran ocho votos capitulares :
fueron a besar las manos al Ilimo cardenal (don Fernando Niùio de Guevara, archevêque de Séville, président du Chapitre) y a nuestro Keverendissimo, y dieron las gracias a la santa Congregacion »
Aclas, t. I, fol. 477 . Ces clauses furent approuvées le 22 juin 1601 par le nonce Dominique Gynnasi [Arch. de Silos, original, B. LVl, 24, signé : D. archiepiscopus Sipontinus, nii?ilius et colleclor generalis aposlolicus), et le 8 avril 1603 par un bref de Clément VIII Jbid., B. LVl, 23, original) « Romae, apud Sauctum Marcuni, sub aunulo Piscatoris» (Copie dans les archives de la Congrégation, t. XXXVII, f. 28). — En 1398, la Congrégation avait voulu donner à Silos, comme compensation de la perte de Saint-Martin, le prieuré de .\ra Sr» del Bueso « extra muros delavilladelluruena •■ (bourgade dont il ne reste aujourd'hui que des ruines et i|ui se trouvait à quatre lieues au sud de Ciudad-Rodrigo, près de la frontière du Portugal). La liasse relative à ce projet, qui n'aboutit pas, renferme: 1° La
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Le premier abbé de Saint-Martin lut le vénérable Sébastian de Villoslada, profès de Yalvanera et un des plus saints personnages de cette époque. Il mourut le 7 décembre to97. Peu après, on commença pour sa béatification des démarches, qui n'ont pas abouti, nous dit un auteur du XVIIP siècle, parce que Tordre bénédictin avait déjà un trop grand nombre de bienheureux '.
Aujourd'hui il ne reste plus aucune trace de l'abbaye de Sainl- Marlin ; tout absolument a disparu. Les Français avaient détruit l'église en 1809; depuis, les libéraux espagnols ont l'ait le reste-. Sur l'emplacement occupé autrefois par le plus ancien monastère de la capitale de l'Espagne s'élèvent maintenant le Mont-de-Piété et quelques autres édifices ".
demande du prieuré par l'abbé de Silos: 2» La protestation du prieur del Bueso ; 3" La décision du général et du chapitre de la Congrégation, accordant le prieuré à Silos i^avec les signatures des capitulants"); 4° Le consentement du monastère del Bueso (nouvellement érigé en abbaye), à la suite de l'élection, comme abbé, de Diego de Roa, moine de Silos. Toutefois, les religieux renouvelèrent bientôt leur opposition et fiuireut par avoir gain de cause. Sur quoi l'abbaye de Silos redemanda avec plus d'instance que jamais son prieuré de Madrid. (Arch. de Silos, B. LVl, 23 et 50 bis: « Fonds des archives de la Congrégation de Valladolid ■>, t. I, fol. 447.) Dans une lettre de 1755 au P. Lassanta, général de la Congrégation, le célèbre P. Feijoô, appelle l'abbaye del Bueso « la mas pobre y estrecha de todas, que quando mas con mucha angustia sustenta très monges »
(Arch. de Silos, ms. 54). — En 1664 (5 mai), une ordonnance du nonce Charles Bonelll maintint les prérogatives de Silos dans l'abbaye de Madrid {Arch. de Silos, B.
LVl, 30, original, scellé). Deux ordres du même vinrent les confirmer le 19 juillet 1664 et le 7 mai 1665 (originaux, Ibid. 31 et 35). La Congrégation ayant obtenu des lettres de Rome contraires aux décisions du Nonce, ces lettres furent retenues par trois provisions royales de 1665 et 1672,
dont les Archives de Silos (B.LVl, 34 conservent encore les originaux.
1 . Voyez sur ce prélat : Vidas de sanlos de la religion de Sun Benito, par le Rrae Antonio de Ileredia, 1683-1686, tome IV, p. 383-387 : Yepes, Corônica, ad. ann. 942 ; Le P. Barnuevo, religieux de Yalvanera, a écrit une vie du vénérable, mais nous ne savons si elle a été imprimée. Voy. Antonio, Bihliolheca nova, t. I, p. 103. — Sur la béatification, Actas de la Congregacion de Valladolid, t. III, fol. 108, année 1623.
2. Sur l'ancienne église (fort peu ancienne d'ailleurs on peut voir Ant. Ponz, Viar/e de Espana, t. V, p. 199-206 (éd. de 1782), et Eug. LIaguno, Nolicias de Arquileclos y arqiiilectvra de Espana, t. III, p. 105 et 114. En 1817, les moines bâtirent une église provisoire. La paroisse actuelle de San Martin est une église assez médiocre, construite au XVIII'^ siècle pour les Clercs-mineurs.
3. On trouvera dans le Recueil des chartes de Silos nombre de pièces relatives aux domaines de Saint-.Martin. Un de ces domaines toutefois n'est pas mentionné : celui do Cobelia, dans le canton ou partido d'.Mcalà de Henares). Un acte de 1546 nous apprend que les moines du prieuré cédèrent ces propriétés aux habitants de la bourgade, pour un cens annuel de670maravédis. {Arch. de Silos, Catalogue A. fol. 40.)
206 HISTOIRE DE l'aiîhaye de silos
LISTE DES ABBES DE SAINT-MARTIN DE MADRID
(Ce catalogue a été rédigé d'après les documents officiels des Archives de la Congrégation de Sainl-Benok de VaUadolid^ le Monasticon hispanicum, — ms. de la bibliothèque nationale de Paris, n°32t du fonds espagnol. — et de nombreux actes relatifs à ce monastère qui se trouvent aujourd'hui aux archives de Silos. Voyez, pour plus de détails sur quelques abbés, Argaiz, La Perla de Cataluha. p. 397-400. — Quant aux anciens prieurs, on en trouvera la liste dans le Recueil des chartes de Silos).
Sébastian de Villoslada, profès de Yalvanera, 1395, renonça bientôt après à son abbaye, se relira dans un ermitage de Montserrat en Catalogne d'où Philippe II le rappela à Madrid, y le 7 décembre 1597.
Gerônimo Gonzalez, profès d'Espinareda en Galice, gouverna l'abbaye jusqu'en 1398.
Dernardino de Navarra, 1598-1601 .
Placido de Tosantos, profès de San Millau de la CogoUa, 1601- 1604, et 1607-1610.
Pedro de Gaerara y Monroij^ profès de Saint-Dominique de Silos, 1604-1607 et 1610-1613.
Diego de Monrog, profès de Fromesta, 1613-1616, f en 1616.
Pela go de San Benito , 1 5 aoû t 1616-1617
Antonio Perez, profès de Silos, 1617-1621 et 1625-1627.
Antonio de Castro, profès d'Ona, 1621-1625.
Rodrigo de Peralta, profès de Silos, 1627-1629.
Gregorio Parcero, profès de Saint-Martin de Compostelle, 1629- 1630, puis évèque de Cirone.
Francisco de la Vega, 1630-1633.
Francisco de Valdiria, profès de Silos, 1633-1637.
Alonso de San Vitores. profès de San Juan de Jiurgos, 1637-1641 cl 1643-1649.
Francisco de Ara/id(/, profès de Silos. 1641-1643.
Anselmo de la Cuesta, profès de Silos, 16i9-1633 et 1665-1669.
Francisco Salvador, profès de San Millan, 1653, f I65i.
Diego de Silcft // Pacheco^ profès de San Juan de JJurgos, 1634- 1657 et 1660-1665, f^ en 1677.
I!rniard(j de Ontireros^ profès de Silos, !6-)7-l658.
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]>ie(jo (Je Monte, profès de Silos, 4639-1661.
Juan de la Riva, profès d'OiiU, 1669-1673.
Juan de Castro, profès de Silos, 1673-1677.
Andres de la Moneda, profès de San Jiiun de Burgos, 1677- 1681, t en 16S7.
Isi(lri) de Cabrera, profès de Silos, 1681-1685, et de 1706 au 20 octobre 1707, date de sa mort.
Joseph Zahartu, profès de Séville, 1685. renonça peu après.
l)ie(jo de Fonseca, profès de Carrion, 1685-1689.
Juan Vitorts, profès de Silos, 1689-1693.
Antonio de Arroyo ^^voîqsAq Saint-Martin de Gompostelle, 1693-1 697.
Francisco Ferez, profès de Silos, 1697, -|- le 9 janvier 1701.
Gregorio Pe/*e:^, profès de Silos, 1701 (pendant 3 mois), puis de 1705 au 11 juillet 1706, date de sa mort.
Anselnio de la Peha, 1701-1705.
Benito Ramirez, profès de Silos, 1707-1709.
Juan Baptista Lardilo, profès de Madrid, 1709-1713.
Melchor Taiianu profès de Silos, 1713-1717 et 1721-1725.
Morales, profès de Valvanera, 1717, renonça peu après.
Joseph Barnaevo, profès de Valvanera, 1717-1721.
Alonso Rodriguez, 1725.
Sébastian de Vergara, profès de Silos, 1729 et 1742.
Juan de So puer ta, 1733.
Joseph Rio, 1737.
Herze, 1741.
Placido Cortada, 1749.
Fulgencio Ojeda, 1733.
Vi tores de la Santa, 1737 et 1763.
Domingo Ibarreta, 1761.
Bernardo Gagoso, 1769.
Gregorio Bovets, 1773.
Benito Camba, 1777, et 1793.
Joseph Goyanes, 1781.
Placido Vicente, 1783.
Ytiigo Mendie ta, 1789,
Ramiro Rochel, 1797.
Domingo Moreno, 1801.
Bernardo Conejàres, 1803.
CHAPITRE II
Saint-Dominique, plus tard Saint-Benoît de Séville
On pense que ce prieuré commença par une chapelle, élevée par saint Ferdinand, roi de Castille, en Thonneur de saint Dominique de Silos, pendant le siège de Séville en 1248 '. Dès cette époque, quelques moines de Silos l'auraient habité". Ce qui nest pas douteux, c'est que, cinq ans plus tard, Alphonse le Savant, roi de Castille. permit à D. Rodrigue de Guzman, abbé de Silos, d'établir des colons près des murs de Séville, en dehors de la porte de Carmona (6 juin 1253). Quelques semaines auparavant, il lui avait fait don de riches propriétés situées à deux lieues environ de la ville \ Rodrigue de Guzman établit, sans doute vers celte époque, un monastère régulier un peu au-delà de la porte dite de Carmona^ où il se maintint pendant près de six siècles, sans que l'histoire ait à signaler dans ses annales aucun événement de quelque importance '".
1. Les inventeurs de chroniques du XVI« et du XVII« siècle disent que le roi Atanagilde en fût le fondateur et qu'en l'année 115, peu après l'invasion des Arabes, cin(|uante moines y soutfrirent le martyre. C'est là une pure chimère, qu'il est inutile de discuter.
2. Nous avons parlé plus haut de la dévotion du roi Ferdinand envers saint Domiuiquj et des donations (|u'il lit à l'ahbaye de Silos.
:L Voy. le liecneil, p. 199-201.
4. Voici pourtant quelques détails inédits, tirés du Monaslicinit hispaniciim (fol. 318.) : "... Hasta el afio de 1300 tubo este monasterio titulo de abadia(I) y ai monastcrio se le daba el nombre Santa Maria... Poco a poco se fue disminuycndo la sustancla del monasterio y junlamente el titulo de abadia y se reduxo ;i titulo de priorato... bajo la advocacion de Santo Domingo de Silos ; y en esta ocasion se mudo el niiuiasterio al sitio <|ue dcspucs se llanio
^■an Acasio y aora Santa Teresa... Despues, habiendo perdido el nombre de monasterio se la di(i el de eremitorio, hasta el aîio de 1317, en que volviendo a recuperar mucho de lo que habia perdido, se unio ;i la Congregacion de Valladolid por disposicion de don Zipriano profeso del monasterio de Silos, nionge degran virtud y literatura, como consta de una bu la del papa Julio II ; pues le nombra doctor en derecho, celoso de la religion, etc. Le dii'> cl titulo de prior. Por bula de Léon X, se volviù ii erigir este monasterio eu abadia y se unio à la Congregacion. Luego que los ciudadanos de Sevilla conocieron que eu el monasterio se guardaba la régla de N. P. S. Benito, comenzaron â teuer gran devocion al monasterio y le favorecieron cou quantiosas limosnas. Quien mas se esmerô en esto fue la seùora doua Leonor de Figueroa, mar([uesa de Tarifa, hija del marques de Zara, primer duque de Arcos ; pues le dotô en 80,000 ducados de juro,
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Jusqu'en 1513, il resta soumis aux abbés de Saint-Dominique de Silos. A cette date. Luis Mendez, à la demande du prieur D. Cipriano, consentit à le céder à la Congrégation de Saint-l{enoil de Valladolid, qui se hâta de l'ériger en abbaye. Le chapitre général espérait qu'elle deviendrait bientôt une des phis florissantes de la Congrégation, en raison des trésors que la découverte des Indes occidentales entassait alors à Séville et dont une bonne part était employée en fondations pieuses. Ce fut précisément le contraire qui arriva, et San Benito de Séville (titre donné dès lors à la nouvelle abbaye) devint et demeura jusqu'à la fin un des monastères bénédictins les plus pauvres de la Péninsule'. Il avait toutefois une fort belle bibliothèque, et c'est là que, vers le milieu du XVII" siècle, le célèbre Nicolas Antonio écrivit sa Bibliotheca Hispami, ouvrage d'une érudition surprenante et qu'on ne saurait trop louer K
L'abbaye de San Benito fut ruinée en 1810 par les troupes de Napoléon, Reconstruite cinq ans plus tard, elle subit le sort commun et fut supprimée définitivement en 1835. Depuis quelques années, des religieuses françaises, les admirables Petites-Sœurs des pauvres, l'ont transformée en asile pour les vieillards sans abri. Le vaste enclos des moines est devenu un magnifique bosquet d'orangers, dont les fruits forment le principal revenu de l'hospice \
de hazienda, plata y ormanientos, con condicion que a la nueva Iglesia que se hazia se la dièse el titulo de San Benito, y que se la seûalase para su sepullura la capilla luayor. Por ultimo, dejù al monasterio por heredero de todos sus bienes libres. El emperador hizi'i merced ;i este monasterio de 18 paxas de agua, que para Sevilla fue hazer al monasterio un gran bencficio ».
I. Le P. Iluiz(fol. 160 verso) dit plaisamment à ce propos : " Il eu fut de la maison de Séville comme de ces hidalgos qui n'ont rien à se mettre sous la dent, et qui font sonner bien haut leur titre de don, dans Tespoir d'attirer à eux les faveurs de la fortune ; mais celle-ci, d'ordinaire, se rit de leur simplicité >■. — Sur l'état précaire (pobreza y miseria) de cette abbaye pendant la seconde moitié du XVII" siècle, on trouve une lettre trè=; curieuse du cardinal d'.\guirre dans le
XIXe volume (p. 99) des Archives de la Congrégation de Valladolid.
2. Antonio vécut longtemps avec les bénédictins et était particulièrement lié avec l'abbé de San Benito, le P. Benito de la Serna, doyen de Théologie à l'université de Salamanque, et lui-même homme de grand savoir. Voy. la Censura de histovias fahulosas, publiée par Mayans y Siscar, p. ir, et l'Histoire de la LiLtéralure espa- (/nole de Tiknor, traduite et annotée par .M. -Magnabal, t. I, p. 221.
3. Ce sont les vieillards eux-mêmes qui cultivent le jardin, taillent les arbres et font la cueillette des oranges.— En visitant l'hospice, en 1883, nous avons été vivement ému de voir ces hommes, dont plusieurs ont mené une existence des plus aventureuses et ont même été de redoutables bandits, obéir avec une étonnante docilité et un respectueux empressement à la voix de leurs hermanitas.
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(D'après le Monasticon hispanicuin, au folio 378, pour les années 1320-1521, et d'après les .4 rc7?/re5 f/(« /« Congrégation de Vaiiadoiid, plus parliculièremenl pour les années 1725-1803).
D. Cipriano, cVabord prieur, puis 1" abbé, restaurateur du monastère, de 1517 à 1520.
Juan de Gallnveta., en 1520.
Bernai'do de Barcelona, en 1524. (Son successeur, dont le nom nous est inconnu, s'étant dispensé daller au cbapilre général de 1528, l'ut déposé et châtié.}
Gregono de Alvarado, jusqu'en 1538.
Jorge Ma?irique, jusqu'en 1550, puis en 1565.
Mancio IW/o, jusqu'en 1556, puis en 1559.
Àlonso de Zorri//a^ en 1562.
Diego de Miranda^ jusqu'en 1568.
Pedro de Miranda, jusqu'en 1571.
Francisco Ivahc.z-, jusqu'en 1574.
Diego de Guzman /]\\?,(\\x Q.n 1577.
Juan Baca, jusqu'en 1580.
Mauro de Bera, jusqu'en 1586.
Juan (ou Sébastian) de la Encina, jusqu'en 1592.
Ji/an de Olvean, jusqu'en 1597.
Jcr(')ni)no Marton, jusqu'en 1601.
Placido I^acheco de Ricera^ en 1604.
Bernardo Jaen de Ocampo, en 1607. [Pi. cette môme date, d'après les « x\ctas » : Gregorio Lazcano.)
Placido Pacheco Portocarrero, en 1610 et 1617.
Leandro de Granada^ en 1613.
Bernardo Me./ia (d'après les Archives de la Congrégation : llernando Mexia)^ en 1615.
Bénite Perez, en 1621.
Alonso de Léon, en 1623.
Gregorio Félix de Gibaja, en 1623.
Alonso (Archives : Lorenzo) Ramirez, en 1629.
Juan de Boslinzq^ en 1633 et en 1641.
Diego Ponce de Leo)i, en 1637 (démissionna).
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Awh-rs df Vella (d'après les Actas), en 1637,
Francisco de la Sema, en 1638 et en 16i5.
lienito de la Sema, 16i9 ot 1661.
Gref/orio de Quinfana DaeFtas, en^l6.')3.
Pedro de Benud, en 1647, 1657 et 1673.
Leandro de Saaredra, en 166o [j- 1666\
Alonso de Neijra, en 1666.
Juan de Alzamora, en 1669 et en 1685 (démissionna .
Joseph de Zeharfu, en 1677 et en 1701.
Benito de Loyola^ en 1681 (démissionna).
Bemto de Castro, en 1682, de 1689 à 1697 et en 1713.
Ansehno de la Torre^ en 1683.
Joseph Arteaga^ 1689 (^démissionna).
Bernardo Garcia^ de 1697 à 1703 et en 1709. (Les Archives delà Congrégation ne font pas mention d'un abbé de 1703 à 1709, mais d'un présidente nommé Joseph de Bosque).
Martin de Bar rue ta, en 1717.
Francisco Garcia, en 1721 (d'après les Archives, en 1717).
Juan de Canas, en 1721.
Alonso Sotelo. en 1723.
Juan Avellano, en 1729-
Isidoro de la Neve, en 1733.
Domingo Quesada, en 1737.
Juan Plazer, en 1741, 1749 et 1737.
Alonso Haercanos, en 1743 et en 1733.
Placido Castaheda, en 1761 .
Benito Monxe, en 1763.
Placido Gonzalez., en 1769.
Leandro Garcia., en 1773.
Joseph Saavedra, en 1777, et en 1793.
Bernardo Truxillo, en 1781.
Ildefonso Merchante, en 1783.
Gabriel Duenas, en 1789.
Pedro Fernandez, en 1797.
Odo n Rodrig uez, en 1801.
Agustin Quesada., en 1803.
CHAPITRE m
Saint-Benoît de Huete
Le monastère de Saint-Benoît ou San Benito de Huete, situé dans la ville de ce nom, entre Madrid et Cuenca. fut d'abord habité par des religieuses Bénédictines. Nous ignorons la date de sa fondation ; mais elle doit remonter assez loin, puisque une charte d'Alphonse XI de Castille, datée de 1330, nous apprend que le roi Alphonse le Savant confirma ses privilèges vers le milieu du XIIP siècle'.
Quoiqu'il en soit, par une bulle de Boni face VIII, dont nous avons encore l'original et dont nous publions ailleurs le texte, la prieure et sa communauté furent, sur leurs instances, soumises à l'autorité et à la visite des abbés de Silos (12 août 1297) '. Les Bénédictines demeurèrent sous cette nouvelle juridiction jusqu'à la seconde moitié du XV® siècle. A la suite de quelques malheurs, que nous ne connaissons pas autrement ^, elles abandonnèrent le prieuré et se retirèrent dans la ville épiscopale de Cuenca*.
D. Francisco de la Torre Sandino, abbé de Silos, y plaça alors des religieux de son monastère, et fit approuver l'érection du nouveau prieuré par une bulle de Paul II datée du 13 février 1468. Les choses restèrent en cet état pendant un demi-siècle.
En 1526 le prieuré fut sur le point dètre enlevé à l'abbaye de Silos. L'abbesse des religieuses Franciscaines de Huete le trouvait à sa convenance. Son monastère, dit de la Miscricordid. très insutlisant et
1. Recueil des chartes de Silos, p. 400. dit la bulle de Paul 11 du 13 février 1*68.
2. Uecueil. p. 30i. — Silos possédait, à Vuy. le Recueil, p. 301-503.
douze kilomètres de Huete, le village 4. Dans le mouastère de San Pedro
d'Alcazar. Voy. le Recueil, p. 82, note 1. ■< fundado. nous dit Castro (p. 3."j8). por
Ajoutons ici, pour compléter cette note, don Nuùo Alvarez, canûnigo y chantre de
que le monasti'-re Fondé par Silos à AIca- la iglesia de Cuenca, varou de seiialada
zar fut vraisemblablement ruiné en 1112, virtud y uniy limosnero, como dizcn
pendant le terrible siège que le roi de .Marieta en su Santoral, el Padre Escudero
.Maroc fit subir à cette épo<|ue à la ville de de la Compauia en la vida de San Julian,
Huete. segundo obispo de Cuenca, y la Historia
Propter varius sinistros evcntus », de Cuenca
s VINT-IÎKNOIT DE IIIEIË
mal bâti, souffrait du voisinage do San Benito, où les (|uatre ou cinq moines qui Thabitaient à cette époque étaient en elTet fort au large. L'alfaire. ha])ilement menée par deux notables habitants de la ville, doua Ana de la Corda et don Diego de Mendoza Patino, était sur le point d'aboutir, lorsque l'abbé de Silos s'opposa résolument à cette tentative et lit valoir ses droits. Une enquête faite à la demande de Juan Destella, prieur de Huete, eut bien vite remis les choses en place. L'abbesse, convaincue de s'être mêlée plus que de raison à cotte intrigue, fut déposée do sa dignité par lo provincial de son ordre'.
En 1529, le monastère, qui avait reçu peu auparavant la promesse d'une rente annuelle de mille ducats -, fut érigé en abbaye par le pape Clément VII, à la demande du chapitre général de la Congrégation, et déclaré indépendant de Saint-Dominique de Silos ^ Les moines de Silos ne renoncèrent pas sans quelque peine à leur prieuré. Ils tiniront pourtant par se résigner à l'honneur assez onéreux qu'on
1. L'original de l'enquête, qui fut conduite par le révérend seigneur fr. Francisco de Heban, juge apostolique conservateur des ordres de Saint-François et de de Saint-Benoit, se trouve encore aux Archives de Silos (A. XXXIV, 8).
2. Cette promesse venait d'un riche habitant de Huete, nommé Pedro Patino.
11 avait déjà fait rebâtir et décorer l'édifice à ses frais et s'était engagé à doter le monastère d'une rente sutlisante pour huit ou dix moines. La ville, de son côté, avait acc(>rdé au monastère une prise d'eau [un canon de buytre de agiia) sur la fontaine publique. Une cédule de Charles- Quint, datée de Vitoria, le 4 mars 1522 et signé : El condestable (Don lùigo Fernandez de Velasco), autorisa et coufirnia celte donation [Arch. de Silos, A, XXXIV, 7, original avec le sceau royal plaqué). Voici le texte de la pétition adressée à cette occasion au conseil de la ville par le prieur de Huete. 11 est extrait de la cédule de Charles Quint :
« Nobles Seiïores.
« Frey Alonso de Santo Domingo, prior de San Benito desta çibdad, paresco ante V. M. e digo que bien saben commo esta casa se a mejorado e mejora en el culte divino y en los edefiçios e se espéra
ser una de las casas principales desta çibdad con el fabor de Dios, e con la voluntad e obra quel seûor Pedro Patino tiene para rehedeficar, mejorar e dottar, lo quai sera causa que aya mas copia de religiosos de que Dios nuestro senor sera servido, y esta çibdad onrada e aprobechada e servida. E vuestras merçedes es razon que deu fabor e ayuda, para que la dicha casa se mejore e ennoblesca. E por esto, les suplico tengan por bien de hazer merçed a la dicha casa del agua que fueren servidos para serviçio de los ministres e religiosos, que estovieren en la dicha cassa ; pues que en tienpos pasados les fue dada agua y estan bibos los hedeficios por donde venia el agua a la dicha cassa. A pues vuestras merçedes no son menos devotos que los pasados, tengan por bien de hazer merçedes del agua que fueren servidos ; demas que para serviçio de Dios, los religiosos que eu esta dicha estuvieremos, seremos perpétues capellanes e oradores de vuestras merçedes. — El phioh de San Bemto. » — Suivent les actes de délibération et la concession du conseil de la ville.
3. Le monastère reprit alors le nom de San Benito, qui avait disparu pendant le XIViî et le XV« siècle pour faire place à celui de San Julian. Notons toutefois que la bulle de 1468 lui conserve son titre primitif.
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leur imposait, à la condition et sous la réserve que la visite régulière de la nouvelle abbaye serait faite alternaltivcment par l'abbé de Silos et le général de la Congrégation \ Mais cette indépendance ne dura pas longtemps. La rente assignée ne fut pas servie, et le monastère, tout en gardant son titio d'abbaye^, revint à la juridiction exclusive des abbés de Silos (22 mai too6)'. Ses abbés furent dès lors choisis par Tabbé de Silos et son conseil ^
Depuis cette époque jusqu'à la suppression des ordres religieux, nous ne trouvons aucun fait saillant à signaler. Dans les dernières années de son existence, l'abbaye ne comptait, plus que trois ou quatre moines. Les bâtiments de San Benilo appartiennent aujourd'hui à quelques habitants de la ville, et l'église est, croyons-nous, transformée en magasin à fourrage.
CHAPITRE IV
Sainte-Marie de Duero
Ce monastère, situé sur la rive droite du Duero à deux kilomètres en amont de la petite ville de Tudela. était sans habitant, lorsque le roi de (jastillc, Sanche le l^'oi'l. ou lit donation à saint Dominique,
1. L'acteori^iii.ildc laccr^sioiide San lieni- 3. Il serait facile den former la lislc, toile Ikiele se trouve aux archives de Silos d"après les Lihros de Concejos des archives (A. XXXIV, 9). Il est daté du 24 mars i;j2'J. de Silos. Voici ceux que nous font con-
2. L'acte de rétrocession est perdu ; naître les Actes des chapitres généraux de mais le ms "8 (fol. 88-89; des archives de la Congrégation : Isidro de Toro, de 1541 à Silos eu doime un résumé. Il était daté de 1544; — Andves Salado, de 1544 à 1547; l'abbaye de Saiut-Benoit de Valladolid et — Rodrigo de Qitinlana, de 1547 à 1550; — émauait du présidente! des définiteurs du Joan Vaca, en 1550 (le 12 juillet il renonce chapitre général. L'exécution immédiate à son abbaye et en 1556 devient abbé de en était ordonnée sous peine d'excommu- Sahagun) ; — Antonio de San Zebrian, de nication majeure. 1550 à 1556.
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abbé do Silos, le 16 avril 1007. Quand avail-il été fondé, et quelle avait été son histoire jusqu'alors ? Il nous a été impossible de le savoir'.
Le monastère avait dû être de quelque importance, car le roi céda en même temps à Tabbé Dominique tous ses domaines, qui comprenaient des doyennés, des bourgades et de l'iches domaines. D. Sanche renonce aussi, en faveur de Tabbé de Silos, à tous les droits royaux dont il jouissait sur son territoire. Les formules de la charte de donation, et surtout les imprécations qui la terminent, sont fort curieuses. Elles caractérisent bien cette époque de foi robuste, mais de mœurs passablement barbares ".
Une note, tracée en caractères wisigothiques sur un manuscrit de Silos du XP siècle^ nous apprend que « Tannée de Tincarnation du Seigneur 1088, sous le règne du roi Alphonse et le gouvernement de Fortunius abbé (de Silos), l'église construite sur les rives du Duero en l'honneur de Marie, mère de Dieu, fut consacrée par don Bernard archevêque de Tolède ^ » Cette petite église romane, qui rappelait de si intéressants souvenirs, fut démolie en 1747, presque en même temps que la belle basilique de Silos. A cette date, nous dit un témoin oculaii'e ', on voyait encore sur les murs les croix de sa consécration.
En 1416, le roi Alphonse YII, se trouvant à Villabanez, ajouta à la donation de Sanche le Fort la bourgade d'Albura, située en face du monastère de l'autre côté du Duero". Le privilège porte entre autres signatures celles de Bernard, archevêque de Tolède, et du célèbre
1. Le P. Juan de Castro, à la suite du P. Ruiz, confond ce monastère avec celui que Ramire II, roi de Léon, fonda en 939, en souvenir de la bataille de Simancas. 11 faut voir dans ce dernier Santa Maria d'Aniago, autre prieuré de Silos, dont nous parlerons bientôt.
2. Recueil, p. 16. — On peut lire sur ce f^enre danathèmes, dont l'usage devint alors un véritable abus, le Manuel de Diplomatique de M. Giry, 1894, p. 562 et suiv.
3. « Anno ab incarnatione Domioi millesimo d. cccviii» {lisez : inillesimo lxxxvui), régnante rege Adefonso, a domino B., Toletano archiepiscopo, est dedicata ecclesia posita super ripam de Dorio in honore Dei genitricis Marie, régente abba Fortunio, era t cxxv » (Manuscrit des Étymologies de saint Isidore de Séville, écrit en 1072 et conservé aujourd'hui à la Bibliothèque na-
tionale de Paris, Nouv. acq. lat. 2169, fol. 37). Cette note doit doit être antérieure à l'année 1110, date de la dédicace de l'Eglise de San Frutos, dont il n'est pas ici fait mention.
Le savant P. Ibarreta, qui ajoute
" Se comenzô â fabricar la nueva iglesia à cien pasos de distancia ;i la plaga septentrional, en sitio algo superior de la autigua " {Arch. de Silos, nis 116, fol. 26). Cette nouvelle église, œuvre du P. Juan Asconso, frère convers de Saint-Benoît de Valladolid, a été détruite récemment et remplacée par une petite chapelle. Sur Asconso, voy. Cean-Bermudez, Arquitectos y arquileclura de EspuTia, t. IV, p. 231.
5. Au mois de juillet 1135, il confirma la charte de 1067 par un privilège dans lequel sont désignées les limites des possessions du prieuré. Voy. le Recueil, p. 37 et 6S.
IllSTOIHE DE L ARRAYE DK SILOS
Jérôme de Périgueux confesseur du Cid. tous deux français et moines de la grande abbaye de Cluny '.
Les documents ne font pas défaut sur le prieuré de Santa Maria de Duero, particulièrement au XIV* siècle. On les trouvera dans le Recueil des chartes de Silos, et nous ne pouvons nous y arrêter ici. L'intérêt, d'ailleurs, en est assez médiocre". Disons seulement que son sanctuaire, enrichi d'indulgences par piusieui-s papes \ resta jusqu'à la fin un centre de dévotion très fréquenté par les habitants du pays, dont la foi et l'ardente piété envers Notre-Dame, patronne du monastère, furent, nous disent les chroniqueurs, souvent récompensées par d'éclatants miracles'.
A l'époque de l'exclaustration, Santa Maria de Duero n'était plus habité que par un seul moine prêtre % portant le titre de prieur et administrant les revenus du monastère. Jusqu'au XVIIP siècle, le prieur remplissait les fonctions de curé pour les colons, peu nombreux du reste, qui avaient leur domicile sur ses domaines ^
Le prieuré, acheté après 1835 par des négociants de Valladolid,
1. Le prieur de Santa Maria était alors un certain Peints. La ciiarte nous dit qu'il donna un poulain (unum piiUum) au roi de Castille, « in roboratione istius carte ».
2. Outre les pièces publiées dans notre Recueil et qui ne dépassent pas le W^ siècle, signalons la liasse D.XL, 61, qui renferme une série de baux de 1580 à 1662, à iMojadas, à Villabafie/C. à Villavaquerin et à Tudela.
:i. Voy. dans le liecueil (p. 340 et 503) les bulles de Jean XXll et de Paul II.
Voy. Yepes, Coronica , f. IV, fnl
374, et Castro, p. 327-330. —L'image de la Vierge, objet de la particulière dévotion du peuple, est aujourd'hui dans l'église paroissiale de Tudela, au-dessus de 1 autel majeur, où nous l'avons vue en 1888. C'est une statuette de très petites dimensions, mais curieuse et assez ancienne.
Les archives de Silos renferment (sous la cote D.XL, 47) sept lettres, en forme de suppliques, adressées de 1737 à 1755 à divers abbés de Silos par les alcaides de la ville de Tudela de Duero et dans lesquelles ils leur demandent de vouloir bien les autoriser à transporter solenneltement à Tudela
l'image de Notre-Dame, afin de l'y fêter avec grande pompe '< por la sumaalliczion y falta de agua para los campos ». — La dévotion des bons habitants de Tudela envers la Vierge du prieuré alla si loin, que, pour s'épargner l'ennui de renouveler sans cesse leurs demandes au.\ bénédictins, ils résolurent de s'en emparer de force et de la placer dans leur plus grande église. Ils mirent leur projet à exécution, et l'abbé de Silos dut avoir recours à l'autorité du roi Charles 111 contre ces larrons d'un nouveau genre. Un ordre royal, en date du 5 mars 1763, intervint et contraignit la ville à restituer au prieuré la statue miraculeuse. {Arch. de Silos, original, D.XL. 58.)
5. Il était d'ordinaire assisté d'un ou de deux frères convers.
6. Fonds des archives de la Congrég. de Valladolid, t. XXXV, fol. 308. — Le dernier prieur, Fr. Isidore Diez, mourut à Tudela dans le dénùment le plus complet. On ne trouva pas même chez lui de quoi payer ses funérailles, que le chapitre de la ville tint d'ailleurs à rendre très solennelles, et auxquelles il assista en corps, pour honorer la mémoire du défunt.
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appartient depuis quelques années à M. le comte de la Oliva del Gaitan, qui l'a somptueusement restauré et transformé en une agréable maison de campagne.
CHAPITRE V
Le prieuré de San Frutos
Le prieuré de San Frutos (Sanclus Fructus) se trouve au milieu d'un désert, à quatre lieues environ au nord-ouest de la ville de Sepûlveda. Le monastère s'élève sur un rocher qui domine une gorge profonde et sauvage au fond de laquelle coule le Duraton. La rivière a creusé autour du roc un immense fossé qui mesure près de 300 pieds de tiaut sur 150 de large et qui le rend presque inabordable '. L'imagination ne saurait rêver un site plus effrayant et plus imposant tout à la fois el nous n'en connaissons guère qui laissent une pareille impression de sauvage grandeur-.
C'est dans cette austère solitude que se retirèrent au VIP' siècle les deux frères Frutos et Valenlin, avec leur sœur Engracia^ Nous n'avons pas à écrire ici l'histoire, d'ailleurs mal connue^ de ces saints
1. Un étroit passage, appelé la cuchillada ou la coupure par les gens de la contrée, permet seul d'arriver sur le plateau. Encore a-t-il fallu pour cela jeter un pont sur une large crevasse du rocher, autrefois très profonde en cet endroit. La tradition raconte que cette crevasse est due aux prières de saint Frutos, qui menacé par les Maures put ainsi échapper à leur poursuite.
2. Les Romains avaient pourtant établi sur ce rocher un castrum, dont on voit encore les ruines et où fut trouvée la
belle inscription citée plus loin. On y a découvert également une médaille d'Egica et de Witiza, c'est-à-dire contemporaine de saint Frutos. Elle porte cette légende : EGIKA ET WlTlZA. + TOLETO PIVS.
3. D'après la tradition, saint Frutos se choisit une retraite sur le rocher, saint Valentin dans une anfractuosité, au-dessous de régli«e actuelle du prieuré (voy. plus loin. Appendice //, les Inscriptions de Silos, num. 8), et sainte Engracia dans une grotte à quelques centaines de pas eu amont de la rivière.
ermites. On la trouvera dans Flore// et surtout dans les Àcfa sancto- /um, où le P. Victor de Buck a consigné la plupart des traditions relatives à leur vie et à leur culte-.
Disons seulement que saint Frutos mourut en paix au haut de son rocher en 71o, peu après l'invasion des Arabes, au fanatisme desquels son frère et sa sœur durent la gloire du martyre ^ Son corps y fut enseveli dans un petit sanctuaire, où il devint bientôt l'objet de la vénération des chrétiens de la contrée.
A-lphonse VI, roi de Caslille, donna cette église et le territoire environnant à D. Fortunius, abbé de Silos, par une charte solennelle du 20 août 1076". Ce dipbjme est particulièrement intéressant par la liste qu'il renferme des vingt-six premiers habitants de Sepùlveda, chargés par le roi de délimiter le territoire de San Frutos.
Après avoir fondé ce nouveau monastère, (rien n'indique en effet qu'il y eut là des moines avant le privilège d'Alphonse VI), un des premiers soins de l'abbé Fortunius fut d'ériger une église plus digne des reliques du saint ermite. D. Bernard, archevêque de Tolède, la consacra en l'année 1100, comme nous l'apprend une importante inscription contemporaine, dont nous publierons plus loin un texte exact et complet'. Cette église, très curieuse malgré ses petites dimensions, est encore debout, telle à peu près que la laissa l'abbé de Silos à la tin du XP siècle. Elle est construite avec les débris de l'ancien caslrum romain, qui s'élevait à quelques pas du prieuré.
Quant aux reliques de saint Frutos, une partie considérable fut donnée, nous ne savons trop à quelle date, à la ville de Ségovie, dont
1. Voy. VEspaTiasagrada, t. VIII, p. 89-96. furent aussi fêtés comme martyrs dans le
Tome XI d'octobre, p. 692-lOi. — Le tliocèse de Ségovie
savant bollandiste y donne le titre et des 4. La plupart des historiens, trop fidé-
extraits des principaux ouvrages qui par- lement suivis en ceci par le P. de Buck,
lent de saint Frutos. Voy. aussi Yepes, attribuent à tort cette donation au roi des
Coronica, ad ann. 1016, t. VI, fol. 320, et Asturies Aiptionse lll (866-909). Les qnel-
Colmeuares, Ilisloria de Segovia (1637 , p. qiies mots cités par Calvete comme tirés
et 113. de la charte de ce prince, appartiennent
3. Une bulle d(- Sixte IV î\-oy.]e Recueil, ,i celle dWlphonse VI et la confirmation p. 515) donne aux deux saints le nom de (|u'il attribue à ce dernier est d'Alphon?e martyrs, et c'est à ce titre qu'ils furent le Savant. Voy. le Rertieil, p. 23. toujours honorés à Silos. Le missel de 5. Voy. plus loin. Appendice II, « Ins- Ségovie imprimé en 1500 (nous en avons criptions » ii" 15. Le jour n'y est pas trouvé un exemplaire aux archives de la indi(|ué ; mais une bulle du 8 août 1476 cathédrale), désigne saint Valentin coin- nous apprend que cette dédicace eut lieu me confesseur (messe Os Iiisli; et sainte en la fête de saint Frutos, c'est-à-dire le Kngracia comme vierge' Plus tard, ils 25 octobre. (ftef«eJi, p. 514-515.;
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riuimblo solitaire dovinl plus lard ol rosic encore aujourd'hui le pi'iucipal palron '.
En l'année H26, le roi Alphonse VII permit à D. Jean, abbé de Silos et au prieur de San Frutos, D. Sanche, d'établir des colons auprès du monastère et de peu|)l('r hi bourgade d(^ Ceca. (]es colons avaient une organisation qu'il nous semble utile de faire connaître. Les terres étaient divisées en autant de parts [(jumoncs) qu'il y avait (le familles i^vecinos], avec la réserve que leur nombre ne pouvant augmenter à cause de l'aridité de la région qui n'aurait pu les nourrir, les tils cadets devaient aller chercher fortune ailleurs. (Chaque famille habitait une maison que le monastère devait entretenir et au besoin reconstruire. Les bois et les pâturages étaient communs, mais soigneusement surveillés par un garde que nommait le prieur. De ce système de gouvernement il résultait que les familles jouissaient d'un égal bien-être, à condition d'être également laltorieuses. De là venait aussi qu'elles payaient aisément la rente due aux moines, sans qu'il leur prit envie de trouver préférable le sort des petits propriétaires leurs voisins -.
L'histoire de ce prieuré serait assez longue ; en consultant la table
1. Tous les historiens de saint Frutos alîirment que cette translation partielle eut lieu vingt-cinq ans après la dédicace de l'église, c'est-à-dire en 1125. Ils s'appuient pour cela sur une inscription, qu'ils attribuent à l'abbé Fortunius, et qui n'est autre qu'une inscription romaine, d'une exécution remarquable, gravée très probablement au siècle d'Auguste en riionneur de deux personnages d'ailleurs inconnus. La voici :
AN XXV
Prenant chaque lettre de l'iuscriplinn pour le commencement d'un mot, ils en ont fait ce singulier commentaire adapté à la translation de saint Frutos : <i Fuit Locus Antiquus Venerandorum Osniiim.
Asportaverunt Non Longe. Asportavere Segovienses Parlem Rationabileni Omnium.
Anno XXV ». L'interprétation est curieuse à coup sur, et il a fallu quelque imagination pour aboutir à un pareil résultat. Si des
savants, tels que le P. Florez {Esp. sagr., t. VIII, p. 95) et le boUandiste Victor de Buck (loc. cit.) ont pu l'admettre, faute d'en trouver une meilleure, c'est qu'ils ne connaissaient point l'original, dont la vue seule les aurait détrompés. Un moine de Silos, le P. Liciniano Saez, a fait une très spirituelle critique du commentaire fantaisiste que nous venons de signaler. (Voy. Demosli acion hisiôrica del verdadero valor de lodas las monedas del reynado de Enrique 111, 1796, p. 365. Cf. Masdeu, Hisloria critica de Espana, t. XIX, p. 495.) — JM. Hiibner fait erreur, lorsqu'il croit pouvoir placer en Asturies (San Frutos del Vierzo, province de Léon) le prieuré de San Frutos dont il est ici question. Voy. hiscriptionum Hispanise lalinarum supplementum, Berlin, 1892, p. 912, n»
2. Arc/i. de Silos, ms. 22, p. 37. — Les pièces relatives à l'excercice de la juridiction temporelle des prieurs de San Frutos sont nombreuses dans les archives de l'abbaye de Silos, surtout pour le XVI« et le XVIle siècle.
générale du Recueil des chartes de Si/os, on pourra aisément suppléer pour une bonne part à ce que nous ne disons pas ici '.
Vers la fin du XV" siècle, la Congrégation de Valiadolid voulut s'emparer du prieuré de San Frutos, malgré la résistance de labbé de Silos et du prieur. Le commissaire de la Congrégation y réussit même un moment, par des moyens dont on peut voir le détail dans une cédule royale du 14 août de 1498 " ; mais le prieur, qui en appela à Rome et aux Rois Catholiques, finit par avoir gain de cause. Toutefois, le pape Alexandre A'I se réserva la nomination au prieuré, qu'il confia à litre perpétuel à l'ancien prieur Martin de Beltranza^
Après la suppression des ordres monastiques, tous les biens du monastère furent vendus, y compris une partie notable du prieuré lui-même. L'église ayant titre de paroisse, appartenait de ce chef à l'évêque de Ségovie, ainsi que le logement du prieur, curé de San Frutos. Malgré cela, il était à craindre que cet antique sanctuaire ne fut totalement abandonné et ne tombât bientôt en ruine, lorsque le
1. Parmi les documents postérieurs à \"A2, il convient de signaler les suivants : 1", 1516, 15 janvier. Provision royale enjoi- •(uant aux habitants du tiameau dit El liurijo ou El Burçjuillo de restituer au prieur de San P'rutos les propriétés qu'ils (iéteuaient contre tout droit. {Arc/i. de >^ilos, C. XXVII, 20, original en 12 feuilles de papier, sceau royal plaipié : iohana. d.
O. HEfilNA CAST. LEGIO. GRANAT. PIUNC. AltAO. ET. VTHU'S. SIC. ET UIRF.M. AliCIl. DVC. lUIli;.
HUAH. ETC. ; écriture corlesana); — 2", 1517, 11 sept. Provision royale contre les prétentions de la ville de Sepûlveda à la juridiction seigneuriale du colo ou territoire de San Frutos (nomination des alcaldes, etc.), laquelle appartenait à l'abbé de Silos. (Acte inséré dans une sentence ou ejec.uloria de la Chancellerie royale, du 1 déc. Ml^, qui mit fin à ces contestations. Arch., C. XXVII, 55j; — 3», 1518, 17 déc. Provision royale dans le sens de la précédente. {Ibul.y, — 4", 1537, voyez ci-dessus, page loi, note; — 5", 15.'?8. Délimitation (apeo) des domaines du prieuré, faite à la demande del IL V. fray Antonio Vardo.
prior de diclio inonaslerio. {Arc/i. de Silos. C. XXVII, 25, copie de l'époque); — 6», 154fi, 10 octobre. Sentence ou ejeculorin de la Chancellerie de Valiadolid,» confirmant, en faveur de l'abbavo de Silos et contre les
prétentions de la ville de Sepûlveda, les anciennes limites du domaine de San Frutos et le droit exclusif de pèche qu'il avait sur la rivière Uuraton, desde la Ciieva de la Pez hasta el vado de Negi/era. En l'an 1686, le vicaire général de Ségovie rendit une sentence contre D. Diego Gil de Gibaja, curé, et Andres Alvarez, chapelain de Cantalejo, lesquels avaient péché '< en jetant dans la rivière des herbes nuisibles >.. loid., G. XXVII, 28 et 43, originaux); — 7", 1590. Bail à vie des biens du prieuré à Carrascal, fait par le très révérend Juan de Heredia, prieur, du consentement de Pedro de Guevara, abbé de Silos. {Ibid., Original, C. XXVII, 37, suivi d'un état de ces biens en 161 5. ^
2. On trouvera une analyse de la cédule de Ferdinand et d'Isabelle dans le Recueil, p. 525-526.
Huile datée du 28 juin MHS. Voy
Ibid., p. 525. — Les abbés de Silos avaient joui jusqu'alors du droit ordinaire de nommer et de révoquer ad nutiim les prieurs fie San Frutos. Ce pouvoir leur fut rendu, après la renonciation de Martin de Beltranza, par une bulle de Léon X, en date du 9 août 1519, dtuit nous avons encore l'original en vélin [Arc/i. de Silos, C. XXVII, 13) et un vidimus de 1520 Jbid,, C. XXVII, 14).
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dernier abbé de Silos fut nommé àrévéché de Ségovie. D'accord avec le gouvernement de la reine Isabelle, Mgr. Echevarrîa s'empressa d'ériger San Frutos en ciirato de tennino, degré qui correspond à peu près à celui de nos cures de canton '.
Cette mesure a sauvé San Frutos, qui aujourd'hui encore est un lieu de pèlerinage des plus fréquentés du diocèse de Ségovie. On y accourt de toute la contrée, et le 2o octobre de chaque année l'église est dix fois trop étroite pour contenir la foule qui se presse à ses portes. Peut-être quelques touristes, quelques amateurs de beaux sites ont-ils protité de la circonstance pour venir admirer ces lieux pittoresques entre tous ; mais la masse des pèlerins est encore animée de la confiance la plus vive envers le pauvre solitaire qui mourut sur ce roc sauvage, il y a près de douze siècles.
APPENDICE
On nous saura gré de donner ici une description intéressante du prieuré de San Frutos, écrite vers lo70 par l'abbé do Silos, Geronimo de Nebreda, et encore inédite :
« El sitio de este monasterio es de los mas asperos, retirados y espantosos que ay en Espaiia. Esta en cl obispado de Segovia, dos léguas de la villa do Sepulvoda. Ciiie el rio Duraton una grande pena, fpio tendra en contorno média légua ; la pena desde lo alto al rio es tajada como si la huvieran cortado a mano, y tan profunda que pone horror mirar abajo. Fn to alto de esta poiia ay un poqueno llano, y en el esta ol monasterio, que os harto ostrecho. J\o tiene tierra, ni aun para una pequona huerta No tiene agua ; todo el suelo es una pena lisa. Para entrar donde esta el monasterio esta cortada la pena, y alli ay una puente de madera, que dicon que san Frutos, yendo relirandose de los enemigos, dio como una cuchillada en la pena con el baculo que llevaba, y se abrio, quedando con esta hondedura y el cerco que baze el rio aislada la pequona plaça donde esta el monasterio.
« Demasde el rio, cercan este penasco otras penas tan allas que deben
1. Cette paroisse compreud trois vil- curé actuel, qui réside à Hinojosas, célèlages : Hinojosas, Aldigûelas et El Bur- bre alternativeuierit la messe paroissiale guillo. Malgré la difficulté des chemios, le à San Frutos et à Aldigiielas.
de tener mas de cien estados. y tan Usas y cortadas que parezen un mure. No alcanzara desde el monasterio un mosquete a estas penas que le cercan. — Ay dos caminos para yr al monasterio a caballo : uno desde Sepulveda por unos montes, otro por donde sale el rio y esta un raolino, subiendo una cuesta arriva tan aspera y pedregosa que se anda con grandisimo travajo y no sin peligro.
« La iglesia de este monasterio es pequciia y la que se edifico quando dize la piedra. En la capilla mayor por la parte de afuera ay algunas piedras que parezen aver sido de otros edificios antiguos...
« Por medio de esta montana, como si fuera la cintura de aqiiel grande monte o peùasco donde esta el monasterio, esta cortado un camino que tiene de allô un estado y de anclio una vara. Ha de tener muy buena cabeza quien caminare por el, porque mirar avajo es poner los ojos en el abismo. Por este estrano camino se va a una hermita pequeùa, donde dizen liizo vida san Valentin... Estan los cuerpos de los très santos bermanos en una capilleta de la iglesia en sus caxas muy bien puestas y obra Dios por ellos muchos milagros ».
Voici le récit d'un de ces prodiges. 11 a son importance pour l'histoire du prieuré et le souvenir en est encore populaire dans le pays, sous le nom de niilar/ro de la mujer ilespchada \ Nous laissons de nouveau la parole à l'abbé de Silos :
« En la era de 1263 (de N. S. 1225) sucedio un milagro notable en este mismo dia de la Santisima ïrinidad (jour du grand pèlerinage annuel à cette époque), quando se juntan mas de treynta cruzes d.e los lugares de alrededor, y l'ue que baviendole dicho a un hombre honrado natural de Santo Domingo de Piron, cerca de Segovia, que
1. On peut voir sur ce miraculeux évcnemeiil lus yJc/a sanctorum (octobre, t. XI, p. 108' ; Calvele. Vida de san Frulos-, fol. 162 et .«uivants, et Castro, p. 383-387. — Les archives de Silos (C. XXVII, 34) renferment deux actes relatifs à la mnjer despenada: 1" Le prorès-%'erbal de l'ouverture de son tombeau, le 9 janvier I.j96 •<... Abrinios y vimos por nuestros ojos algunos pedaços del cuerpo, con su carne y cuero,.. y nos pareciu cou buen olor. » Signé de Fr. Francisco de Valdivia, prior de San Frulos, et de cinq religieux du couvent de N'ra Sra de la Hoz, de Tordre de Saint-François. Nehreda ajoute à ce propos : » ilallaron
el cuerpo tan entero como el dia que le enterraron, y dentro de cl sepulcro avia muclias monedas autiquas,que como a cuerpo pefialado en santidad las avian ecliado dentro para memoria. >> — 2" Le procès-verbal de sa translation (en la fête Trinité, le ~ juin de la même année) du tombeau primitif, situé dans le cloître, à un autre tombeau place dans l'église du prieuré. Suit le récit d'uu fait miraculeux arrivé en cette circonstance et attesté par le prieur de San Frutos et plusieurs religieux cisterciens de l'abbaye de Sacrameûa, non loin de Peîiafiel, et du prieuré de la Sierra, dépeudance de cette abbaye.
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SU muger le hacia adulterio, la trajo a esta romeria con inlento do despenarla. Y fiie assi que Uaniandola en lo mas alto de la pena de San Frutos, que os tan alta que pot" maravilla andan aves porencima de ella, sino todas por lo bajo, le dijo (jue se asomase desde alli para ver la cueva y hermitadeSan Valentin. Y ella, ignorando del intento do su marido, se asomo alargando la caboça para verla ; y a esle tiemoo, el marido le dio un empujon, con que la hecho de la pena avajo ; y ella fue topando en otras peiias y arboles que nazen de ellas hasia llegar al rio. Començose a alborotar la gente, diziendo que se avia despenado una muger. Salieron los religiosos con muclias personas y bajaron al rio y hallaron a la buena muger puesta de l'odillas, dando gracias a Dios y a su siervo san Frutos ; que por su intercesion se avia librado do tan grande y évidente poligro sin aver rezevido dafto alguno.
« Este milagro esta pintado en una imagen antigua que esta en los altarescolaterales de laiglesia, donde estadibuxada la pena, la muger asomada a ella y el marido que la despena, los monges con mucba gente que vajan al rio y ella de rodillas junto a el.
« Esta buena muger se aparto de su marido y se dono a este monasterio, donde vivio ocho anos y mas, sirviendo a Dios en aquella iglesia ; y al cabodeellos murio santamente, y su cuerpo fue enterrado en una sepulturaordinaria, yencima do ella esta un rotulo que dize : « Aqui « yaze una muller por su marido dospenada, c no murio, e mando a « esta casa su facienda ». Y oy goza el monasterio de la hacienda de esta santa muger 120 libras de lino, 12 gallinas y 12 ducados do censo perpetuo ; lo quai traen la vispera de la Purificacion do N'* S""* todos los anos dos rogidoros, el uno del concejo de Santo Domingo de Piron y el otro del concojo do Tençuela (Atenzuela) en tierra do Sogovia, que son los lugares do esta santa muger y do sus padros ». — Suit le récit de la translation du corps do cotte pieuse femme, translation qui eut lieu on 1396.
CHAPITRE VI
Saint-Romain de Moroso
Ce prieuré fut jusqu'à la fin un des plus importants domaines de l'abbaye de Silos. Il était appelé ordinairement le prieuré (h la Montana^ qui est le nom de la région montagneuse de la province actuelle de Santander, où se trouvaient le monastère et ses dépendances '. A l'époque où la reine doua Urraca en fit donation à l'abbaye de Saint-Dominique de Silos, c'est-à-dire en Tannée 1119, il comprenait, outre le monastère de San Roman de Moroso, dont l'origine nous est inconnue, les huit églises suivantes : Saint-Georges de Collantes, Saint-Etienne d'Arenas-, Saint-Laurent de la Ràrcena, Sainte-Eulalic de Yillasuso, Sainte-Eulalie et Sainle-Léocadie de IJostranizo, Saint- Pantaléon de la Hoz, Sainte-Eulalie de Caraveo et Saint-Pantaléon de Celada. JNous avons publié ailleurs le diplôme de la reine Urraca ^
La plupart de ces églises se trouvant dans des villages étaient paroissiales ou ne tardèrent pas à le devenir. Aussi, les abbés de Silos y jouissaient-ils pleinement de l'autorité spirituelle \ en même temps que de la juridiction criminelle et civile ^
1. Un écrivain espagnol a, de nos jour!=, rendu célèbre et porté au loin le nom de cet humble coin de terre. Nous voulons p.iikT de l'illustre romancier monlunés 1). José Maria de Pereda.
Voy. le Recueil, p. l3-4o
4. Une sentence du C juillet l"i27, rendue en appel par Juan d'Arceniega, prieur de San Jen'tnimo de Espeja (monastère de lliéronymites entre Osma et Silos), déclare que le prieuré de San Homau de Moroso et ses églises annexes ne doivent pas être considérées comme comprises dans l'arcliiprètré de Cillapcrril pour le paiement des subsides et autres contributions imposées par Rome. L'abbaye de Silos doit satisfaire
pour elle et ses filiations. La sentence est signée : » .1. iudignus prier Sancti llierouimi ». {Arch. de Silos, original, D. LYIli, 63, sur seize feuilles de papier, avec deux sceaux plaqués du prieur d"E«peja : au milieu saint Jérôme assis et lisant ; autour, la légende: S. PRIOR. SANCTI lERONlMl DE ESPEIA; écriture procesada). — Parmi les pièces d'archives relatives à la juridiction des abbés de Silos à Moroso, mentionnons les procès-verbaux de leurs visites de 1547 à lo57. Ou y trouve les noms de plusieurs prieurs : Juan de San Millan, Juan de Ilorozco, etc.
o. Par un acte du 13 septembre 1570, le monastère de Silos céda ses domaines et sa seigneurie de San Roman de Moroso au docteur Luis Sanchez de Bustamente
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Voici quelques détails sur l'élal du prieuré à la liu du XVP siècle, d'après un mémoire du temps :
1° San Roman de Moroso, chef-lieu du prieuré, n'était alors qu'un simple j)elit hameau, ayant une église paroissiale, et situé assez près du village plus important de Bostranizo.
2° San Pantaleon de la IIoz, appelé à cette date San Pantaleon de la Orden , était un modeste hôpital destiné à recevoir quelques lépreux ', et dans l'église duquel le prieur devait faire dire tous les mois une messe « pour la fondatrice, l'infante dona Urraca >i.
3° A Bostranizo, où tous les habitants étaient soumis à quelques légères redevances royales % le prieur de Moroso possédait, outre Féglise paroissiale de Santa Olalla(Sainîe-Eulalie), une chapelle placée sous le vocable de Sainte-Léocadie.
4° Fraguas et Collantes avaient pour paroisse l'église de Saint- Georges et une chapelle de Saint-Cyprien (San Gebrian).
0° Arenas possédait deux paroisses, dont la principale, San Esteban, appartenait à l'abbé de Silos '\ et l'autre, San Juan, à l'ordre de Saint- Jean de Jérusalem. Les fidèles étaient tenus d'assister aux offices, une semaine dans l'église dépendante de Silos et la semaine suivante dans l'église de l'ordre de Saint-Jean. Une troisième église plus petite dépendait de San Esteban et était dédiée à sainte Marie-Madeleine.
sa femme doua Elena de Ibar, pour une rente annuelle de 40.000 maravédis. {Fonds dis Archives de la Congréga/ion de Sainl- Benoîl de Valladolid, t. XI, fol. 52-73, document oricfinal.) Le P. Nebreda ajoute que le docteur Bustamente donna en outre une somme de 1200 ducats. L'abbaye fait la cession des biens et des droits du prieuré de Moroso « porque suelen montar los gastos que se haceu eu el tanto como la renta ». L'acte de délibération de la communauté de Silos sur cette aflaire porte les signatures de 18 religieux. Le contrat fut approuvé par un fiai du pape Grégoire Xill, daté de Home, prés Saint-Marc, le 1'''' septembre de l'an 1575. [Ibid., fol. 122, original.) La seigneurie de Moroso fit retour à Silos quarante-cinq ans plus tard. {Arch. de Silos, D. LVIII, 27 et 41.) Deux mémoires non datés, mais qui semblent, l'un de la fin du XVl'= siècle, l'autre du commencement du siècle suivant, nous donnent un état des biens et
droits du prieuré à cette époque. [Arch. de Silos, D. LVllL 62.)
1. « Este hoppital, dit le mémoire, es propriamente para los pobres enfermos del mal de San Lazaro. »
2. « AsTURiAS : Bostranizo. Este lugar es abadengo, del abbad de Santo Domingo de Silos. — Derechos del rey : Dan al rey por martiniega cada aùo treynta maravédis, y de estos treynta maravédis que lieva el rey lieva el abbad de Santo Domingo el quarto. Dan mas al rey monedas e servicios e fousaderas. — Derechos del seîior : Dan por infurciou al abbad cada aùo de cada solar média fanega de escaudia 0 trigo, e un tocino cada uno aîio que hubiere monte. E danle de urcion baca o buey, o quarenta maravédis ; e mas que le dan maùerias >> [Libro del Bezerro).
3. Madoz {Diccionario , t. II, p. 307) se trompe évidemment en disant que cette église de Saint-Etienne dépendait des Bénédictins de Saint-Sauveur d'Oùa.
6" Yillasuso de Aniebas avait aussi une église de Santa Olalla et une chapelle rurale ou « ermita » de Saint-Laurent, appelée San Llorente de la Barcena.
Le document qui nous fournit ces renseignements et plusieurs autres que nous passons sous silence, renferme aussi les ordonnances édictées par les abbés de Silos pour l'administration et le bon gouvernement de ces villages \
En 1835, le monastère de Saint-Dominique entretenait encore trois moines dans le prieuré de la Montana. Ils résidaient à titre de curés, Tun à Arenas ", le second à Bostranizo ^ et le troisième à Yillasuso.
CHAPITRE VII
Sainte-Marie d'Aniago
C'est en action de grâce de la victoire de Simancas, dans laquelle il avait triomphé du calife Abderrahman, que Ramire II, roi de Léon, fonda vers 939 le monastère de Santa Maria d'Aniago \ Nous ne
1. Lorigiual est coté D. LVIll, 12, aux archives de Silos. Les actes de visites de IGlo à 16:i6 se trouvent en D. LVIII, 27. On trouve en 1). LVIll, 17, un procèsverbal {rcn(|urtc de ld57 constatant le droit qu'avaient les abbés de Silos de rf'«.'ir au spirituel leurs paroisses de San Hi 1111,111 lie Moroso. Ces paroisses étaient alors : « San Jorguc de Collantes, e Santa Olalla de Vostrouico, e Santa Ollala de la Villasuso de Aniebas, e San Esteban de Arenas, e San Pantaleon de la Hoz. Todas ellas junlanieute se llaniau el priomlo de Moroso I'.
Il remplissait la charge de prieur
Le dernier fut le P. José Valdes, moine très capable et au(|uel, à l'époque de l'e.xclaustration, l'estime de ses coulrères réservait la succession du P. Echevarria, comme abbé de Silos.
I}. Le dernier curé, moine de Silos, fut le P. José Orcos, mort en 1834.
i. Probablement sur le lieu même de la bataille. Aniago se trouve dans une très belle situation, un peu au-dessous de l'endroit où le Pisuerga se jette dans le Duero, à une lieue et demie de Simancas. — Quelques historiens prétendent que le monastère élevé en 939 est celui de .N'uestra Sefiora de Duero (Ferreras l'appelle à tort
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savons rien de bien précis sur ce monastère, ni sur la date de son union à l'abbaye de Silos. Cette union devait sans doute avoir déjà eu lieu à l'époque où la reine Urraca accorda aux moines de Silos la villa d'Aniago, c'est-à-dire dans la première moitié du XIP siècle ', Alphonse VII augmenta encore cette donation par un diplôme de 1135 et permit aux colons de s'établir et de bâtir des maisons sur les domaines du prieuré.
AuXIN"*" siècle, l'abbé de Silos vendit àD.Fcrnan Sanchez de Tobar la maison do Sainte-Marie d'Aniago. Elle n'était plus à cette époque qu'une simple grange, dont les revenus avaient quelque importance, mais qui n'était habitée que par deux ou trois religieux '.
Avant d'être peuplé par les Chartreux au XV^ siècle, Aniago passa d'abord aux Dominicains, puis aux Hiéronymites, et fut enfin acheté par D. Juan de Tordesillas, évêque de Ségovie^ lequel y installa un chapitre de clercs, pour la célébration de roffice divin d'après le rite mozarabe ^ Cette dernière institution ne survécut guère à son fondateur, et le 18 octobre 1441 la reine doîia Maria, femme de Jean II, remplaçait les clercs mozarabes par les fils de Saint-Bruno, qui sont restés à Aniago jusqu'en l'année 1833.
Nous avons visité en 1888 cette antique dépendance de Silos. Tout ou presque tout est en ruines. Seule une aile du grand cloître des Chartreux, bâtie au siècle dernier, est encore debout. L'église laissée dans un complet abandon s'est écroulée récemment, et \q, cama- ;•?;? ou chapelle des reliques, dont Morales parle avec tant d'admiration dans son Viage Santa '% ne peut tarder longtemps d'avoir le même sort.
N" Sa de Aranda), lequel devint en 1607 fait allusion à cette donation dont le texte
une dépendance de Silos. Cette confusion est perdu. Voy. le Recueil, p. 66.
vient de ce que les deux églises, bien que 2. Voy. dans notre Recueil ip. 410-411)
très éloignées l'une de l'autre, se trouvaient l'acte du 13 août 1345. — D. Fernan San-
sur le bord du inême fleuve et sous le chez de Tobar devint dans la suite grand
vocable de Notre-Dame. Le Chronicon Si- chancelier de Gastille et nous a laissé
lense dit simplement à propos des nionas- la chronique de plusieurs rois,
téres fondés par Ramire 11: « Aliud (nio- 3. Florez, Esp. sar/r., t. III, p. 338. —
nasterium) super ripam Dorii in nomine Voy. surtout Berganza, Anliguedade de
Sancte Marie edificavit » [Espana sar/rada, Espaûa, t. II, p. 12.
t. XVII, p. 105; 2«= édit. p. 297). 4. Victje d los reynos de Léon, etc.,
1. Le privilège de son fils Alphonse Vil p. 231 de l'édition de 1792.
CHAPITRE \ III
Saint-Pierre de Guimara
Guimara est situé à 28 kilomètres à l'ouest de Silos, entre Lerma et Aranda de Duero. Alphonse YI, roi de Castille, donna en 1098 le bourg de ce nom àD. Fortunius, abbé de Silos, en échange des palais que le monastère possédait dans le hameau de Vertabillo, à quinze kilomètres environ au sud de Palencia*. L'ancienne petite bourgade était alors abandonnée [erema, nous dit la charte royale) ; mais les moines prirent bientôt des mesures pour y attirer quelques familles de laboureurs. Ces nouveaux colons se groupèrent autour du monastère, dont le prieur devint tout à la fois le curé et le seigneur, comme représentant de l'abbé de Silos. Il ne semble pas que la communauté monastique ait jamais été bien nombreuse à Guimara et ait formé un monastère proprement dit. C'était plutôt une grange administrée par un prieur et quelques convers, et dont les produits furent jusqu'à la suppression des religieux un des plus riches revenus de l'abbaye de Silos. A aucune époque, toutefois, le nombre des colons ne dépassa la centaine ; en i830 ils étaient à peine trente-cinq. — Vers la lin du X VI" siècle, la bourgade resta sans habitants, à la suite d'une peste qui lit les plus lorribles ravages dans toute la contrée'. Les bois des environs devinrent alors un repaire de bandits. Les voyageurs n'osaient même plus s'aventurer sans escorte dans ces dangereux parages, lorsque l'abbé de Silos, à la demande du roi d'Espagne, y lit venir un certain nombre de familles de colons et restaura l'église paroissiale de San Pedro.
Le texte d'un mandement du Nonce à Madrid, Francisco Aquaviva
1. Recueil des chartes de Silos, p. 3;{. Silos, (pic 40 fanègues de blé, huit poules,
2. Dès l'aunéc lo57, les va?saiix de Gui- uu chevreau et les droits assez minces de inara étaient en si petit lionibre qu'ils ne la « niartinicga » du < yautar » et des payaient plus à leur seigneur, l'abbé de <> infiirciones ». Arch. de Silos, E. XLl, 16.
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y Aragon, archevêque de Larlsse, nous apprend que cciie 7'epoblacion était déjà un fait accompli en l'année 1704. Le Nonce y ordonne au visiteur de l'archevôché de Ikirgos de ne pas empêcher les religieux de garder le Saint-Sacrement dans Féglise qu'ils ont réparée et ornée, et de les laisser en possession des droits dont ils jouissaient avant l'abandon de Guimara '. Quelques mois plus tard, le roi Philippe V, qui désirait favoriser le développement de cette bourgade et en finir avec le brigandage qui désolait le pays, exempta de tout impôt ses nouveaux habitants -.
Après la vente des biens du prieuré en -1833, le dernier prieur, le P. Dàmaso Puerta, resta à Guimara à titre de curé ; mais le nouveau propriétaire ayant chassé les anciens colons en 1848, il se retira à son tour et obtint successivement les cures voisines de Quinlanilla de las Vinaset de Villaviado ^
1. Arch. de Silos, E. XLl, 40, original avec le sceau plaqué du Nonce, daté de Madrid le 21 octobre 1804. — Le Libro de depôsilo (ann. 1707, fol. 129) donne quelques détails sur le repeuplement de Guimara et la restauration de son église. Dans le ms. 85 des archives de Silos [Lihvo de la fdbrica de la yglesia de Guimara, y visitas de la misma, ano f7,î4), on trouve plus d'un renseignement intéressant sur le prieuré et son église.
2. Aix/i. de Silos, manuscrit 82, année 1703. — Toutefois, en 1733 les colons de Guimara durent payer une contribution.
Un acte dressé en cette circonstance (original, coté E. XLI, 49) nous fait connaître ce que chacun d'eux possédait à cette date. Les archives de Silos (E. XLL 18-59) renfermentaussiun nombre assez considérable d'apeos ou procès-verbaux d'arpentage et de bornage du bourg et du territoire de Guimara de 1364 à 1792.
3. Le village se trouvant sur la route de Burgos à Madrid, le prieur y possédait une grande hôtellerie pour les voyageurs. Elle est encore debout et les gens de la contrée l'appellent toujours la venta del fraile, ou 1' « auberge du moine ». — Les domaines de l'ex-prieuré forment encore aujourd'hui un coto redondo ou fief de 4 kilomètres carrés, dont le revenu annuel est de 600 fanègues environ, soit à peu près 6000 francs. Il faut ajouter à cela le produit du bois ou monte, qui est un des meilleurs du pays. Le hameau comprend douze feux et tous les habitants sont les fermiers du propriétaire. L'église priorale qui sert de paroisse peut, du moins dans quelques-unes de ses parties, remonter au Xll« siècle. Nous tenons ces derniers renseignements de notre excellent confrère, le R. P. Dom François Buchot, qui a bien voulu nous écrire les détails d'une récente visite au vieux prieuré.
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CHAPITRE IX
Quintana del Pidio
Quintana del Pidio se trouve à seize kilomètres au sud du prieuré de Guimara, à une petite distance de la route de Burgos à Madrid.
Comme le précédent, ce prieuré devint la propriété de Silos à la suite d'un échange intervenu entre l'abbaye de Silos et le roi de Castille'. Comme lui aussi, il ne semble pas avoir jamais possédé une communauté monastique proprement dite ; mais ses domaines étaient plus importants encore que ceux de Guimara. La juridiction civile et criminelle du village- appartenait aux abbés de Silos, tandis qu'il dépendait des évêques d'Osma pour le spiritueP.
Outre de bonnes terres labourables, le prieuré possédait de riches vignobles, qui lui rapportaient parfois de cinq à six mille cântaras de vin par an '*. La maison prioralo, encore debout, est une belle
1. Alphonse VIII reçut des moines de Silos, en retour de cette donation, leur domaine de Santo Domingo de Xuno Faniz, situé près de Turdesillas (Oterium deSellis) sur les rives du Duero. Voy. la charte du 14 octobre 1190, Recueil, p. 114.
2. Le 14 août 1640 une « ejecutoria » royale confirma solennellement le droit qu'avait l'abbaye de nommer lalcalde niayor, l'écrivain public ou notaire, deux alcaldes pédanés ou juges subalternes et l'alguacil de Quintana, droit que voulait lui enlever le ■> fiscal " du roi. (Acte original de lly folios, signé: « El conde de Casirillo, comniendador de la obreria de Calatrava, gentilliombrc de la Caniara du Su Magcstad, de sus consejos de Estado, justicia y Camara, goberuador del de Indias ». Arc/i. de Silos, C. LVill, 37.) — Vers 1833, le bourg de Quintana del Pidio pouvait compter près de 400 habitants. Les archives de
l'abbaye renferment une série de pièces qui vont de 1536 à 1622 et dans lesquelles les alcaldes, procureurs, juges et autres autorités de Quiutana rendent compte de la gestion de leurs charges à leurs seigneurs les abbés de Silos (C. LVII, 10). On trouve aussi en C. LYII, 32, un état des biens que possédait Silos à Quintana en 1590 : un autre (C. LYII, 36) en 1622.
3. En 1661, l'évêque d'Osma voulut pousser ses prétentions jusqu'à défendre au prieur de construire un oratoire dans sa propre demeure. {Arch. de Silos, liasse C. LVIl, 38. On y trouve deux consultations démontrant que l'abbé de Silos a le droit d'ériger une chapelle non seulement dans son prieuré de Quintana, mais encore dans tous ses autres prieurés ou granges, et d'y faire célébrer la messe.)
4. De huit cents à mille hectolitres. — On récolte actuellement sur le territoire de
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demeure bourgeoise du XVII" siècle et n'a rien qui rappelle un monaslère. Les armoiries de l'abbaye de Silos sculptées sur la façade à côté de Técu royal, font seules connaître sa destination. Au-dessous des armes de Saint-Dominique se lit la date de 1688. Ce prieuré possédait une chapelle exempte de la visite et de la juridiction de l'ordinaire. Après la suppression des ordres religieux, toutes les propriétés que Silos possédait à Quintana furent achetées par un certain Agustin Arrieta, petit fonctionnaire du gouvernement.
CHAPITRE X
Autres dépendances de Silos
Telles étaient les principales dépendances de l'abbaye de Silos. Quant aux autres monastères soumis à son autorité, nous nous contenterons d'en donner ici la liste. Leur histoire d'ailleurs ne nous est guère connue, et un simple coup d'œil sur la table du Recueil des chartes de Silos permettra de trouver les pièces d'archives qui se rapportent à chacun d'eux^ ainsi que les notes dont elles sont accompagnées. Voici les noms de ces petits monastères :
San Bartolome de Villanleva de Carazo, donné en 979 à l'abbé de Silos par un certain abbé Severus et sa mère Paterna.
Casares, prieuré dépendant de Saint-Martin de Madrid '.
Santo Domingo de Silos, à Alcazar de Huete, donné vers llo3 par Alphonse YII à D. Martin, abbé de Silos.
Santo Domingo del Borillo, dont le nom seul nous est connu -.
celte petite commune une moj-enne an- pouvant contenir 7000 cântaras de vin.
nuelle de 100.000 cântaras d'un vin qui i. Ce monastère est mentionné dans une
passe pour un des meilleurs de toute la bulle du 13 janvier 1489. Voy. le Recueil,
Ribera ou vallée du Duero. Le prieu- p. 323.
ré possédait trois pressoirs ou lagares, 2. Nous ne savons presque rien de ce
San Cocovate ou Cdclfate, prcs de Gumiel de Mercado, donné en 1184 par Alphonse YIII, à Tabbé D. Pascasius.
S\N Fliirente de ÏORREGALiNDO, à dix kilomètres au sud-ouest de la ville d'Aranda. Donné à labbaye de Silos par Garcia Garciez et sa femme Sancia Ferez, en l'année J157.
San Martin de Reouejo, à deux lieues de Silos, entre Santibanez del Val et la chapelle de Xueslra Senora de las Xaves '.
San MiLLAN de Lara, dans le village actuel de ce nom.
San Millan de Perros, dont la situation exacte nous est inconnue.
San Pedro de Cobillas, donné à Tabbé saint Dominique par le roi Alphonse VI. en 1073. Ce monastère qui a toujours été confondu à tort avec San Pedro de Gumiel. était situé près de Tantique Clunia.
San Pelayo, habité d'abord par des religieuses et situé près de Salas de los Infantes -.
San Silvestre de Alba de Tormes ^
prieuré, dont l'abbaye de Silos céda en 1601 la propriété à San Martin de Madrid, pour l'entretien des quatre religieux qu'elle avait encore dans ce monastère : « Dio (Silos) toda la hacienda del priorato r|ue se dice Santo Domingo del Borillo ". {Arch. de Silos, B. LVI, 24. Cf. ci-dessus, p. 204). U est question de ce prieuré dans les docunients de Saint- Martin aujourd'hui aux Archives Nalionalesde Madrid, vol. 111, fol. 74 ; voi.VI, fol. 254, et vol. Vil, fol. 547.
1. 11 est fait mention d'un prieur de Requejo en 1462 [Recueil, p. 291, note 1, et 486, note). Voyez ci-dessus (p. 154, note;, l'état du prieuré au XV!» siècle. — En 1612, le général de la Congrégation ordonna de démolir le prieuré et de construire avec les matériaux « una casa en Santibanez, para la recreacion del sauto couvento » {Arch. de Silos, ms. 48).
2. Il est question pour la première fois de l'église de San Pelayo de Salas dans la bulle du i:j janvier 1187, par laquelle le pape Lrbain 111 place de nouveau l'abbaye de Silos et ses dépendances sous la sauvegarde spéciale du Saint-Siège. Un très petit nombre seulement de ces dépendances sont l'objet d'une mention particulière, et parmi elles se trouve
r « ecclesia Sancti Pelagii de Salas » 'Recueil, p. 108). Eu 1278 seulement nous retrou- Aons le nom de cette église, près de laquelle habitait alors D. Fernan Ferez de Guzûian, dans une maison qu'il tenait de l'abbaye de Silos. (Ibid., p. 258 et 262.) Le 16 octobre 1572, par un acte signé de l'abbé «1 Hieronimus de Nebreda » et de douze moines de Silos, l'ancien prieuré de San Pelayo fut cédé à un habitant de Salas, .\lonso Maldonado. (Échange par lequel l'abbaye donne toutes les propriétés qu'elle possédait à « Salas de los Ynfantes de la Iloz de Lara, que fueron auejas e pertenecientes a la hermita de San Pelayo, priorato e filiacion que fiie del dicho monasterio de Silos ». L'acte ajoute : « El cerquito de la dicha hermita avia sido casas donde avia monjas, e [)arei'eu los cimientos de piedra ». (Acte origiual sur 48 folios de papier, écriture « procesada » ; Arch. de Silos, E. LU, 4.) — Alonso Maldonado céda en retour à Silos les terres, moulins et autres biens qu'il avait à Santibanez del Val, et que l'abbaye abandonna en 1692 au conseil de ce village pour un cens perpétuel de vingt fanègues de blé. [Ibid.) 3. Au XVl"^ siècle, les domaines possé-
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ÉGLISES SOUMISES A LA JURIDICTION DES ABHÉS DE SILOS
Pour ce qui est des églises ou chapelles dépendantes de l'abbaye de Saint-Dominique de Silos, nous allons en faire un simple relevé, sans compter celles, assez nombreuses, qui étaient sous la juridiction des prieurés ci-dessus mentionnés. Notons que beaucoup de ces églises disparurent dans le cours des siècles, à une date qu'il est malaisé de déterminer, ou purent se soustraire à l'obéissance des moines \
San Andres de Silos. — San Andres del Coco, près de Silos (Castro, p. 394). — Santa Barbara de Silos. — San Bartolome de Hinojar. — San Benito(?)dePedrosillo. — Santa Catalina de Silos. — San Cebrian de Gormaz. — San Cebrian de Rabanera del Pinar. — Santa Gecilia de Tabladillo (Santibanez). — San Cristobal de Olmedo -. — San Cristobal de Silos. — Santa Cruz de Silos. — Santa Cruz de Villabanez.
dés par l'abbaye à Alba et dans quelques bourgades euvironnantes formaient un prieuré, appelé el prioralo de San Silves- Ire de Tonnes. Is'ous n'avons découvert aucun document ayant trait à l'origine du prieuré d'Alba, La bulle d'Urbain 111 cite au nombre des églises soumises à l'abbaye de Silos en 118" le sanctuaire de Sdint-Silvestre d'Alba de Tornies. (Voy. le Recueil, p. 108). — 11 est encore questinn du domaine d'Alba de Tormes dans iin état des biens de Silos dressé en 1338 [Ibid., p. 383). On trouve aux archives de Simancas {Conladuria de inercedes, n° 20, fol. 39) quelques pièces relatives aux possessions de Silos sur le territoire et dans la ville d'Alba de Tormes au XVI« siècle. Le 26 novembre 1341 l'abbaye de Silos céda ces domaines pour quatre ans et pour la rente annuelle de 9000 maravédis à un certain Francisco d'Arauzo. [Arch. de Silos, Catalogue B, fol. 2.) Un acte de 1560-1362 nous donne un état des propriétés qui constituaient alors « le prieuré et église •> de San Silvestre de Tormes, à Alba de Tormes et dans les bourgades de Martin Valero, Portillo et San Vicente. {Ibid., A. I, 2, vidimus de 1721.)
1. Pour les petits sanctuaires ou eriiiitas, érigés à Silos et dans les environs (il y en avait douze au XV siècle), voj-ez le Recueil, pages 2, 3 et 496, note. — Un peu avant le milieu du XYl» siècle, une bulle de Jean Poggio, légat de Paul 111 en Espagne, autorisa les Bénédictins de Silos à réduire en une seule toutes ces ermilas, à la condition que cette église unique serait placée sous le vocable de tous les titulaires des anciennes (Catalogue A, fol. 16). La réduction projetée n'eut pas lieu et plusieurs de ces sanctuaires sont mentionnés, comme existant encore, dans des textes du XVl" au XYIU*^ siècle. [Ai'ch. de Silos, ms. 42, fo!. 1, 2, etc.. pour le XVIe siècle ; — ms. 44, n» 1, fol. 3, 6, 7, 8, 16, 17, pour le XV11« siècle ; — ms, 44, n° 2, fol. 3, 6, etc., pour le XV1I1« siècle.)
2. L'acte de donation de cette église est perdu. Mais le donateur nous est connu par une charte de 1223. {Recueil, p. 139.) Il s'appelait <> Martinus Michaelis », et pourrait être identifié avec le Martinus Michaelis qui en 1123 signa à Portillo (précisément dans le voisinage d'Olmedo) la donation de Brazuelas. {Ibid., p. 54.)
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— Santo Domingo de Silos à Burgos '. — San Juau de Bilvestre. — San Juan de Santibaiiez (proprement : de Tabladillo). — San Juan de Silos ^ — San Jiisto ou Santiuste de Silos. — San Lâzaro, église de la léproserie de Silos, — San Lorenzo de Valmala ^ — Santa Luci'a de Silos \ — Santa Maria de Brazuelas. — Santa Maria de Molinterrado, près de Huerta del Rey. — Santa Maria de Hortezuelos, — Santa Maria de las Naves. — Santa Maria del Paraiso, à Silos. — Santa Maria de la Pena, près de Silos. — Santa Maria de Peîiacova. — Santa Maria Magdalena de Silos ^ — San Martin à San Esteban de Gormaz. — San Martin de Sabiella. — San Martin de Tormillos \ — San Martin de Yillabanez. — San Miguel de Moncinos. — San Miguel de Quintana del Pidio. — San Miguel de Silos. — Santa Olalla de Aniago. — San Pedro de Silos. — San Pelayo de Salas (voy. ci-dessus, page 232). — San Pelayo de Silos. — San Quiree de Silos. — Santiago de Silos, — San Yicente de Alcozar.
— San Vicente de Valviella (voy. Castro, p. 394).
Outre les cures attachées aux prieurés de la Montana, de San Frutos et de Guiniara, Tabbé de Silos conserva jusqu'en 1833 le droit de pourvoir aux églises paroissiales de Santo Domingo de Silos, de Santa Maria de Penacova ', de San Bartolomé de Hinojar, de Nuestra Scfiora de Hortezuelos et de Santibanez del Val. Ces églises formaient un ensemble de dix paroisses, toutes confiées à des religieux du monastère. Quant à la juridiction temporelle, les abbés de Silos s'en
1. Eglise appelée plus lard la Magdalena. — Baux di%'ersrelatifsù cette chapelle et ses dépendances, à partir du XYI^ siècle, dans les Arch. de Silos, E. X, 6, 9.
Voy. le liecueiL p. i9u, note
3. On ne sait à quelle épo(jue et par qui furent données à l'abbaye de Silos r<'f:lise et les terres qu'elle possédait à Valmala ou Balmala, bourgade de la merindad de Cerezo, près de Belorado. Le seul texte qui en fasse mention dans le hecueil (p. 108) est celui de la bulle de 1187. — Toutefois le Catalogue A (fol. 40) des archives de Silos nous apprend que le congeil de Valmala payait encore, en 1530, à l'abbaye une rente annuelle de dix fanègues de blé et de quatre poules. Eu \"}iiVt, les habitants de la bourgade se libérèrent de cette redeva^nce eu payant aux moines de Silos la ?onime de 202
ducats. {Arch. de Silos, ms. 78, folio 8.)
Voy. le Recueil, p. 193, note
5. Appelée également la Trinidad et San Anton. C'était l'église de l'hôpital de Silos.
6. Nous apprenons par une enquête du 16 sicplembrc 1373, qu'à cette date le village de Tormillos était désert. Toutefois, l'église de Saint-Martin, annexée à celle de Sauta Maria d'Espejou était encore debout. (Enquête sur les dîmes du territoire de Tormillos, faite à la demande du >' très magnifique et révérend seigneur Kr. Alvaro de Salazar, procureur de l'abbaye de Silos ». (A7'ck. de Silos, V. XLII, 22, original sur 14 folios de parchemin.)
7. Les trois églises de Peûacova, Hinojar et Hortezuelos ne formaient depuis longtemps qu'une seule paroisse ou feliqresia avec l'église, à la fois abbatiale et paroissiale, de Saint-Duminique de Silos.
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dépouillèrent en grande partie par des ventes successives. Dès 1443, nous l'avons vu plus haut, ils avaient aliéné leur seigneurie de Silos et de son territoire. Jusqu'à la fin toutefois, ils jouirent du titre et des droits de seigneurs dans les villes et villages de Iluerta del Rey, de Mamolar, de Quintana del Pidio, de Guimara, de Briongos, de Santibanez, de Barriosuso, de Pinilla et de quelques hameaux du prieuré de la Montana *. Ils possédaient aussi un certain nombre de vassaux sur le territoire d'Espinosa de Cervera, et plusieurs fiefs ou cotas vf.dondos à Peiialva de Castro, à la Gallega, à San Martin de Requejo et à Santa Gatalina de Rubiales.
\ . Outre de nombreuses pièces éparses ces mêmes archives renferment une série
çà et là dans les dossiers des archives de de cinq gros volumes in-folio composés
Silos et relatives à l'exercice de la juri- d'actes originaux de ce genre et qui vont
diction civile des abbés de Silos dans les de 1534 à 1713. On pourrait y relever des
villes et villages relevant de leur autorité, détails d'une certaine importance.
VF PARTIE
CHAPITRE UMQUE
Histoire littéraire de Silos
Nous ne croyons pouvoir mieux terminer riiistoire de Saint-Dominique de Silos qu'en réunissant ici quelques brèves notices sur les écrivains de ce monastère.
Les manuscrits qui nous restent encore du X® siècle^ prouvent qu'à Silos du moins ce « siècle de fer » ne fut pas aussi barbare qu'on l'affirme trop souvent. C'est même l'époque où furent exécutés les plus beaux manuscrits, dont nous donnerons bientôt le catalogue*.
Il a été déjà parlé de l'amour des lettres qui régnait à Silos au siècle suivant, sous le régime de l'abbé Dominique '". Nous avons aussi signalé ses deux principaux disciples, le moine Grimaldus, qui écrivit la vie du saint abbé et l'auteur Anonyme du C/ironicon Silense ^ . Il n'est pas besoin d'y revenir ici.
Après ce dernier auteur, nous trouvons le moine Peuo Marin, qui composa vers la fin du XIIP' siècle le récit des prodiges opérés par saint Dominique de Silos depuis l'année 1232 jusqu'en 1293 '*. Ses Miraculos rotnanzados nous dépeignent avec une fidélité naïve les mœurs de l'époque, et renferment des détails peu connus sur les luttes incessantes qui avaient lieu, même en pleine paix, entre chrétiens et musulmans, près des frontières du royaume de Grenade. Ils nous font connaître surtout les atroces souffrances endurées par les malheureux captifs qui tombaient au pouvoir des infidèles. Aucun livre ne nous
1. Le " Smaragdus » de 94.j et le « Liber et 391) de la prise de Tolède (1085) et de dialogorum beati Gregorii », conservés la consécration de l'église de Silos (1088). dans les archives de Silos et dont il sera Ferreras ^Hislou'e d'Espagne, ad ann. 1073) question un peu plus loin, nous offrent se donne le tort de confondre Grimald un des types les plus remarquables de avec Gonzalo de Berceo.
l'écriture \sisigothique. 4. Eslos son los miraculos lomanzados,
2. Voy. ci-dessus, p. 47-48. como saco sanlo Domingo los cativos de
3. Ajoutons ici que Grimald composa sa calividad, e fizolos escrivir Pero Marin, Vi.ta beati Dominici (du moins le second inonge del monesterio. — Cet ouvrage a livre et le troisième) après l'année 1088. été publié en 1736, d'après l'original, par — 11 y fait mention (dans Vergara, p. 386 le P. Vergara ip. 128-229).
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trace un tableau plus saisissant de la misérable condition des esclaves chrétiens pendant le cours du XIIl" siècle.
Pero Marin nous dit lui-même* qu'il était moino de Silos et prêtre, et une sentence du 22 juin t293 nous le montre comme « procureur du monastère de Saint-Dominique » ^ Il était alors très âgé et sa mort dut arriver peu après cette date.
Il serait injuste de ne pas mentionner Técole de copistes, à laquelle l'abbaye de Silos doit ses précieux manuscrits du xi*" et du xn'' siècle. Plusieurs nous font connaître leurs noms_, et l'un d'eux, en recommandant son travail au lecteur, nous parle en quelques vers extrêmement curieux des sueurs qu'il a dû répandre pour arriver à bon port [ad port um libelli) \ Jusqu'à la découverte de l'imprimerie, Silos a eu son scriptorium, d'où sont sortis bien d'autres manuscrits. — Nous ne dirons rien ici de son école monastique, dont il a été question plus haut, à propos de saint Dominique de Guzman '*.
Avec fiERoMMO DE Neiîreda, dout uous avons parlé comme abbé de Silos, nous sommes déjà au XYP siècle''. Il écrivit sur son monastère une A''o/?Vy' <|ui nous a servi pour cet ouvrage et où il fait mention d'un autre travail de sa main sur les bicnf.iiteurs de Silos ".
Toutefois, son meilleur titre à notre reconnaissance est d'avoir donné l'habit de Saint-Benoit à l'un des plus illustres enfants de Silos, le P. Antonio Perez. Ce savant homme naquit en 1339 dans la ville même de Silos Ml entra au noviciat en 1377 et fit profession l'année suivante, à l'âge de dix-neuf ans ^ Après avoir pris ses grades à Salamanque ■', il enseigna longtemps la théologie dans celte célèbre Université, dont
1. ]).uis le récit d'une visite faite par pela toujours du nom de sa mère, .Marina le roi Alphonse X à Silos, au mois de no- Perez, celui de Maxo, nous dit un abbé de vcuibre 12")."i dans Vergara, p. 133). Silos, ne convenant guère à un moine.
2. Voy. le Recueil, p. ^^2. Ma.ro, on écrit aujourd'hui inajo, répond
3. Voy. plus loin, .\ppcudice 1, manus- assez bien à notre mot r/alanl.) Son grandcrit n" 3. père, Francisco .Majo, avait fondé en 15.54
4. Voy. ci-dessus, p. 87-88. une chapellenie dans l'église de San Pedro,
5. Sur Nebreda.voy. ci-dessus, p. 160-161. et l'autel qu'il érigea en cette circonstance
6. Libros de los bienhecliores de enta en rappelle encore le souvenir. Voy. plus vasa. — (Ce manuscrit n'a pasété retrouvé). loin, Appendice II, les hiscripfions de Il ajoute un peu naïvement ([u'il composa Silos, n» 79.
1' otras cosas de mucha estimacion ». 11 8. l'robanza de Uinpieza de saïujre.
nous apprend lui-même qu'il écrivit sa 1>. La Congrégation de Saint-Benoit de
notice sur Silos « con mucho trabajo ». Valladolid possédait dans la ville de Sa-
7. Il était fils de Pedro .Maxo, d'une lamanque le collège-abbaye de San Vicenfamille à'hidalyos conocides, c'est-à dire te, où elle envoyait les jeunes religieux d'ancienne petite noblesse. .Mais il s'ap- les plus aptes aux études théologique?.
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il (Hait considéré comme l'oracle. Nommé abbé du collège bénédictin de Saint-Vincent de Salaman([ue, il ne quitta cette prélature que pour devenir en 1607 général de son ordre en Espagne, charge qu'il exerça jusqu'en IGtO. Il gouverna à deux reprises l'abbaye de Saint- Martin de Madrid, de 1017 à 1621 et de 1625 à 1627, A celte dernière date, Philippe IV, qui aimait à prendre ses conseils, le présenta à l'évèché d'Urgel '. Six ans plus tard, Antonio Ferez devenait évoque de Lérida et en 1634 archevêque de Tarragone. Désirant finir ses jours en Gastille,il obtint en 1637 l'évèché d'Avila, auquel le voisinage de la cour donnait une particulière importance ; mais la mort l'atteignit à Madrid, le 1" mai de cette même année, avant même qu'il eut pris possession de ce nouveau siège -.
Nous devons à Antonio Ferez une série d'ouvrages d'un très grand savoir Ihéologique. Son volumineux commentaire de la règle de Saint-Benoît est un des meilleurs livres écrits sur ce sujet, et malheureusement un des moins connus.
Tous ces travaux forment uq ensemble de treize volumes, dont cinq in-folio et sept in-quarto "'. En voici le catalogue complet par ordre chronologique :
1. Apuntanùentos de todos los sermones dominicales y sanctorales, de ],rimero de deziembre y de Advient o hast a âltuno de febrero y principio de Quaresma, predicados en la Universidad de Salamanca. Médina del Gampo, por Ghristobal Lasso, 1603, 1 vol. in-4'' \
2. Lawea Salmantina, etc. (Thèses théologiques pour l'obtention
1. Philippe IV lui avait offert d'abord rarchevêché de Santa Fé dans les Indes occidentales ; mais il refusa à cause de son grand âge et de ses infirmités. {Mo7iasticun hispanicum, fol. 374-373.)
2. Son corps transporté à Silos, d'après le désir qu'il en avait manifesté, fut enseveli dans l'église abbatiale, près du tombeau de saint Dominique (voy. plus loin. Appendice 11, Inscriptions, n"83i. Sonsèpulcre était si somptueux et contrastait tellement avec celui du saint, que l'abbé et le conseil du monastère crûrent devoir le faire disparaître en 1676 {Arcfi. de Silos, ms. 65, fol. 125.) Lors de la démolition de l'ancienne église, ses ossements furent placés daus la salle du chapitre, d'où l'abbé Echevarria les transféra en 1833 dans le caveau des
moines, numéro 5, près de la porte de la sacristie. (Diario del P. Echevarria, ms. 76, au 19 sept. 1833.) Le P. Sisebuto Blanco, qui gouverna la paroisse de Silos un peu plus tard, les plaça dans le caveau n" 2, (Ms. 33, fol. 167.)
3. Pour plus de détails sur les ouvrages de Perez, voyez M. Aûibarro, Intento de un diccionario biogr'ifico y biblioynifico de autores de la provincia de Btirgos, Madrid, 1S90, p. 387-393.
4. Cet ouvrage a été traduit en latin par Romanus .Mûller, abbé de Saint-Lambert de Séon, eu Bavière (Salzbourg, 1639). Un ermite de Saint-Augustin en fit aussi une version italieune. Voy. Ziegelbauer, Historia rei litlerariœ ordinis Sancti Benedicti, pars IVa, p. 160.
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du bonnet de Docteur de Salamanque). Salmantica^, ex typogr. Arli Taberniel Antuerpiani, 1604^ 2 vol. in-folio.
3. Apuntamientos quadragesimales . Barcelona, Sébastian Cormellas, 1008, 3 vol. in-4''; 2' édition, Yalladolid, Christobal Lasso, 1610, 3 vol. in-4°.
4. Pentateuchus fidei^ sive volumina qidnque : de Ecclesia, de Conduis, de Scriptura sacra, de Traditionibiis sacris. de Romano Pontifice. Matriti, 1620, apud viduam Ildephonsi Martin, 1 volume in-folio.
o. Commentaria in regulam SS. P. Benedicti, monachorum omnium Paliiarcliœ. Liigduni, sumpt. Ludovici Prost, 1625, i vol. in-4'', de XII-0o2-LVI pages*; 2" édition, Barcelone, 1632-, 2 vol, in-folio.
6. Authentica sanctorum quatuor Evangelistarmn fides, advenus omnes répugnantes hœreticos ethnicosque philosophas. Lugduni, sumptibus Lud, Prost, 1626, 1 vol. in-4°.
7. Authentica Actuum apostolorum et Epistolœ ad Romanos fides. Lugduni, ibid,, 1626, 1 vol. in-4°.
8. Authentica fides Mathaei, controversiis agitata et discussa. Barcinone, ex prœlo Pelri la Gavalleria^ 1632, 1 volume in-folio, avec le portrait de l'auteur et celui du fameux Conde-Duque de Olivares, auquel l'ouvrage est dédié.
9. Authentioa fides Pauli, controversiis catholicis agitata pariterque discussa. Barcinone, 1634, 1 vol. in-folio ^
L'abbaye de Silos donna au XVIP siècle un autre évéque à l'église d'Espagne dans la personne du P. Bernaudo de Hontiveros. Il était originaire d'Ocana * et prononça ses vœux monastiques à Silos, le 8 décembre de l'année 161 1\ Après avoir rempli d'importantes prélatures dans la Congrégation, dont il eut le gouvernement de 1653
1. On lit sur la troisième page de ce Gales », écrite par le P. Antonio Perez. volume : Edilio recens. 4. 11 sappelait dans le monde Nicolas
2. Dom Calmet {Commentaire sur la de llontiveros. « Informe de limpieza de règle de Sainl-Benoil, p. 84) cite une paugre » [Arch. de Silos). — Ou trouve édition de Cologne que nous ne connais- une très courte notice sur ce prélat dans sons pas autrement. le Monaslicon fiispan., fol. .375-376.
3. Gallardo (Ensayo de una biblioleca o. Nous avons encore sa charte de proesponola. t. H, p. 120) mentionne parmi fession. Il avait pris l'habit à San Benito les manuscrits de la Bibliothèque natio- de Séville, d'où il fut envoyé à Silos, à nale de .Madrid, II. 10, une « consulta â cause de la pauvreté extrême du monas- Felipe IV sobre el oasamiento de la tére andalou, ffui ne pouvait entretenir un infaiita doua .^laria cou el principe de plus grand nombre de religieux.
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à 1657 *, il fut nommé en I608 évêque de Calahorra, où il moiirul en odeur de sainteté le 2 novembre 1602". — Nous devons à sa plume aussi savante que pieuse un livre dirigé contre le Probabilisme et intitulé : Lacnjmx milildutis Ecclesix^. Cet ouvrage, interrompu par la mort, n"a pas été imprimé; mais il s'en répandit alors de nombreuses copies et plusieurs écrivains en font les plus grands éloges '\ C'est aussi à Bernardo de Hontiveros qu'il faut attribuer la traduction du livre De Amicitia de Cicéron, dont Villa-
1. 11 fut abbé de Sau Vicente d'Oviedo, de 1649 à 1633, et de Saa Martin de Madrid de 1637 à 1638. 11 reçut le grade de docteur à Oviedo, où il avait longtemps enseigné la théologie scolastique et mystique.
2. Dans une réunion extraordinaire du chapitre, tenue le 3 novembre 1662, les chanoines décident « se le de sepuituraen la capilla de Nra Sra del Populo, cerca del aitar al lado del evangelio ». Le chapitre reçut en retour mille ducats de la succession du défunt. {Aclas capilidares, Arch. du chapitre de Calahorra. Nous tenons ces renseignements de notre vénérable ami D. Luis Manzanàres, curé de la cathédrale de (Calahorra. Voy. aussi J. Gonzalez Tejada, Hlstoria de Santo Domingo de la Calzada, p. 409-410.) — Les archives de la Congrégation de Valladolid (t. XVII, fol. 6nO) renferment plusieurs documents sur ce prélat. L'auteur anonyme du catalogue des abbés de San Martin de Madrid dit de lui : « Fue varon de vida exemplarissima y canonizable. Dicese que siendo obispo de Calaorra, que queriendo este vénérable prelado remediar un grave escandalo, dispararon un trabucazo contra el muy de cerca. Dieronle las valas en medio del pecho ; sacudio el escapulario y cayeron las valas a sus pies. >> {Monasticon hispatiiciun, fol. 221. Aux folios 373-376 du manuscrit se trouve une très courte notice biographique sur ce prélat.)
3. La question de probabiJisme était alors vivement agitée en Espagne comme ailleurs. Le cardinal bénédictin d'Aguirre, de la même Congrégation que le P. Hontiveros, prit une part très active à toutes ces disputes.
4. Voici comment s'exprime sur Bernard de Hontiveros un de ses disciples, le
célèbre cardinal d'Aguirre, dans la préface de sa Cnllectio maxuna conciliorum IIispan/3p, § XXXIII : « In Congregatione benedictina HispaniiE non defuit qui doctrinis casuistarum Iaxis antidotum pararet. Anno .mdcliii, vivente adhuc Innocentio X, electus fuit Generalis ipsius reverendissimiis magister D. Beruardus Hontiveros, primarius theologiœ professor in Ovetensi Academia, theologus majestatis Gatholicfe ac consultor supremi illius Fidei seuatus, vir spectatissimœ pietatis ac sublimis doctrinje. Is ab eo tempore acerriine iuvehebatur adversus taxas Casuistarum opiniones, et lectionem quorumdam ex iis vetebat subditis ac discipulis, inter quos ego numerabar. Postea, anno mdclviu fuit electus episcopus ecclesia; Calagurritana», eodem tempore quo pneerant Oxomensi D. Joannes de Palafox et Placentinw D. Ludovicus Crespi. Très ii prtesules doctissimi pariter et vita? exemplarissimœ fama ac scriptis insignes, hortatu eminentissimi cardinalis D. Ballhassaris de .Moscoso et Sandoval, archiepiscopi Toletani (cujus memoria pariter in benedictione est), cœperunt commun! consilio exagitare Probabilismum, tune longe ac late grassantem. Hontiveros speciatim scriptis suis ea de re titulum dederat : Lacrym.k milit.^ntis ECCLEsi.E. Verum, anno mdclxii, initio novembris,fractusmortificationil)us, studiisac laboribus, circumstante ac lleute toto clero illius ecclesia', et pauperibus ejulantibus tam pii patris obitum, immortuus fuit operi nondum perfecto, quod proinde in lucem edi non potuit. » — Le P. Ziegelbauer appelle notre auteur : « Vir spectatissimœ pietatis ac sublimis doctrine »
{Historia rei litterarise \ordinis SancH Benedicli, pars 2a, p. 184).
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niieva vit le manuscrit dans la bibliothèque de Montserral en 180G '.
Le P. (Iaspak Riiz, que nous avons déjà plusieurs fois cité dans cet ouvrage, écrivit en 1615 et les années suivantes une Histoire de saint Dominique de Silos, qui comme le travail précédent n'a jamais été livré l'impression '. Ce n'en est pas moins une o'uvre sérieuse, qui témoigne d'un sens critique trop rare en Espagne à cette époque, et dont le P. Castro ne sut pas assez profiler ^ — Il avait auparavant traduit en castillan le livre De Beneficiis de Sénèque sous le titre de Espejo de Bienhechores, traduction qui fut imprimée à Barcelone en 1600 en un volume grand in-octavo ^
Le P. Ruiz était originaire de Valladolid. Il lit profession à Silos le 22 février 1582, fut prieur de Saint-Romain de Moroso de 1613 à 1619, puis conventuel de Saint-Martin de Madrid et enfin de Iluete, où il mourut le 6 janvier 1639. Outre ses connaissances littéraires, il j)assait jiour un mathématicien distingué, et le P. Argaiz ajoute que comme organiste il n'avait pas son pareil dans toute la Castille'.
Son histoire de saint Dominique servit beaucoup au travail du même genre que le P. Jian de Castro lit imprimer à Madrid en 1688^ et auquel nous avons souvent renvoyé dans ce volume ^ Bien souvent
1 . Viaje literario a las iglesias de EspuFia, t. Vil, p. 148. — Villaiiueva prend à tnrt le P. Hontiveros pour un religieux de la célèbre abbaye catalane.
2. Hisloria )nila(/rosa de sanlo Doinini/o de Silos, (djad de la orden de San Benito, que conliene no solo las maravillas deste sanlo en vida y muer le, sino los anllyuos succesos de su real monasterio y de sus prioralos y fdiaciones. Ordenada por fray Gaspar liuiz Monliano. Un volume petit in-folio de 400 pages. [Arch de Silos, uis. 00 20.)
3. Francisco Sota iCh<-on/ca de los principes de Asturias, lib. III, fol. 600) dit (|u'il se .«ervit de ce manuscrit. Le P. Argaiz en fit rgalcment usage dans sa Perla de Calaluna (1677, p. 227, 439 et 441). Voy. aussi Yepes, Coronica, t. IV, fol. 371 V".
4. Antonio {liihliiilli"ca nava, t. I , p. .■)."i2) fait du traducteur de Senè(|ue un personnage distinct du précédent ; mais c'est à tort. Il ne savait pas que le vrai nom du bénédictin de Silos était /•>. Gaspar liuiz de Monliuno signatures autographes
dans plusieurs documents des archives de Silos). — Voici le titre complet de son livre : Espeio de bienliecltores y agradecidos, que conliene los siele libros de Beneficio de Lucio Aneo Seneca, agora de nuevo traduzidos de Latin en Castellano por Fr. Gaspar Ruiz Monliano. Tiene anolados y declarados por el niesmo truductor algunos de los lugares mas dipciles y al cabo del libro liene cualro Tablas de nueva invencion mu g jirovechosas para lodo género de personas, especialmente para Predicadores y paru cortesanos que lo quieren pnrecer en sus carias y conversacinnes. Barcetona, Seb. Cormellas, 1606. Vol. in-V', de 18 folios préliminaires et 479 pages.
5. La Perla de Cataluna , p. 457. — Vers cette époque vivait à Silos uu autre moine qui mérite d'être nouunc ici. le P. llaltazar Guerrero. Il communiqua diverses notices historiques à Yepes, qui en parle avec éloge au tome IV de sa Coronica (fol. 380, ann. 919). Il fut abbé de Samos, d'Oviedo et de lluclc. H avail pris l'habit à Silos eu 1379.
G. Kl glorivso lltaumalurgo espanal,
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même^ l'ouvrage do ce dcniici' ('ci-lvain n'est (|iie la reprodiiclion pure et simple du travail du 1\ (laspar Huiz.
Le V. Castro nous a laissé aussi une grande histoire de saint Benoît, divisée eu (jualre livres et suivie de quelques dissertations relatives à la vie cl à l:i règle du saint patriarche '. (]e ti'avail considérable, qui renferme des parties intéressantes, n'a pas été publié et se trouve encore dans les archives de Silos. Le manuscrit prêt à être livré à l'impression forme un volume in-folio d'environ 500 pages.
Juan de Castro était né à Villarrobledo dans la Manche. Il reçut l'habit bénédictin à Silos en 1051 et fit profession le 15 décembre de Tannée suivante ". Il occu[)a plusieurs charges importantes dans la Congrégation, fut abbé de Saint-Martin de Madrid, de 1G73 à 1677 ^ et àirois reprises dilTérentes de son monastère de Silos, où il rendit le dernier soupir le 1(3 décembre 1711 \ Son caractère doux et aimable lui avait attiré ratfeclion de tous et lui avait valu dans l'Ordre le surnom de Padre Pacicncin \
Au XVIIP siècle, nous trouvons parmi les moines de Silos quelques écrivains dont le [)lus célèbre, le P. Saezque nous ferons bientôt connaître, jouit encore d'une très grande autorité dans le monde savant. D'autres ont eu un rôle plus modeste. Le P. Sebastien de Veu- GARA est du nombre de ces derniers. Né en Galice " en 1680, il entra à Silos h l'âge de seize ans. Parmi les charges qui lui furent confiées dans la suite etqu'il serait trop longd'énumérer, relevons cellesd'abbé de Silos et de Saint-Martin de Madrid \ oi\ il mourut le 6 avril 1748.
redenlor de caiitiuos, santo Domlnç/o de Silos. Su vida, virludes y milac/ros, nolicia del real monaslerio de Silos y sus priorulos. Par el Padre Maestro Fr. Juan de Castro, hljo profeso de Snnlo Dominqo de Silos. — Madrid, 1688. Un volume petit in-8" de 422 pages.
\. Coinpendio de lu admirable vida del cjran Padre y Palriarcha San Benilo ahad, escrila por su hiyo San Greç/orio el Mayno. Dala à la estampa, anadida y e.romada con alfjunas noticias historicas y doctrina moral y sagrada, su mas indiyno hiro fr. Juan de Castro^ hixo professa y abbad 1res vezes del monasterio de Sunlo Doininyo de Silos. Arch. de Silos, ms. XIII.
2. Le « Borrador » de 1567 (fol. 233) nous apprend qu'il l'ut envoyé à cette date *au collège bénédictin de Salamanque.
En la Arnoya, obispabo de Orense
Su padre era alfercz y se llaniaba Dim Roque Alvarez de Vergara » {Informe de iimpieza de sani/re, Arch. de Silos).
7. 11 fut deux fois abbé de Madrid, de 172'J à 1733 et de 174.o jus(|u'à sa mort, arrivée avant la lin de ses quatre années de prélature. — Cette dernièie circonstance amena un curieux conflit auquel fut mêlé le célèbre P. .Martin Sarmiento, alors à l'apogée de sa gloire littéraire. II importe d'en dire un mot. La communauté de San Martin de .Madrid avait, le 22 avril 1748, élu comme abbé l'illustre savant,
Il publia en 1736 la Vie et les Miracles de saint Dominique de Silos ', livre dans lequel il résume les auteurs plus anciens, en les complétant par le récit de la translation des reliques du saint dans sa nouvelle chapelle au XVIIP siècle. Mais le principal mérite du P. Yer<^ara est d'avoir publié, à la suite de ce travail, la vie de saint Dominique par le moine (Irimald, d'après le manuscrit original aujourd'hui perdu-, la vie du même saint en vers castillans par Gonzalo de Berceo ^ et le récit de ses miracles au XIIP siècle par Pero Marin. Nous croyons devoir aussi attribuer au P. Yergara la notice sur Silos, envoyée vers 172i aux Bénédictins de Saint-Germain des Prés, pour servir à la continuation des Annales monastiques de Mabillon, et conservée aujourd'hui à la bibliothèque nationale de Paris \
Nous avons déjà parlé du P. Baltazar Diaz, qui gouverna pendant
originaire de Galice et profos de ce monastère. Ce choi.K fut très bien vu de la grandesse .Madrilène et de la cour, où le P. Sarniiento comptait de puissants amis. .Malheureusement il allait à rencontre des prérogatives de l'abbaye de Silos, lesquelles voulaient que lorsque un de ses religieux profès élevé à la dignité abbatiale dans le monastère de San Martin venait à mourir avant l'expiration de sou quadriennat, il fut remplacé dans cette charge par un de ses confrères de Silos, .\ussi, la communauté de Saint-Domiuique se hàta-t-elle de protester contre la violation de ses droits. Le général de la Congrégation n'osant intervenir dans une atlaire où se trouvait engagé, semble-t-il, l'amour propre d'un personnage aussi considérable que le P. Sarmieuto, elle porta plainte devant le nonce du pape, D. Ilenrique Henriquez, archevêque de Nazianze. Malgré la ténacité du P. Sarmiento, qui s'etlorça de prouver la légitimité de son élection dans un très intéressant mémoire dont nous avons sous les yeux un exemplaire signé de sa main {Archives de Silos, liasse 114, n° 2), le nonce rejeta ses prétentions par une sentence du 26 avril 1149, appuyée d'une autre sentence du lc>- décembre suivant (Ibicl., B. LVI, 40 et 41, originaux, de 42 et 280 foliosi. Le monastère de Silos avait confié la défense de ce procès, qui fit alors quelque bruit, au P. Ualtazar Diaz. Uuc copie du mémuire (ju'il présenta au
nonce en cette circonstance, se trouve aux archives de Silos (manuscrit 6.3). — Le religieux de Silos chargé de gouverner l'abbaye de San .Martin jusqu'à l'expiration du quadrieunat commencé par le P. Yergara, fut le P. .Mclchior Izquierdo.
1. Vida y milagros de ei thaumalurt^o espanol, Moyses secundo, redenlor de cautivos, ahoqado de los felices partos, santo Dominyo de Silos, abad benediclino, i^eparador de el real monasterio de Silos. Madrid, 1736, Un volume petit in-8, de Vlll- 460 pages.
2. C'est la seule édition complète de Grimaldus. et l'on peut être d'autant plus certain de sa parfaite conformité à l'original i|iie le P. Martin Sarmiento en corrigea lui-même les épreuves, en les confrontant avec ce même original. Voy.
Sarmiento, Origcn de In poesia caslellana, p. 25.5.
3. Antonio Sanchcz a donné une autre édition de Berceo, en 1780, dans la Co/ecc/rt» de poesias caslellanas anleriores al sir/lo XV, tome I, p. 1-103, œuvre rééditée à Paris par Ochoa ichez Baudry, 1842), et en dernier lieux par D. Florencio Janer (.Madrid, Uibadeueira, 1864).
4. F"onds espagnol, n" 321, folio 374 et suivants. — On lit, à la fin du catalogue des abbés : << Fr. Sébastian de Vergara, que al pi'csenle govierna >> (fol. 377). C'est ce manuscrit f|ue nous avons plusieurs fois cité sous le titre de Monaslicon Itispanicuin.
HISTOIIUÎ I.ITTÉKAIRE DE SILOS
dix ans l'abbaye de Silos. Il a élé question aussi de ses Memoriœ Silenses qui renferment la clironicjue des cent dernières années du monastère. Le P. Diaz en écrivit, dans un latin simple et correct, la première partie et s'arrêta à l'année 1774. Outre cet important manuscrit, nous lui devons encore un traité de l'Oraison divisé en trente-quatre chapitres '. Le tome septième du Thealro crUico deFeijo6, est précédé d'une lettre d'approbation du P. Diaz. — Un de ses confrères, le P. Beda de JIybuucl;, nous a laissé un livre d'apolog'étiquc sur l'église romaine, ouvrage préparé pour l'impression, mais qui n'a pas été publié ^
Vers la même époque vivait à Salamanque un autre moine de Silos, le P. Ildefonso Saez, docteur et plus tard professeur de théologie à l'Université de cette ville. Il y écrivit, par ordre du grand conseil universitaire, deux traités de philosophie, dont le P. Soto parle avec éloge ^ Après sa mort, arrivée à Silos le lo juillet 1780, l'Université fit célébrer en son honneur de solennelles obsèques, pendant lesquelles le P. Yasquez, de l'ordre de Cîteaux, prononça son oraison funèbre \ Le P. Saez avait été abbé de San Vicente de Salamanque "\
Les Bénédictins espagnols, stimulés par l'exemple de leurs frères
1. Tralado de Oraclon , compuesto por elH. P. Maestro Fv. Bail azar Diaz. (Arch. de Silos.)
2. Diacrisis de lu Luz. — La Iglesia liomana es la apostolica, columna y finnamenlo de la Verdad.., por el P. Fr. Beda de Uijbiricu, monge benedidino, aiïo de 1742 ». [Arch. de Silos). — Cet auteur avait fait profession ;i Silos en 1712 et était originaire de la ville d'Estolla en Navarre. Il fut prieur de Guirnara et de Celorio, et mourut en 1768.
Dans les quelques pages que le P
Solo, proies de Silos, nous a laissées dans les Mémorise Silenses (fol. 140). « Huius viri (Saez) doctrina enituit pretiosis mauuscriptis, quBB ex injuncto suie Salmanlinte Acadeniiie scripslt, Ethicaui nempe et Methapiiysicam. Cum enlni Academia ad hoc opus, cursuni nempe philosophio:', ex supremi senatusprfecepto edendum, coacta fuisset, prfedictuni M. Saez eiegit. »
Salamanca, Lasanta, 1786, 43 pages
[Ai'ch. de Silos.)
"). 11 serait injuste de ne pas placer ici
le nom d'un autre moine de Silos, qui, s'il n'a rien écrit, n'en a pas moins été, nous dit -Mgr. .Moreno, « l'tiouneur de son ordre et de l'Espagne » au siècle dernier. Nous voulons parler du P. Isidoro Sarac/ia. Il passait pour un des plus savant? botanistes de son temps et on peut lire son éloge dans la Flora Espa'iola de José Guer (t. V, prologue, pag. V), dans la Flora Peruana et Chilensis de Ruiz et Pavon (t. I, 1798, p. 31 et 53-35), dans la Pralica botiinica de Linneo par Palau Yl, p. 461), et dans les Décadas de Cristino Ortega (p. 68 et 71). Les botanistes Pavou et Ruiz dounèrent son nom à une des plantes les plus curieuses du Pérou [op. cit., p. 53-o5). Saracha était aussi, d'après Mgr. Moreno, un pharmacien très habile et de grande réputation. Il était né en 1733 à Casa la Reina au diocèse de Calahorra et avait pris l'habit à Silos le 17 janvier 17-43. Il mourut le 18 septembre 1803 [Mernoriae Silenses tom. I, fol. lo5-lo8.) Son corps repose dans le caveau n" 14 de l'église abbatiale de Silos.
de France, les moines de Saint-Maiir, formèrent dans la seconde moitié du XVIIP siècle divers projets, dont quelques-uns très considérables, d'œuvres scientifiques et littéraires. Disons tout de suite qu'aucun d'eux ne put malheureusement aboutir. Le plus important eut toutefois un sérieux commencement d'exécution. Il s'agissait de la formation d'une Diplomatique Espagnole, beaucoup plus étendue et plus complète dans son genre que celle de D. Mabillon. L'initiative du projet venait de l'Académie royale de l'Histoire ' et surtout de son président don Pedro Rodriguez Campomanes -.
Quand à l'exécution, elle fut confiée en 1770 à un moine de Silos, le R. P. Domingo de Ibarreta, qui reçut alors le titre d'académicien. Entouré de quelques collaborateurs choisis parmi les membres les plus savants de la Congrégation, il se mit aussitôt à l'œuvre ^ Pendant deux ans, il parcourut les archives de Madrid, de Tolède^ de Léon, d'Oviedo, d'Astorga et d'autres encore.
Ayant rédigé en 1772 le plan définitif de la Diplomatique (elle devait former cinq gros volumes), il le soumit à l'examen de l'Académie, qui l'approuva par une communication du \(\ novembre de celle même année '*. Mais déjà à cette date les difficultés se multipliaient, et plusieurs commencèi'ent à douter de l'entreprise. Le comité, présidé par le P. Ibarreta, se composait d'hommes très instruits, il est vrai, mais peu préparés par leurs études dans les collèges de la Congrégation à des travaux aussi ardus. Et puis, quelques-uns se prêtaient mal à une direction dont ils avaient perdu
1. En 1755 l'Académie avait voulu exé- ue put prêter son concours; mais, à la cuter elle-même ce travail. Elle fit inipri- demande du P. Iharreta, il écrivit sur le mer dans ce but une Instruction pour projet et sur la réforme des études dans indiquer la marche à suivre, mais cette la Conf^régation une lon<îue et très belle tentative n'eut pas de résultat. lettre de huit pages in-folio, dont nous
2. 11 écrivit plusieurs lettres très Ion- avon'^ l'original entre les mains et que gucs et très importantes au général de la nous regrettons de ne pouvoir publier ici. Congrégation pour le presser d'accepter Elle e-t du plus haut intérêt.
ses propositions au sujet de la Diplomali- 4. Lettre de Campomanes (dans le Fonds
que. Les originaux de ces lettres et les des Arch. de lu Conr/réff. de Valladolid,
réponses sont aujourd'hui à Silos. tome XXVIII, folios 304-;]10). — Peu après,
3. Nommons parmi ces principaux le P. Pablo Rodriguez, moine de Sahaoollaborateurs: les PP. Anseln)0 Rodriguez, gun, énumérait les difficultés qui faisaient Bcnito .Montejo (membre de l'.Vcadémie et obstacle à la réalisation du plan proposé, auteur de mémoires historiques), Rernardo Le manque de moines savants devait faire Salazar, Pablo Rodriguez, Romualdo Esca- tout échouer, et le P. Rodriguez l'avait lona, Koya, Nieto, ett. — Le célèbre bien prévu. [Arch. de Silos, ms. 110, P. Sarmiento. alors âgé de plus de l'i ans, num. 12.)
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l'habitude depuis de longues années. La lassitude et le découragement lirent le reste. Aussi, lorsque eu 1782 le P. Ibarreta, malade et plus que septuagénaire, dût renoncer à mettre en nnivre les nombreux matériaux qu'il avait rassemblés au prix de tant de fatigues, il était aisé de prévoir que la Diplomatique ne verrait pas le jour ^
Le Chapitre général de 1828 reprit la question et il y fut traité de la création d'une école de Diplomatique dans les abbayes principales de la Congrégation-. La suppression des Ordres monastiques vint peu après mettre fin à ce projet et à bien d'antres.
Il ne nous reste de cette tentative avortée qu'une partie, assez considérable il est vrai, des documents accumulés par l'infatigable Ibarreta pendant ses longues courses littéraires, plusieurs des belles planches gravées qui devaient orner son ouvrage et l'épître dédicatoire imprimée qu'il adressa au public ^
Le P. Ibarreta mourut à San Martin de Madrid le 20 octobre 178o '*. Il était né à Pedroso, dans la Rioja, le 13 du mois d'août 1710 et avait fait profession à Silos en 4726.
Nous avons nommé plus haut le plus savant moine de Silos, le P. LicLMANO Saez. Un simple abrégé chronologique de sa vie nous donnera quelque idée de la somme de travail vraiment prodigieuse fournie par cet infatigable archiviste.
Il naquit à Tosantos, près de la ville de Belorado, au diocèse de
1. Le Révérendissime général eu chargea néanmoius à cette époque le P. Sigisinundo Beltran, alors en résidence dans l'abbaye de Montserrat de Madrid. L'abbé et les moines de Silos confièrent à ce religieux les manuscrits du P. Ibarreta, à la condition de les rendre dans la suite. {.irch. de Silos, ms. 67. fol. 40 verso.)
2. Voy. le Proyecto de plan de Estudios moti'isticos, imprimé à Madrid chez Aguado, en 1828 (pag. 99-101).
3. Diploiii'itica espanola, en obsequio de el pùblico. — Tous les documents auxquels nous faisons ici allusion ont été retrouvés à Ségovie en 1883 et sont rentrés peu après aux archives de Silos. Ils s'étendent du VII^ siècle au XYlll". Le projet comportait, outre la diplomatique proprement dite en cinq volumes, la publication de cartulaires, des textes de l'ancienne liturgie mozarabe, etc., etc.. Les
PP. Ibarreta etRodriguez avaient découvert à Léon une vie inédite de sainiFroylan que Risco a publiée dans le tome XXXIV^ de VEspana safjirada, p. 422 (Apcnd. VIII ; cL p. Vlll, 163, 167 et sui\.) — Ce que ne dit pas le P. Risco et ce que Florez lui-même a cru pouvoir taire, c'est que l'on doit aux deux moines de Silos la découverte du concile de Cordoue de 8.39, publié au t. XV^ du même ouvrage. La correspondance des bénédictins espagnols nous apprend qu'ils ne furent pas insensibles à cet oubli. C'ist a issi le P. Ibarreta qui le premier a fait connaître la date véritable du Testament de saint Gennade, évoque d'Astorga. Voy. Esp.sar/r., t. XVl, 2« édition, p. 141.
4. « Aliquot jam abhinc annis salutis i-uiE œternte studio unice intendebat, nihilque aliud quaui orare, sacramenta frequentare in deliciis habebat » {Mémorise Silenses, f. 141).
Burgos, et fut baptise peu après, vers le 16 octobre 1737. En 17oi (29 juillet)^. il revêtit l'habit bénédictin à Silos et prononça ses vœux le 10 août de l'année suivante. Après avoir étudié la théologie à Salaraanque, où il reçut les ordres sacrés, il revint à Silos. Nommé archiviste du monastère en 1769, il déchiffra et classa dans un ordre parlait les nombreux documents confiés à sa garde. Il en fit un excellent résumé en cinq volumes in-folio, dont un seul malheureusement a pu être retrouvé'.
Kn 1776, il mit en ordre les archives d'un certain D. Diego Gil de Gibaja, habitant de la ville de Sepûlveda. L'année suivante, il se rendit à San Frutos, où il exerça pendant neuf ans la charge de prieur. Cette fonction lui laissait des loisirs, et il en profita pour continuer ses travaux littéraires ^
En 1786, les députés des Etals de Navarre lui confièrent le soin de coordonner les archives générales de ce royaume dites Archiva de coniptos reaies. Il consacra trois années à ce travail ingrat, qu'il couronna par un précieux compendium en vingt-neuf volumes in-folio ^ Ce n'est pas tout, cependant, et l'intrépide travailleur trouva encore des loisirs pour copier une foule de documents, qu'il jugeait avoir plus de valeur et qu'il destinait à son usage particulier. Il en forma ensuite huit volumes in-folio, qui ne sont pas un des moindres trésors des archives de Silos.
Chargé en 1790 de mettre en ordre les innombrables liasses de documents qui composaient les archives du duc d'Osuna, il travailla près de quinze ans à cette tâche. En 1793, il avait terminé l'analyse des pièces relatives aux états de Béjar et la copie intégrale des plus importantes. L'ensemble de ce travail formait seize volumes in-folio. Il commença aussitôt après un travail analogue sur le duché de
Voy. le Recueil, Avant-Propus, p. XIV
2. C'est aussi dans cette solitude qu'il prépara son appendice à la chrouique du roi Jean H.
3. Les Mémorise Silerises (t. 1, p. 198-203) reuferment une lettre du P. Sacz dans laquelle il explique aux députés des Ktals le résultat de sou travail, et deux décrets des députés, l'un de remercieuicnts et l'autre accordant au docte moine un don de 200 pesos fuerles (800 francs) et une rente viagère de 100 pesos. Disons f|ue chaque volume de son compendium ren-
ferme do 5 à 600 pages en moyenne. Ce travail est encore aujourd'hui aux archives de Pampelune et rend aux érudits qui peuvent y péuétrer les plus précieux services. \'oy. un article de M. Léon Cadier dans les Mélanges d'archéolof/ie et d'hisloire, publiés par l'École française de Home, VI |e année, p. 269, et surtout Documents des archives de la Chambre des comptes de Navarre (1196-1384) publiés et annotés par J.-A. Brutails, 1890, dans la <• Bibliothèque de FKcole des Hautes Études », fascicule inmiéro 8i.
yi
Gandia, le comté-duché de Benavente et les autres états des ducs d'Osuna. On peut estimer à quatre-vingts environ le nombre d'in-folio qu'il écrivit sur ce sujet de 1790 à 18()G.
Ses confrères de Silos nous disent que le P. Saez avait « une tête très dure ». Il le fallait certes pour résister pendant si longtemps à un pareil labeur, qui lui prenait à pou près toute sa journée. La nuit, il s'appliquait à des travaux personnels dont on vit bientôt les résultats, les seuls qui fussent jusqu'ici connus du public'.
Les trois ouvrages imprimés par le P. Liciniano Saez ont trait à la valeur des monnaies sous les règnes de Henri III, Jean II et Henri IV de Castille (1390-1474). Ils témoignent d'une application peu commune et d'une merveilleuse sûreté de méthode. Aussi, tirent-ils l'admiration de l'Espagne savante et lui valurent-ils les plus solennels éloges de la part du gouvernement et de l'Académie royale de l'Histoire. Ces ouvrages parurent en trois volumes petit in-folio, le premier en 1786. le second en 1796, et le troisième en 1803". Ce dernier fut publié aux frais de l'Académie, dont le P. Saez avait été nommé membre dans le courant de l'année 1793.
II avait préparé les matériaux pour étendre ce genre d'études aux règnes antérieurs à Jean II ; mais il ne put terminer une œuvre aussi vaste. On peut, par les notes qui accompagnent chacun de ses livres, se rendre compte des innombrables pièces d'archives que ce rude travailleur a dû dépouiller \
1. Sa correspondance à cette époque est d'un grand inlércl. Elle dénote une nature franche, loyale et indépendante.
Ses lettres à ses meilleurs amis, les PP. Antonio Calonge et Placido Vicente, sont particulièrement curieuses. 11 signe tantôt « Fr. Liciniano eZil/on/a/'o; (le montagnard) tantôt « Fr. Liciniano el Bnrbaro ». — Voici ce qu'il dit au P. Plâcidu Vicente sur son travail dans les archives du duc d'Osuna: " Confieso a V. P. que no se como tengo cabeza para lo que hago, ya cabilando sobre mis obrillas, ya buscando y ordenando los materiales para ellas. Muchas veces, quando salgo del archivo, conozco mi debilidad, pues tengo que arrimarme a la pared por no caerme. Quando estoy travajando no siento nada, porque con el guslo estoy divertido... » — Eu 1190, les chanoines de Sègovie le prièrent de venir
cataloguer les archives de la cathédrale. Nous croyons que le P. Saez ne put accéder à cette demande renouvelée en 1197, non plus qu'à celle de l'abbé de Sopetran faite en 1795 dans le même but.
2. Apendice à la cronica nuevamente hnpresa del seTwr rey don Juan el II, en que se da îioticia de todas las monedas, de sus valores, y del precio que (uvieron varias yéneros en su reynado », Madrid, Ibarra, 1786. — Uemostracion histôrica del verdadero valor de lodas las monedas que corrian en Castilla durante el reynado del senor don Enrique III, con un apendice de documentos..., Madrid, Cano, 1796. — Demonslracion histôrica del verdadero valor de lodas las monedas que corrian en Castilla durante el reynado del seTior don Enrique IV... con un appendice..., Madrid, Cano, 1803.
Le comte de Floridablanca lui facilita
Le P. Saez fit partie do la commission chargée par l'Académie de publier une nouvelle édition dos Partidas d'Alphonse le Savant'. 11 prépara également une édition de la Crônica de do/i Fer/if/ndo /F, qui n'a été terminée et publiée qu'en 1860 parD. Antonio Benavides. Kotiré dans son monastère de Silos depuis l'année 4806, le P. Saez y mourut pieusement le dimanche 23 avril 1809, à l'càge de 72 ans'. Il mettait alors la dernière main à une série de dissertations qu'il comptait imprimer, comme complément de son livre sur les monnaies du temps du roi Henri III.
Nous devons à un autre moine de Silos, le R. P. Placido Yicente^ un excellent commentaire spirituel du Cantique des cantiques, imprimé à Madrid en deux volumes '\ Il avait publié auparavant une belle édition des confessions de saint Augustin ^ et une autre de la règle de saint Benoit^ dont il donna en même temps une version castillane'. On trouvera on noie le litre de ([uelques autres opuscules de ce pieux abbé^ qui laissa après sa mort une riche bibliothèque à son monastère de Silos. Le P, Moreno écrit de lui qu'il alliait à « un grand talent une simplicité et une candeur sans pareilles ». Il mourut, comme nous l'avons vu plus haut, le 20 avril 1810.
J\os lecteurs connaissent déjà un des plus grands moines et abbés de Saint-Dominique, le P. Domingo de Silos Moreno, mort évêque de
rentrée de plusieurs archives communales, qu'un Z(Me mal entendu tenait obstinément fermées.
1. Las siele Partidas..., y]vL(\rk\, 1807, un volume petit in-folio.
2. 11 fut enterré dans les caveaux des moines près de la sacristie, caveau numéro 3. {Libro (l; p.r])olios et Mémo? iœ Sllenses, L. I, fui., 197-207.)
3. Le P. Placido Vicente fut abbé de Silos de 1801 à 1805. Voy. ci-dessus, p. 187.
4. Ctinlico el mas sublime de la Escriluvu o Cdnlico de los Cunlares, e.iplicado sef/un elsenli'- de los sanlos Padres y e.rposilores calôUcos. Madrid, Huiz y Orlega, 1800-1801, 2 vol. in-4 de XXXI V- 3 j4 et XVI-420 paires.
.'). Sancli Auguslini, Uippoiiensis episcopi, cnnfessioninn libri Iredecim. Recensait P. P. V., Cotif/rer/r. Ilispan.T mmuichus. .Madrid, Cario, ITJO, in-8.
6. iief/ula Sanclissiini Paliis lienedicli. Novissima caslif/atarjue ediliu. Madr'ni. Blas Hoiuau, 1790, iu-8.
7. Régla del gran Padre y Palriarca san Benilo. Nueva edicion y version. Madrid, ibid., 1790, in-8. — Le P. Vicente avait commencé un commentaire de la Règle ; mais il ne le poursuivit pas au-delà du chapitre V. Nous en avons encore l'original, qui forme un cahier de 160 pages.
8. a) Discurso inaugaral pronunciado por N. M. S. /'. Pio VII en su erallacion al poiitificado, verlido en nueslro idioma... Avec le portrait de Pie VIL .Madrid, Bustamante, 1801. — b) Vida en compendio de la prudigiosa virgen Sanla Gerlrudis la Magna, cou una nueva novena..., Madrid, 1807.
— c) Résumé de la vie de sainte Brigitte. 9 pages en nis., {Arc/t. de Silos). — d) Notice sur Séjan, favori de Tibère, D. Alvaro de Luua, favori de Jean 11, et D. Fernando Valenzuela. (Ibid.) — e) Sermon pronunciado en Zamora, en accion de gracias por el nacimienlû de los dos gemelos (ano 1784). « Se impriuiio » disent les Memoriœ Silenses (t. Il, fol. 90).
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Cadix en 18o3 Ce vénérable prélat nous a laissé dos écrits dignes d'être signalés et qui ajoutent encore à l'auréole de sainteté qui entoure sa mémoire. INous nous contenterons de mentionner ici les opuscules que nous avons eu ce moment sous les yeux.
I. — La seconde partie des Mémorise Si/enses, si précieuse pour l'histoire de la contrée pondant les guerres de l'Indépendance '.
IL — L'oraison funèbre du Révérendissime Benito Camba, profès de Silos et ancien abbé de Silos et de Saint-Martin de Madrid '.
III. — L'oraison funèbre dos membres de la Junte supérieure de lîurgos, fusillés à Soria le 2 avril 1812 \
IV. — La belle lettre pastorale que rarcbevéque de Burgos, don Manuel Cid y Monroy, adressa à ses diocésains en ISIo '\
V. — Lettre pastorale aux fidèles du diocèse de Cadix (1826) contre le relâchement des mœurs et l'impiété (oo pages).
YI. — « Exhortation de l'évêque de Cadix » à propos des dîmes (1827, 34 pages).
YII. — (( Notification que l'évêque de Cadix fait à ses diocésains de la bulle de N. S. P. le pape Léon XII, condamnant toutes les sectes ou sociétés secrètes » (1827, 32 pages).
YIII. — « Brève exhortation de l'évêque de Cadix recommandant h ses diocésains de venir en aide aux malheureux habitants des villes et villages ruinés par les tremblements de terre » (1829, 15 pages).
IX. — Lettre aux habitants de Cadix à l'occasion de la consécration do la nouvelle église cathédrale (12 novembre 1838) ^
X. — Discours prononcé le jour do la consécration de cette même église (29 novembre 1838).
XI. — Lettre pour encourager les membres de la Congrégation
1. L'œuvre du P. Moreno comprend : Provincia, celebi'ô en la iglesia de Santa tome I, du folio 141 au folio 278 ; tome Maria de Salas de los Infantes. 2^ édition, II, du folio l"^-- au folio 146 ; en tout 566 Madrid, Saucha, 1814, 48 pages.
pages écrites non pas en latin comme la 4. C'est le P. Moreno lui-même qui nous
la première partie, mais en castillan. apprend ce détail dans les Mémorise Si-
2. Oracion funèbre... del Rmo P. M. lenses (t. II, fol. 92). — L'archevêque se Fr. Benito Camba, gênerai que fue de la montra vivement blessé de ce que le vérireligion de san Benito... Santiago, 1804, 54 table auteur de sa lettre pastorale ne fut pages. — Voy. plus haut, p. 183. pas resté inconnu. Il y eut à ce sujet une
3. Oracion funèbre, que dixo d la buena indiscrétion dans laquelle n'était pour memoria de los vocales de la Junla supe- rien le P. Moreno. {Ibid.)
rior de Burgos, del intendente interino y 5. On trouvera cette lettre et les trois
su secretario, el dia 2 de mayo del ano de pièces suivantes dans la Biografia de Fr.
UI2, en la funcion que, con orden y asis- Domingo de Silos Moreno, par D. Adolfo
lencia de ella y demas autoridades de la de Castro (pag. 73-120).
dite de la Vela^ confrérie fondée à Cadix en l'honneur du Saint- Sacrement (19 octobre 1846).
XII. — Lettre pastorale à propos de l'attentat dirigé contre la reine d'Espagne (6 février 1852).
Le p. Echevarria, dernier abbé de Silos et ensuite évêque de Ségovie, avait une instruction aussi solide que variée. Il a beaucoup écrit; mais, à part ses mandements, il ne lui est jamais venu à la pensée de faire part au public du résultat de ses travaux. Helléniste distingué, chose alors assez rare en Espagne, il a composé une excellente grammaire grecque, ainsi qu'un cahier de 188 pages in-folio de remarques sur cette même langue. Ses notes sur la guerre civile de 1833 à 1840 sont toutefois ce qu'il nous a laissé de plus original et de plus intéressant. Ces manuscrits et d'autres de moindre importance, telles que son journal et plusieurs cahiers de sermons, se trouvent encore aujourd'hui dans les archives du monastère de Silos.
Vir PARTIE
VIII. PLANS DE l'abbaye ET EXPLICATIONS
Les manuscrits de Silos
Catalogue de la bibliothèque formée par les soins de saint Dominique et de ses successeurs
On trouvera dans la liste qui va suivre rénuméralion complète des manuscrits de l'abbaye de Silos qui existent encore aujourd'hui à Londres, à Paris, à Silos et ailleurs'. Le nombre de ceux qui ont disparu était sans aucun doute bien autrement considérable. Il est aisé de s'en convaincre, en parcourant le texte du Chronicon Silense'et les anciens catalogues de cette importante bibliothèque ^ Telle qu'elle nous est parvenue cependant, la bibliothèque wisigothique de Silos n'a pas sa pareille au monde, surtout pour le nombre et la valeur de ses livres liturgiques du rit mozarabe.
Deux ou trois de ces manuscrits se trouvaient vraisemblablement déjà dans l'armarium de l'abbaye avant l'arrivée de saint Dominique à Silos ; mais presque tous ceux qui sont antérieurs au XIP siècle ont
1. Nous faisons une exception pour les manuscrits n»' 56, o7, 18, 80, 89-90.
2. L'auteur anonyme, qui fait preuve d'une érudition bien rare de son temp?, était entré tout jeune encore à l'abbaye de Silos. Voy. ci-dessus, p. 48.
3. Nous possédons plusieurs listes des manuscrits de Silos. Les plus récentes mentionnent aussi quelques incunables et autres livres rares, — Eu voici la série : 1. Catalogue A, liste des livres donnés en 1067 à saint Dominique. (Voy. le Uecueil des chartes de Silos, p. 17.) — 2. Cataloç/ue B, liste des manuscrits de Silos, copiée au XII1<' siècle sur le folio 16 des Étymologies de saint Isidore. Voy. plus loin, le ms. n" 6, p. -262. — 3. Catalor/ue C, liste des livres prêtés hors du monastère au XI1I«
siècle. Voy. plus loin, p. -213. — 4. Catalogue D, liste très incomplète, mais annotée, de quelques manuscrits, écrite peu avant 1770 par le P. Ibarreta. (Arch. de Silos, dans la liasse n" 100.) — .3. Catalogue E, li=te également incomplète, écrite vers la même époque par un autre moine de Silos. (Arch. de Silos, ms. 116.) — 6. Catalogue F, liste complète, très détaillée pour trentesept manuscrits, dressée en 1772 par le P. Gregorio Heruandez et dont l'original se trouve aux Archives de Silos. — C'est d'après ces trois derniers catalogues et d'après le catalogue imprimé de M. Bachelin-Deflorenne, que nous signalerons les quelques manuscrits dont nous n'avons pu, malgré nos recherches, retrouver le propriétaire actuel.
passé entreses mains et servi à ses lectures. Celtecirconstanceexplique mieux que toute autre considération la constante vénération dont ils furent l'objet de la part des moines de Silos, qui les regardaient comme sanctifiés par l'usage qu'en avait fait le patron de leur monastère. Précieusement renfermés à titre de reliques dans la Càmara santa, c'est-à-dire dans la chambre même oîi était mort le saint abbé, ils y étaient gardés avec un soin qui nous paraîtrait aujourd'hui excossif. Les religieux eux-mêmes n'en pouvaient faire sortir un volume sans les plus graves motifs, et plusieurs bulles papales athchées sur la porte fulminaient l'excommunication contre quiconque eut osé enfreindre cette défense '.
Tous ces manuscrits furent préservés du pillage, pendant les guerres de l'Indépendance, par le zèle éclairé de l'humble moine qui devait monter plus tard sur le siège épiscopal de Cadix, Domingo de Silos Moreno. Après la suppression des monastères en 1833, le dernier abbé de Silos, Rodrigo Echevarrîa, réussit à les sauver une fois encore. Lorsqu'il fut nommé à lévêché deSégovie, en 18o7, il confia ce précieux dépôt à un de ses anciens confrères, le P. Sébastian Fernande/, alors vicaire de San Martin de Madrid. On ne saurait dire au juste ce que devinrent alors nos manuscrits ; mais il est trop certain qu'ils furent mis en vente à Madrid dans le courant de l'année 1877 et revendus définitivement à Paris aux enchères publiques le 1" juin de l'année suivante. Le meilleur lot fut acquis par notre Bibliothèque nationale, grâce à l'initiative de M. Léopold Delisle, l'autre par le liritish Muséum -. Quelques volumes seulement, échappés comme
1. Au XVI'' siècle, Philippe 11 voulut acheter les manuscrits de Silos pour en enrichir la bibliothèque de FEscurial. Les religieux consentirent, seulement à en prêter quelques-uns contre un reçu en bonne et due forme. — Voici, par exemple, la note, en écriture de cette époque, que nous lisons au second folio des Étyniologies de saint l.«idore, aujourd'hui à Paiis : « Este libro es de! monaslerio de Santo Domiugo de Silos... Dio Juan Lopez de Vclasco conocimiento del recibo de este libro, quando se le entrego para servicio del rey nuestro senor, por ante Thomas Gracian, y no se le bolbieron quando se le restituyo por averse perdido el dicho Conocimiento. Si en alguu tiempo pare-
ciere, hase de romper, porque ay contra conocimiento ante el dicho Thomas Gracian Dantisco ». Ce manuscrit fut communiqué à Lopez de Velasco, pour l'édition des œuvres de saint Isidore, entreprise par ordre du roi Philippe 11 et qui parut à .Madrid en 1.')99. Voy. à ce sujet une note intéressante de M. .Morel-I'atio dans la Uibliotlièque de l'École des chartes, t. XLllI, p. 2.39. 2. Voy. L. Delisle, Mélafiges de Paléoçjraphie et de Bibliograptiie, p. 53-116, et Bachelin-nellorenDe, Calaloque de livres rares et de manuscrits du /A'« au XVJIl^ siècle, iS78, avec plusieurs fac-similés. — Sur les manuscrits de Londres, voy. Sir Eiiward .Maunde Thompson, Catalofjue of additions to l/ie manuscripts in Ihe British
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par miracle à toulcs ces vicissitudes et retrouvés après bien des recherches, sont rentrés dans la bibliothèque du monasière de Silos restauré par les Bénédictins de la Congrégation de France.
I, MANUSCRITS WlSIGOTHIOrES DATÉS
1. — 928. Coliationes Cassiani. Ce manuscrit des Conférences de Cassien est l'œuvre du scribe Âlburanus, « o pie lector, Alburani scribioris mémento », et fut exécutée en Tan 928, « era D CGCCLXVI » *. Les dix-neuf derniers feuillets du volume sont remplis par la vie de saint Martial et ne datent probablement que du XP siècle.
Bibliothèque nationale de Paris ^ nouvelles acquisitions latines, n" 2170. Volume in-folio, sur parchemin, de 266 feuillets. Vov. Delisle, Mi'langes de PaUographie et Bibliographie^ p. 78. Numéro 38 du catalogue de vente de Bachelin-Dellorenne.
2. — 9i-o. Explanatio in beati Benedicli regulam^ ab abbate Smaragdo. On lit sur le dernier folio de cet important manuscrit :
« CONSCRIPTCS EST / LHîliR 18TE A NOTARIO / lOANNES PRESRITER / DISCURRENTE ERA DCCCC / LXXXni*, OBTINENTE / GLORIOSO PRINCIPE RaNEMIRO / ObETO SIVE LegIONE SUE / LIMIS AP1CEM REGNI, CONSUL / QUE ElUS FrEDENANDO CUNDE / SALVIS ^GREGIUS COMITE / IN CaSTELLA COMITATUM ''.
Archives de S«7c5, volume in-folio sur parchemin de 558 pages, entrés
Muséum în the years IST6-ISSI (les mauuscritsde Silos sont compris sousles numéros 30844-30837). Cf. VAlhenseum du 27 juillet 1878, article de M. Bond. Ces manuscrits furent achetés par l'interuiédiaire du libraii'e Bernard Quaritch.
1. D'après le fac-similé et la note d'un arctiiviste de Silos du XV11I'= siècle {Arc/t. de Silos, ms. 116, p. '6). Le feuillet du manuscrit qui portait cette date a disparu depuis.
2. Le copiste décline seulement ses titres de notaire et de prêtre. Mais l'on sait que dans les anciens documents, les moines honorés du sacerdoce se contentaient d'ordinaire de mentionner cette dernière qualité. (Cf. Mabillon, Annales Ordinis Sancli Benedicli, ad. ann. 380 et passim ;
Berganza, Anlif/iiedades de Espana, t. II, p. 48.) — C'est sans doute ce même « notarius lohanncs » qui copia en 934 le traité de saint Ildephonse de Virr/initale heale Marie, conservé aujourd'hui à l'Escurial (a. II. 9) et dont l'écriture a, jusque dans ses moindies détails, une ressemblance frappante avec celle du Commentaire de Smaragde.
La souscription du scribe rend plus probable encore cette hypothèse : « In Christi riomine explicitus est codi.x iste a notario lohannes indigno in era DCCCC et nonagesima secunda, VU I idus martias, régnante re.K Ordonio in Legione, comitem vero FredcnandoGundesalbiz in (lastella ». Voy. Loewe et Ewald, E.vempla scriplurae visif/ot/iicse, Heidelberg, 1883, p. 18 et planche XXIV.
beaux caractères wisigolhiques, avec des notes marginales d'une écriture tine du XP siècle. A la suite de l'inscription copiée ci-dessus, se trouve un fragment des Etymologies de saint Isidore (chapitre XXV, De ponderibus) en caractères également wisigothiques. Un peu au-dessous on lit, en écriture et en castillan du XIIP siècle, la salutation suivante au grand abbé de Silos de cette époque : « Ave al ondrado padre e seùor don Rodrigo, por la gracia de Dios abba ». — Ce manuscrit est probablement un des plus anciens textes du commentaire de Smaragde et n'a pas encore été mis à protit pour les diverses éditions de cet ouvrage '. Il est accompagné des pièces suivantes : \° Un petit code pénal ou pénitentiel intitulé : « Capitula emendationis culpe secundum modum autque (sic) numerum delinquentium ». Il commence par ces mots : « Primum si obedientia quum humilitate et absque mora non compleberit, sibe frater sive soror, suscipiat XH flagella ». — 2° Un règlement monastique très court, intitulé : « Quid debeant fratres vel sorores in monasferio observare. Primum ut recte abrenuntient usque numum unum ». — 3° « Incipit proverbia sancti FCvagrii episcopi. Heredes Dei audite ». (Voy. Migne, Patvologia latina^ t. XX, col. 4181.)
3. — 1039. Rifiis et Missœ. Recueil de pièces liturgiques empruntées au rituel et au missel mozarabes, avec un calendrier et quelques pages de neumes. Au folio 188, récit de ladormition et de l'ascension de Notre-Dame : « Adsumtio sancte Virginis et Genitricis Domini, queest adsumta post Ascensionis Domini, XVIII kalendas septembres. Deo gralias. In temporibus illis cum esset Maria. » Cette légende, pleine d'une douce et naïve poésie se rapproche beaucoup du livre De t/ansitii Vi/f/inis Mdria'^ longtemps attribué à saint Méliton de Sardes (Voy. Migne, Patrolofjia gneca, t. V, col. 1231-1240). Ce récit formait autrefois un volume à part, que nous voyons men-
Les deux premiers cahiers manquent
Le troisième commence par ces mots :
« Ideo immarcessibilem eam dixit », coinmeutairedela(|uatrièmcplirasedLi prologue de la règle de Saint-Beuoit. — Un autre exemplaire de Suiaragde, écrit eu 9.Vi, permettrait de compléter ce qui man(pie à celui (le Silos. Nous l'avous découvert il y a quelques années ^dans les archives de l'abbaye de Valvanera, en Castille. 11 porte la note suivante du scribe du -X*-" siècle ;
« Explicitus est codex iste sub die quod crit 111" idus maias, die sabhato, cra DCCCCLXXXXlIa, lune cursi \sic\ XXII, luna nona, régnante rex Ordonius in Legione et comité Fredeuando Gundesalbiz in Castella ». — Un troisième manuscrit de Smaragde, probablement de la même épo(jue et provenant de San Millau de la CogoUa, PC trouve depuis huigtemps dans la bibliotlièqne de TAcadémic royale de rilistoire, à .Madrid.
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tionné dans un catalogue du XIIP siècle sous ce titre : « Liber de Assumptione béate Marie ».
Le copiste s'est fait connaître dans les vers suivants :
« Venimus ad portuiu lilielli nimio sudore confecti ;
Quia sicut navigant! desiderabilis est portus,
Ita scriptori novissimus versus.
Obsecro, quisquis legeris, rétro tene digitos, ne litteraui ledas :
Qui enim ne?cit scribere nulluni rcputat iaborem.
Ora pro lohanne presbitero scriptore, si Christum habeas prutectorèm.
(> Scriptori vita, legenti pax, possideuti Victoria *.
Fuit scriptum in mense ianuario, in era TLXXaVlla ...
Archives de Silos, volume in-4°, sur parchemin, de 201 feuillets.
4. — 1052. Liber ordinmu. Pontifical mozarabe, suivi d'un nombre assez considérable de messes du même rit, avec notation musicale ■^ Il n'existe, à notre connaissance, aucun autre recueil aussi complet de cette partie de l'ancienne liturgie gothique. Le « liber ordinum ex patrum ordine collectum in unum » a été copié par le prêtre Barthélémy, sur l'ordre de Dominique, abbé de Saint-Prudence de Lalurce dans la Rioja, et terminé le 15 des calendes de juin de l'ère 1090 (18 mai 1052) : « Exaratum est huncordinem (sic) librum per iussionem domno Dominicus presbiter, qui et abba ex cenobio Sancti Prudentii, ammiculante Santio Garzeiz de Monte Albo simul cum sua uxore Bizinnina, ut .fiât remedio illorum anime. Ego Bartolomeus, licet indignus, prosbiterii tanien ordine functus, hune ordinum exaravi brebi formula conpactum, sed valde ordinibus eclesiasticis abtum, féliciter currente era TLXL*, xv kalendas iunias. Unde humiliter precamur presentium et futurorum piam in Christo dilectionem, qui in hoc libello sacriiicium Deo obtulerilis, predictos nos llagitiorum mole grabatos memorare non desistatis ; qualiter adiuti precibus vestris erui mereamur ab ardore Averni et vivere cum Christo in seculis sempiternis, amen » (fol. 331-332).
Archives de Si/os, volume in-folio, sur parchemin, de 344 feuillets.
1. Outre cet exemple et celui du ma- et Ewald, Exempta scriplura; visigothioae
nuscrit de l'Apocalypse que nous citons p. 18 et planche XXII. plus loin (p. 268), on trouve plusieurs for- 2. Bergaaza a publié une partie notable
mules analogues dans les manuscrits de ce manuscrit dans ses ^lM/(,9Merfarfes rfe
d'origine espagnole. Voy. Villanueva, Viaje Espana (t. II, page 624 et suivantes). Voy.
literario, t. VI, p. 75 ; J. Pelliccr, El aussi ci-dessus ;p. 39, note 2i une intéres-
monaslerio de liipoll {[8Ti), p. 113 ; Loewe saute formule empruntée à ce pontifical.
hdi Paléographie musicale (L I, planche II), publiée par les Bénédictins de Solesmes, a roproduit, en fac-similé photolypique, la page 19 de ce manuscrit.
5. — 10o9. Lectionnaire mozarabe. Recueil de lectures pour l'otlice liturgique de la nuit. 11 renferme le traité « de Virginitate béate Marie » de saint Ildeplionse, l'épitre de Sulpice Sévère « ad Bassulam » sur la mort de saint Martin et l'office de saint Michel (29 septembre). — On lit sur le verso du folio 82 : « Facta liver III feria, XII kalendas novembres, in era ÏXGVII (de Jésus-Christ 10o9). Blasco scrisi » '.
Archives de Silos , volume in-i", sur parchemin, de 90 feuillets \
6, — J072. Les Éti/mologies de saint Isidore. Ce superbe manuscrit est l'œuvre du prêtre Ericonus, qui le termina le 24 août 1072 dans l'abbaye de Silos, seize mois avant la mort de saint Dominique (voy. ci-dessus, p. hTi, note o).
Un moine du XIIP siècle y a inséré (fol. 46) un catalogue des manuscrits de Silos, qui formaient à cette époque un ensemble d'environ cent cinquante volumes. Nous croyons devoir le reproduire ici, bien que M. Delisle l'ait déjà publié en 1880 {Mélanges^ p. lOo). Nous l'avons revu sur l'original^ ce qui nous a permis d'y apporter quelques légères modifications. Voici cette liste: « Estos son los libros de la capiscolia : l.Labivlia (biblia). — 2. Dos omelias. — 3. Dos passonarios (ou « perssonarios », écvii pssona)'ios avec le/? barré). — 4. Vitas Patrum. — o. Coliationes Patrum, dos. — 6. Vini (bini) Apocalipsin. — 7. La Gimologia (les Etymologies de saint Isidore?).
l.Le copistealibellé cette signature de la façon suivante (les lettres italiques sont en roufîe dans le manuscrit) : BsLtASrCîOsi. Nous avouons n'avoir pas déchilfré cette énigme sans quelque peine.
2. Nous croyons devoir mentifuiner ;'i cette place un manuscrit de 1059, qui provient du monastère de Santa .Maria d'Aniago, ancienne dépendance de Silos.
C'est un Liber canticontm de la liturgie niiizarabe en écriture wisigothique. 11 débute par ces mots : » In noniine Douiini nostri Ihcsu Christi iii(i[(it liber canticorum de toto circulo anni, era millesima nonagesima septima ». A la fin, on lit : « Explicit liber canticorum et orarum (orationuni), Deo grattas. In XVil-' kalendas iuiiias era TLXLVll, Christoforus
indignus scripsit, mementote ». — Volume in-4, sur parchemin, de 173 feuillets. Il se trouvait au XIV"* siècle dans la bibliothèque de Santa Maria d'Aniago, comme en fait foi la note suivante, qui est de cette époque : " Isle liber est conventiis Saucte Marie de Aniago. Quis furatus fuerit in paltibulo] suspendantur [sic). Martin Pa ». Il appartint plus tard au coleijio mayor de (luenca (à Salamanque) et se trouve aujourd'hui dans la bibliothèipie privée du roi d'Espagne [Biblio/eca pnrliciilar del l\ey, 2, j. 5). Le dernier folio a été reproduit en fac-similé par Ewald [Exempta scriplurae t'/siV/o/Z^cœ, planche XXXII). Voy. aussi Riaùo, Notes on early spanish music (1887), p. 27-28. — Sur lo prieuré de Sainte- ^ Marie d'Aniago, v(iy. ci-dessus, p. 22l)-22".
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— 8. Paschasio. — 9. Los decrelos. — 10. Duodecim profeiariim. — 11. Gesla Salvatoris, — 12. Gcranlicon (Senlenliit'. Palruni sou Dialogi sancti Grogorii papa'.Voy. Villanueva, Viaje literario, t. XI, p. 173). — 13. El psalterio glosado toletano (ce dernier mot est presque elîacé). — 14. Super psalterium. — l.o. Lifier pastoralis. — 16. Las homelias loledanas (sur le sens précis de ce mot, voy. Bihiioth. de f École des chartes, t. 43, p. 238). — 17. Très libros de virginilalis béate Marie. — 18. Liber Ordinuni. — 19 El psalterio glosado tolelano. — 20. Olficerio toletano. — 21. Liber epistolarum. — 22. Missal toletano. — 23. Très abecedarios, — 24. Liber orationum. — 25. Dos libros de thomos. — 26. Liber premiorum. — 27. Liber diurnarum et noctium. — 28. Liber sermonnm — 29. Liber de assumptione béate Marie. — 30. Liber institulionum. — 31. Dos procardos (brocardes?). — 32. Très reglas tolctanas. — 33. Et dos reglas de lelra fransisca. — 34. Un [sic] Cintillarios, dos. — 3o. Incipittheologia, primun capitulum de Trinitate. Duo (mot surajouté).
— 36. Liber Leandri episcopi, — 37. Los evangelios toletanos. — 38. Bebriario (breviario). — 39. Missa buelto con psaterio. — 40. Vita sancte Seculine et sancti Pelagii. — 41. Liber Ysidorus de origine officiorum. — 42. Interpretationes verborum per alphabetum composite. — 43. Misai toledano de pergamino de trapo. — 44. Dos libros de epistolas Pauli. — 4.3. Dos libros de super Matheum. — 46. Liber Lucam. — 47. Alexandre; oreias de plata (c.-à.-d. dont la reliure a des coins d'argent). — 48. Liber Eyangeliorum ; las oreias de plata. — 49. Las liomelias de oreias de plata. — oO. Contra Judeos.
— ol . Très pares de homelias chicas. — 52. Très libros de Zmaragdos.
— 53. Flores sanctorum. — 54. Dos libros de historias. — 55. Dos libros de Dialogorum. — 56. El psalterio de sancto Domingo. — 57. La cronica.
« Estas son /os libros meiiudos : 58. Institutiones innocencie. — 59. Boecius, de Gonsolatione. — 60. Liber interprelationum. — 61 . Liber passionis Cirici et lulite. — 62. Liber Salusti. — 63. Liber de fide. — 64. Vita Sancti Emiliani. — 65. Liber karitatis. — 66. Glose super epistolas Pauli. — 67. Super epistolas Pauli exposiciones. — 68. Stacius Thebaidorum. — 69. Sancte Sanctorum. — 70. De conversione et convcrsafione. — 71. Glosas de Oratio. — 72. El kalendario. — 73. Glose de maledicine Ade et Eve et serpentis. — 74. Liber consuetudinum. — 75. El sermonario. — 76. Paulo Osorio. — 77. El
lucidario. — 78. Très (mot effacé) IIII libros del quarto libro de las sentencias. — 79. Cantica canticorum, — 80. Vila sancli lirandani (biffé). — 81. Liber Boecii. — 82. Liber hympnoriim. — 83. Osculetur me osculo oris siii. — 84. Et XI psalterios toledanos. — 83. Los Evangelios de maestre Hodas. — 86. El responserio del coro. — 87. Et el responserio. — 88. Et el sanctural gordiello. — 89. Et el officerio vieio. — 90. Et el officerio gordiello. — 91. Et el del ciiero negro. — 92. Et el de don Miguel de Tormiellos. — 93. Et YI psalterios de letra francisca. — 94. Et otro de medios viersos. — 93. El psalterio de don Bons. — 96. Et qualro proserios. — 97. Et el versero. — 98. El doctrinal. — 99. E un compoto. — dOO. Sophisteria de logica. — 101. Las derivaciones. — 102. Exposiciones de Job. — 103. Exposiciones epistolas Pauli.
« Estos son los libros que fueron de don Gard Romero : — i04. Vita sancti Dominici. — 103. Dos psalterios glosados. »
Bibliothèque nationale de Paris^ nouv. acq. lat., 2169. Volume in-folio, sur parchemin, do 383 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges, p. 103.
7. — 1073-1109. Commentaire de Beatus sur F Apocalypse^ suWi du commentaire de saint Jérôme sur Daniel. Tout le volume est orné d'une centaine de grands tableaux représentant les scènes principales de la vision de saint Jean et de la prophétie de Daniel. Les vignettes sont bien plus nombreuses encore et le tout est admirablement conservé'. Ce manuscrit renferme en outre les opuscules suivants: 1° « Genealogia. Auctor mei generis mici pater est » (fol. 218) ; 2** « Incipit liber Iheronimi presbiteri de salute anime. Salvum me faciat )> (fol. 268) ; 3° « Item Iheronimi presbiteri : Sit sermo tuus » (fol. 269) ; 4° « Beatus Gregorius dixit : Omnipotens domine Deus noster » (fol. 270) ; 3° « De animabus defunctorum. Très ordines sunt » (fol. 270, v") ; 6" « Epistola Iheronimi narrât : Quod si in ieiunio » (fol. 271) ; 7" « De guila [sic] restringcnda. Nemo potest » (fol. 272j ; 8" « Beati Macarii visio. In diebus illis abbas Macarius »
1. 1)11 trouvera plusieurs fac-similés de ces illustratious dans les publications suivantes : Recueil de la société paléographique, planches n»» 48 et 49 ; Catalogue of Ihe mannsci-ipt maps, chart and plans in the lii itish Muséum, 184i, t. I, p. 12; W'estwood, l'aliEog raphia sacni piclorial, 1866. Plusieurs vignettes ont rté reproduites par le I". Marliu daii?: le IV>= Vdluuie
des Mélanges d'archéologie el d'histoire (p. 162), et un plus grand nombre dans les Nouveaux mélanges- (presque tous les dessins intercalés dans le texte du travail du P. Tailhan sur les Bibliothèques espagnoles, p. 217-346. Cf. p. 330, 349). Voy. au'^si Gay, Glossaire archéologique, au mot « Broignc ». — Ajoutons que tous les dessins du uianuserit sont en couleurs.
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(fol. 272, v**^ ; 9° < Capitula monacorum. Opus monaci est ut sit mansuetus, humilis, castus » (fol. 273) ; 10" « De sij^no ccclesic ordo. Tuendam inlipri'ogantem me » (fol. 274} ; M"» Dccanones sanctorum Patrum » (fol. 27o) ; 12° « Vita vel gesta sancti Ildefonsi... a beato Elladio édita. Ecce dapes » (fol. 278, v"}.
Les annotations des divers moines de Silos qui ont travaillé à ce manuscrit nous apprennent qu'il fut commencé, par ordre de labbé Fortunius (élu en 1073), par le prêtre Dominique et son parent le prêtre Nunnio et terminé le jeudi 18 avril 1091, à la sixième heure du jour. Les illustrations sont l'œuvre du prieur Pierre, qui finit ce longtravail le 1" juillet 1109. — Voici les notes qui nous font connaître ces détails. Elles intéressent assez l'histoire littéraire de Silos pour mériter d'être publiées intégralement malgré leur lungueur. Folio 6 v°. — « In nomine Ingenite Prolisque ac Procedentis conexa unius semper natura Deitatis. Incipit liber revelationis ipsius domini nostri Ihesu Ghristi; editus et firmatus ab bis auctoribus, id est, Iheronimo, Augustino^ Ambrosio, Fulgentio, Gregorio, Ticonio, Hireneo, Abringio et Isidoro, ob honorem sancti Sebastiarii et comitum eius martirum Christi, et sancte Marie semper virginis et genetricis {sic) domini nostri Ihesu Christi, et sancti Martini episcopi, et sancti Dominici confessoris Christi et abbatis, digne vero regiminis cura gerente {ici une demi-licjne grattée). Ille qui ante presidem stetit silens, mecum Petro incipiente ad liberandum sit regens. In secundo {sic) adventus sui gloria, vel futura {sic) examinalionis diem, fruar gratia et mercedis pro labore ; tercio demum die e sepulcro Dominus resurgens^ omnes patres paradiso restituens, incidentem me in peccatis nunc resurgam et cum patriarchis dexteram tenens régna polorum fruar, amen ».
Folio 263 v". — « Explicit explanatio Danielis prophète, Xllkalendas maias, hora VI, die V feria, sub era T=^ C* XXVIIIP, régnante rex Adefonso in sedis Toleto etKastella, Legio adque Gallecia, Nagara sive Alava in Castella »
Folio 266. — « Bencdictus Dominus qui me adduxit ad portum operi meo. Et benedico celi quoque regem me qui ad istius libri finem venire permisit incolumen, amen. »
Folio 27.3 v°. — « Explicit féliciter, amen. Deo gratias semper. In nomine Domini hic liber Apocalipsis abuit inicium iussu Fortunii abbatis ; sed, morte eius interveniente, minima pars ex co facta fuit.
Eodemque modo contigit in tempore Nunni abbatis. Ad ultimum vero, tempore lohannis abbatis, domnus Petriis prior, consanguineus Nunni abbatis, complevit et conplendo ab integro illuminabit *. Explicilusque est in ipsis kalendis iulii mensis (Alphonse VI mourut le 30 juin; voy. Florez, Mc7no)'ias de las reijnas catlwlicas, t. I, p. 183, 231 et 240), quando obiit gloriosus Adefonsus, totius Yspanie imperator, era T""'* GXLVIP ».
Folio 276. — Dans un grand tableau qui prend toute la page se trouve l'inscription suivante, tracée dans une série de petits carrés et d'une lecture très difficile : « Ob honorem sancti Sebastiani, abba Fortunio, librum Munnio prcsbiter titulabit hoc ».
Folio 277 v". — « Aime Trinitalis divine celitus inspiramine compulsus, ego Dominico presbiter et consanguinei mei Nunnio presbiter exigui libri huius prescribere solerter cepimus opus, erumnose vite huius peracto hoc gestum Siliensis cenobii sub atrio
1. Les faits sigualés ici ont leur importance pour l'iiistoire de Silos et nous les ignorions lorsque paraissaient les premières feuilles du présent volume. Ils nous apprennent que l'abbé Nuûo (Nuuius ou Nuunus, voy. ci-dessus p. 24) gouverna le monastère de Silos après la mort de D. Fortunius et qu'il faut faire remonter l'abbatiat de. D. Jean I'"'" au.\ premières années du Xil" siècle. De plus, ils nous confirment dans l'opinion que l'abbé D.
Martin, signalé par le P. Nebreda après D. Fortunius (voy. ci-dessus, p. 79), n'a jamais existé.
Il est un autre texte historique, inséré dans ce manuscrit, qu'il convient aussi de reproduire intégralement. C'est l'acte par lequel, en 1IIJ8, l'abbé D. Pedro distribue entre les divers otïices claustraux les revenus du monastère. L'original nous a été conservé, mais mutilé en plusieurs endroits et incomplet. La copie insérée sur une page blanche dt: notre manuscrit (fol. 267) est non seulement contemporaine, mais de la main même à qui nous devons l'original. — Voici ce document qui complète le texte publié dans notre Recueil des chartes de l'abbaye de Silos (p. 90-93) :
>< la Dei nomine etindividue saucte Trinitalis, ego Petrus, Dei gratia Sancti Domiui, llcet indignus, nuper factus abbas, ne fi)rte in postenim aliqua inde orirefur
dissensio, que in eadeui ecclesia minus ordinata inveni, ex mandato domini nostri lohannis, Toletani archiepiscopi et lli'^pnnlarum primalis, cum assensu nostri capituli, prout potuimus, hordinavimus, et ne a memoria laberetur scripto mandavimus : videlicet reditus helemosinarie, infirniarie , operis claustri et domorum, refectorii, vestiuni monacorum et sacristanie.
(i Decimam igitur furni domus nostre et furnorum que sunt in burgo, novas plantationes vinearum dei burgo, decimam omnium iufurcionum refectorii, buturi ]at]que mellis et saginiinis communis decimam, ganati etiam quod adquisieverimus decimam, insuper Pennam Covam cum duobus iugis bouum, de lectis mortuorum decimam, nec non tricesimum caseum porcionis refectorii helemosinarie assignavimus.
(' Infirmarie : Villam Longani, cum duobus iugis bouum, ac omnem reddilum ecclesie Sancti Pétri, ipsumque essar de Orla ; de ganato quod adquisieverimus, prêter boves masculos, qui agriculture dentur, duas partes, cellario tercia ; bulirum quo- ([ue, caseum, mel et sagimcn iiilirmo de refectorio dent, servienti famulo inlirmorum porcionem de cellario.
" Opéra claustri et domorum : decimam olfcrcnde et caseorum, vineam etiam ma-
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reliqiiias ferente Sobastiani et comilum eius, et sancte Marie virginis et genelricis domini nostri Ihesu (Ihristi, et sancti Martini episcopi, et apostolorum Pelri et Pauli, et sancti Andrée apostoli, et reliqiiie plurimoruni sanctoruni aliorum, et corpus beatissimi Dominici presbiteri et confessoris Christi, intra aula ecclesie tumiilatum, in quo tiiint innumerabilium virtiituni quo (sic) operatur Dominus per fidelem suum, rej^enle Fortiinio al)ba monacorum katerba. Perfcctus est igitur hic liver, cxplanalionem in se mirilicam continens Apocalipsis lohannis, Christi iubante dextera, diemque tcmporis XIIII kalendas maii, hora VI, die V feria, sub era TCXXVIIII% régnante rcx Adefonso in Toleto, sive Legione, adqne Gallecia, simulqiie Kastella, cum Naggara adque Alava. — [lis vero premissis iam superius nominatis, humiliter poscimiis, comniendantes prosentibus et fuluris, qui in hoc libro fuigidam sacre explanationem Apocalipsis avide legeritis, in orationibus vestris sacris memorare non desistatis, qualiter vobis intercedentibus concedatur nobis a Domino premium
gistri, vineamque cellerarii et porcionem de cellario contulinius.
« Refectorio : in augusto panem, in vindemiis vinum, ab auno in annum {ici quelques mots qratlés ; dans l'original : iusta mensuraui a nobis statu tam) ; caseoruin, bntiri, nieilis et sagiminis niedietateni, relicum cellario, prêter ea que superius aliis iam coUata suut ; mortuoruni quoque usque duos pêne aureos in refectorio in caritate concedimus, tam de possessione quani auro vel etiam de ganato, de cetero medietalem, alteram nobis ; omnes enfurciones decaniaruni, morabetinorum quoque duas partes pro emendis piscibus in tempnre quadragesimali, terciam nobis tribuimus.
« Ad opus vestium monacorum : diniidiam partem redditus del burgo, ganati et oferende terciam dedimus partem ; caseorum etiam, qui ad ecclesiam feruntur, terciam largiti sumus.
« Addimus etiam ad opus refectorii ilia foz, ut inde semper dominicis et precipuis festis monachi caritatem ciphorum haberent vini.
« Camere omnes mortuorum lectos, prêter decimam, quam eiemosinarie iam dedimus, esse disposuimus.
« Si quis hoc nostrum factum infringere
temptaverit, sive laicus, sive clericus, analhema sit, et cum Datan et Abiron graves penas luat, et cum luda Domini proditore partem habeat in inferno inferiori ; insuper etiam, sive sit abbas, sive sit monacus, et ordinem et graduui amniittat, et a monasterio proiciatur.
<i Ego Petrus abbas hanc cartam roboro et coufirmo.
'< Facta carta viiii kalendas agusti, noio die, va feria, era niacaLxxxxavia, régnante rege Sancio in Gasteila, rege P'eruaudo in Gallecia.
« loANMi, archiepiscopo présidente Toleto, confirmât. — Peirls, episcopus Burgensis, confirmât, — Ioaknes, episcopus Oxomcnsis, confirmât. — CEneBRUNus, episcopus Segontineusis, confirmât. — Guillelmus, episcopus Secobiensis, confirmât — Pas- CHALis, uuper abbas factus, hanc cartam roborat et confirmât. — Abbas .Michael Sancti Pétri Asilance, testis. — .Michael abbas Gomellensis, testis. — PriorMartinus confirmât. — Prior Blasius confirmât. Prior ViNCE.NTiLS confirmât. — ABSI^CIL'S confirmât. — Petrls Camere confirmât. — Marti- Ms de Salas confirmât. — Et omne capitulum Sancti Dominici confirmât. — Et prior DoMiNicus confirmât ». — vVoy. ci-dessus, p. 8.J, ce que nous avons dit de cet acte.)
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regni celestis gaudiumque perpétue felicitatls. amen. Preterea, si culparum noslrarum onus nobis inclinaverit ad inferni supplicia, huius tamen laboris soUerlia simul cum pia exoratione vestra proveant nos féliciter ad cclestia régna, amen ; ut illuc mereamur una pariter cum omnibus nobis consortium beatorum, ubi Christo régi in dextera Patris sedenti incessaviliter gloria^, laus honorque canitur ab innumerabilium turmis angelorum martirumque et omnium sanctorum, adque cum ipsis vivere valeamus per inlinita semper secula seculorum, amen.
« Fratres karissimi, quisquis hune codicem legerit ex vobis, presentibus et futuris, prespicaci [sic] mente légat, aures, oculos, os, cordis quod legerit discrète intcllegat et intelligenda opéra Domino Deo indesinenter teneat ; et infundat preoes ut in vitam eternam cum editoribus et aucloribus vel abtutoribus atque facientibus libri huius, vel cum omnibus sanclis locum inveniat habitationis, amen. — Orale pro hos scriptores, si regnatis cum Domino redemtore, amen ».
Folio 278. — « In nomine Ingeniti Prolisque ac Procedentisconexa unius semper natura Deitatis, explicitus est liver revelationis ipsius domliii iiostri Ihesu Christi, editus et firmatus ab his auctoribus, id est, Iberonimo, Augustino, Ambrosio, Fulgentio, Gregorio, Ticonio, llireneo, Ambringio et Isidoro, ob honorem sancti Sebastiani et comilum eorum [sic]^ et reliqiia que superius retexuimus pagina.
« Labor scribentis refectio est legentis. Ilic déficit corpore, illc prolicil mente. Quisquis ergo in hoc proficis opère, operarii lavorantis non dcdignemini meminisse, ut Dominus invocatus inmemor sit iniquitatibus tuis, amen, et pro vocem tue orationis mercedem recipias in tempore iudicii, quando Dominus sanctis suis retribuere iusseril retribulionem. — Quia, qui nescit scribere laborem nullum existimat esse. Nam si velis scire singulatim, nuntio tibi quam grabe est scripture pondus. Oculis caliginem facit, dorsum incurbat, costas et ventrem frangit, renibus dolorem iiimittit, et omne corpus fastidium nutrit. Ideo tu, lector, lente t'olias versa, longe a literis digilos tene ; quia sicut grando fccunditatcm telluris tollit, sic lector inutilis scripturam et librum evertit. Nam, quam suabis est navigantibus porliiin exlreinum, ita et scriptoris novissimus versus. Explicit. Deo gratias semper ».
lirilis/i Mmeiim, n" M.G9."), volume in-folio de 279 feuillets en
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parchemin, acheté par le Musée britannique, te 9 mai 1840, à Joseph Bonaparte, comte de Surviiliers, ex roi d'Espagne '.
MANUSCRITS WISIGOTHIQUES NON DATÉS
8. — IX* siècle. Orationes sanct^, recueil de prières liturgiques du rit mozarabe mentionné généralement dans les manuscrits sous le titre de Or«//</;>? (Voy. Thomasi, Opéra, 1741, t. I, p. 1), Manuscrit incomplet, qui comprend les offices liturgiques depuis l'Avent jusqu'à la Nativité de saint Jean-Baptiste. Fol. 2. « Incipiunt orationes de die sancte Lcocadie. Ad Vesp., Con. : Domine Ihesu Christe, qui es sponsus virginum », etc.
British Muséum, n° 30.852 (manuscrit numéro 29 du catalogue de vente de M. Bachelin). Volume 111-4°, sur parchemin, de US feuillets. — Le folio 40 a été reproduit en fac-similé, en 1884, dans le Catalogue of ancien t manuscripls in the British Muséum^ part. II, pi. 37.
9. — X'' siècle. Vitœ sanctorum. Vies des saints, d'après l'ordre du calendrier liturgique, depuis le 22 novembre jusqu'au 23 octobre. Une note insérée au folio 225 nous dit que ce volume fut donné en 992 à un monastère de Saint-Pélage : ^< Offert Giti famulo Dei liber iste ad Sancti Pelagii et ad soanctuario qui [sic] ibidem suntin balden de Abellano, in era MXXX, Duans abba ».
Bibliothèque nationale de Pa?'is, nouv. acq. lat., 2180, volume in-fol. sur parchemin, de 255 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges, p. 96. — C'est à ce manuscrit, folio 155, que Florez a emprunté les actes de sainte Eulalie de Barcelone publiés par Risco au tome XXIX de VEspaha sagrada (p. 371-375 de la 2*" édition).
40. — X* siècle. Expositio in Genesini, Eœodam, ludices et Numéros.
Bibliothèque nationale de Paris, 238, volume in-S", sur parchemin, de 97 feuillets ; numéro 43 du catalogue de vente, dont le rédacteur le croit, à tort, du XIIP ou du XIV*" siècle. Voy. Delisle, Mélanges, p. 60.
11. — X" siècle. Liber dialogorum beatiGregorii Romensis episcopi.
i. Nous ne savons comment ce manus- moitié du XVIII^ siècle et aucun catalogue crit passa entre les mains du roi Joseph. des manuscrits du monastère à cette épo- 11 n'était déjà plus à Silos dans la seconde que ne le mentionne.
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Ce manuscrit, peu soigné, n'est plus complet et s'arrèle au vingtquatrième chapitre du IV^ livre des Dialogues.
British Muséum, n° 30. Soi, volume petit In-i% sur parchemin, de 182 feuillets. Numéro 34 du catalogue de vente.
12. — X" siècle. Liber dialogorum heati Gregorii. Autre exemplaire des Dialogues, plus complet (il ne manque que les cinq derniers chapitres du IV livre) et beaucoup plus soigné que le précédent.
Archives de Silos, volume in-4" sur parchemin, de 161 feuillets. On lit au folio 1 : « In nomine triple et simplo divino incipiunt nomina virorum quorum virtutes in hoc codice declaranlur in libro primo -), Au dessus, un essai de plume du XIIP siècle : « Pia Mater plangit ecclesia. De mi Silvestre. De mi Silvestre ».
13. — X^ siècle. Homilige sancti Gregorii papœ. Recueil de quarante homélies de saint Grégoire le Grand.
Bihliolhèque nationale de Paris, 2167, volume in-folio, sur parchemin, do 134 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges, p. 75. Numéro 27 du catalogue de vente.
X" siècle. Alix homiliœ sancti Gregorii
Manuscrit mentionné sous ce titre par le catalogue E. Le catalogue de vente (n" 32) dit seulement : « Homélies de saint Grégoire, pape, manuscrit in-folio sur vélin (du X*^ au XP siècle), dont une moitié est brûlée ». — Nous ne connaissons pas l'acquéreur de ce volume.
15. — X" siècle. Pastoralls régula sancti Gregorii papae. Bibliothhque nationale de Paris, 2168, volume in-4% sur parchemin, de 43 feuillets, incomplet. Voy. Delisle, Mélanges, p. 76.
16. — X" siècle. Bihlia latina. (Les prophètes, Esdras...). Manuscrit mentionné : f par le catalogue E, « Prologi sancti Iheronimi in Prophetas » ; 2" par le catalogue F. « Un codice titulado : Sancti Ilieronimi in Pro[)holas. lîiblia. Propheta\, Ksdras et Machaba-i ». — Nous croyons pouvoir l'identilier avec le numéro 22 du catalogue de vente : « In nomine Domini incipit beati Hieronimi, manuscrit sur vélin, petit in-folio, reliure à ais de bois recouverts de peau de mouton. Manuscrit du IX" au X*^ siècle, écrit sur deux coloimes eu lettres minuscules avec titres des chapitres en lettres majuscules; 214 feuillets de texte ». — L'acquéreur de ce volume, à la vente de 1878, ne nous est pas connu.
17. — X" siècle. Psalteriu?n et cantica. Mentionné sous ce titre par les catalogues E et F et par le catalogue de vente (n° 26), oii il est dit :
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« Psalteriiis (sic) et canlica. Manuscrit sur vélin, petit in-folio, reliure à ais de bois recouvert de veau, et incomplet. Ms. du X" au XP siècle, texte à longues lignes, contenant encore 122 feuillets. Nombreuses et belles initiales peintes. Voir fac-similé, pi. 2, n" o, et pi. 3, n"* 2 et 3 ». — L'acquéreur de ce manuscrit ne nous est pas connu. Cf. ci-dessous, le manuscrit n" 36.
18. — X" siècle. Breviariuyn ot litani.v. « Manuscrit sur vélin, petit in-folio, reliure à ais de bois recouverts de veau. Ms. du IX® au X® siècle, à deux colonnes, en écriture wisigothique minuscule ; titres en lettres majuscules de couleur; 173 feuillets dont plusieurs coupés. Lettres initiales d'une ornementation barbare. Voir particulièrement la figure du feuillet 47 verso » (Catalogue de vente, n" 28}. — Nous n'en connaissons pas l'acquéreur.
19. — X" siècle. Ofpcia Toletana. Offices et messes de la liturgie mozarabe, depuis l'Annonciation (18 décembre] jusqu'à la Chaire de saint Pierre (22 février), suivis de l'office « In Ascensione Domini » et « Do Letania ». Nombreuses homélies.
Britis/i Muséum, n" 30.844, volume in-4'', sur parchemin, de 177 feuillets. Numéro 18 du catalogue de vente. — DomG. Morina publié plusieurs passages d'un sermon inédit tiré de ce manuscrit (fol. 158-162), à propos du mot latin Itoria jusqu'ici inconnu. Voy. la Revue bénédictine, avril 1892, p. 172-177.
20. — Aiia officia Toletana, depuis le 20 mai (officium sancti Quirici) jusqu'au 24 août (Sancti Barlolomei), avec notation musicale.
British Muséum, n" 30.845, volume in-folio^ sur parchemin, de 161 feuillets. Numéro 18 du catalogue de vente. — Une page de ce manuscrit a été publiée en fac-similé par la société anglaise de musique médiévale, dans le volume intitulé : The musical notation of the middle âge, 1890, planche I. Elle renferme trois oraisons d'un office dominical ot quatre antiennes notées des Vêpres « In die [nativitatis] Ihoannis Baptista » (sic).
21. — X'^-XF siècle. Régula sancti Leandri et flores sanctorum. « Règle de saint Léandre, suivie d'opuscules des Pères et de vies de saints. » Le commencement du manuscrit fait défaut. — L'ensemble de ce volume indique qu'il a été composé pour un monastère de vierges dédié à saint Pelage (voy. ci-dessus p. 232). Le manuscrit a été copié par un certain Viliulfus (fol. 47 v°).
Bibliothèque nationale de Paris, 239, volume petit in-4'', sur
parchemin, de 83 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges^ p. 76. Numéro 31 du catalogue de vente.
22. — XP siècle. Vitœ sanctorum. o Recueil de vies de saints, comprenant des extraits des Vies des Pères \ »
Bibliothèque nationale de Paris, 2178, volume in-folio, sur parchemin, de 283 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges, p. 81. — Le catalogue de vente (n" 16 de ce catalogue) a donné le fac-similé de deux lettres ornées de ce manuscrit (pi. 2, n"" 1 et 2).
23. — XP siècle. Vita' sanctorum -. «Vies de saints, classés suivant Tordre du jour de leurs fêtes, depuis le 21 décembre jusqu'au 9 octobre ». On lit au folio 48 la signature du copiste : « Cl BflNH AHXTCOP YHANNHC MTCHAAn TOA TN nPHXH MHMHNTH; cest- Ji-dire : « 0 bone lector, loannes mysello tua in prece mémento. »
Bibliothèque nationale de Paris, 2179, volume in-folio, sur parchemin, de 323 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges, p. 81. Numéro 16 du catalogue de vente.
24. — XP siècle. Liber Geronticon, « seu sententia^ Patrura^Egypliorum », avec des gloses marginales du XP siècle. Voy. Migne, Patrol. lai., t. LXXIII, col. 1023, et LXXIV, col. 381.
Brilish Muséum, 30.833, volume petit in-folio, sur parchemin, de 142 feuillets. Numéro 30 du catalogue de vente.
1. On trouve dans les Analecla Bollan- dans le monde savant. (Voy. un résumé
diana (t. VIll, p. 16-63) une vie inédite de des travaux écrits à ce sujet dans \a. Bévue
sainte .Mélanie la Jeune, tirée de ce ma- des Questions historiques, octobre 1891,
nuscrit (folios 240-231), moins les n»* 1-18 p. 582, article de D. Cabrol ; Cf. Annlecta
du l»"" livre, extraits d'un manuscrit de Bollandiana, t. XI, p. 469). — Les Bollan-
Chartres du V1II« siècle, et les n»* 22-28 distes {Analecta, t. XI, p. 232) ont égale-
du 2^ livre, empruntés à Métaphraste et ment publié d'après le même manuscrit
qui manquent dans le manuscrit de Silos les actes inédits des saints Verissimus,
dont plusieurs feuillets ont été arrachés. Maxima et Julia de Lisbonne. — Ce ma-
— Quelques fragments de cette vie avaient nuscrit (fol. 217-218) a fourni aussi à M.
paru peu auparavant dans la collection Aube un texte nouveau des actes des
des Itineraria liierosolymitana, publiée à martyrs Scillitains. M. Aube l'a publié dans
Genève par M.Vl. A. Molinier et Ch. un ouvrage intitulé : Les Chrétiens dans
Kohier, 188.3, p. 133-142. l Empire romain (2« édition, 1881, p. 303-
2. Les Bollandistes {Catalor/us codicum 509), avec des variantes empruntées à un
hoffiof/r. in Ijibl. Paris., t. I, p. 344-332) ont autre manuscrit de Silos (ms. n" 9, fol.
publié d'après ce manuscrit (fol. 160-163) 212). Il a reproduit ces actes dans l'appen-
les actes de sainte Salsa, célèbre martyre dice de son Étude sur un nouveau texte
africaine, dont jusqu'ici le nom seul était grec des actes des martyrs Scillitains (p.
connu. Cette découverte, suivie peu après 36-39). Cf. Robinson, T/ie passion of S.
de celle de la basilique^èlevée sur le tom- Perpétua, ivith an appendix on Ihe Scilli-
beau de la sainte, a fait quelque bruit tan marlyrdom, 1891.
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XP siècle. Cassiani Institudonps
Bibliothèque nationale de Paris^ 260, volume in-4", sur parchemin, de 102 feuillets. Yoy. Delisle, Mélanges, p. 1 14.
26. — XP siècle. Varia scripta eatholica. Traité de saint Ephrem et divers autres opuscules théologiques. — (^.e manuscrit renferme au folio B un catalogue rédigé au XIIP siècle et qui nous fait connaître les volumes de la hibliothèque de Silos prêtés à cette époque. Le voici, d'après l'original et une copie ancienne [ArcJi. de Silos^ ms. 416) qui nous aidera à mieux comprendre celui qu'à publié M. Delisle [Mélanges, p. 75) : « 1. Una régla, en Sancta Maria de Duero. — 2. El abbat tiene Incipit Timologia. — 3. G las unas estorias, el abat. — 4. Las hotras, D" (Didaco, Diego ou Domingo) Per (Pedro) de Lastriella. — 5. Gonzalo Rodriz, Dialogorum. — 6. La cronica, el rey (vraisemblablement Alphonse le Savant). — 7. Liber Salusti (ligne bitTée). — 8. Liber de fide (ligne biffée). — 9. El calendario, a San Galvador (San Salvador d'Ona?). — 10. Paulo Osorio (sic), el rey. — 11. El Sermonario, Fuent Galient (ancienne abbaye cistercienne au diocèse d'Osma). — 12. Los Evangelios de maestre Odas, perdido. — 13. Responsorio gordiello, Maydrit (prieuré de San Martin, à Madrid). — 14. Ofïicerio gordiello, D° (Domingo) Miguel. — 15. Salterio de medios viessos, Juhan Martinez. — 16. Otrossi el psalterio gordiello, que fu de la emparedada (de la recluse, voy. ci-dessus, p. 34 ; cf. p. 31, note 2). ~ 17. Un prosero, en Pena Gova (Penacova, près de Silos). — 18. Las derivaciones, el abbat don Marcos ». — Au folio 214 se Irouve une partie de l'office noté de saint Martin, en écriture duXIIP siècle, et au folio 216 l'office de l'Annonciation de Notre-Dame en écriture wisigothique du XP siècle.
Bibliothèque nationale de Paris, 235, volume in-4°, sur parchemin, de 232 feuillets. Numéro 37 du catalogue de vente. Voy. Delisle, p. 72. 27. — XP siècle. Homiliaire mozarabe, suivi d'un Pénitentiel ecclésiastique. Ge pénitentiel a été publié par Berganza {Antigiiedades, t. II, p. 417-419; cf. p. 106); mais sans les gloses castillanes qui l'accompagnent *. — Belles initiales au trait, très finement exécutées.
1. Sur les canons pénitentiels, voyez Morin a publié, d'après ce manuscrit, un l'important ouvrage du docteur Schmitz, sermon inédit de saint Augustin sur sainte Die bussbiicfier und die bussdisciplin der Eulalie, dans la Revue bénédictine (année Kirche, .\iayence, 1883. — Dom Germain 1891, p. 417).
Bi'itish Muséum, 30.853, volume petit in-folio, sur parchemin, de 324 feuillets. Numéro 2o du catalogue de vente.
28. — XP siècle. HomiHse Patrum et alise incognita?. Homiliaireou lectionnaire mozarabe pour les différentes fêtes de Tannée liturgique à partir de Noël.
Bibliothèque nationale de Paris, 21 70, volume in-folio, sur parchemin, d'environ 390 feuillets. Numéro 21 du catalogue de vente, qui reproduit (planche 4) la belle miniature en grisaille de la page 220, oi!i l'artiste a représenté la visite des saintes femmes au tombeau. — Voy. Delisle, Mélanges, p. 09.
29. — XP siècle. Hotnili,e Patrum et alicV incognito'. Autre lectionnaire mozarabe, depuis l'Epiphanie jusqu'à Noël.
Bibliothèque nationale de Paris, 2177, volume in-folio, sur parchemin, de 770 pages. Voy. Delisle, Mélanges, p. 70. Numéro 2t du catalogue de vente.
30. — XP siècle. Vocabularium gothicum. Fragment d'un glossaire latin (lettres F-I).
Bibliothèque nationale de Paris, 1298, volume in-4'', sur parchemin, de 22 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges, p. 107. Numéro 4.3 du catalogue de vente.
31. — XP siècle. Liber comicum. Recueil des Epîtres et des Evangiles pour les fêtes de Tannée liturgique, d'après le rit moz-irabe. Ce manuscrit a été publié récemment par les soins de D. Germain Morin, sous le titre : Liber comicus, sive lectionarius missée, quo Toletana ecclesia anle annos mille et ducentos utebatur, Maredsous, 1893, in-4°, XIV- 402 pages et un fac-similé '. — Les folios 12-10, qui renferment les Lnterrogationes de fide calholica (seu libellum de sancta Trinifate), ont été publiés par M. Omont dans la Bibliothèque de l' Ecole des chartes (année 1883, p. 62-71). — On lit à la page 21 une curieuse note sur les dei-niers événements du i-ègno de Sanche le Fort, roi de (-astille. Cette note, très dure pour Alphonse VI, a été publiée par M. Delisle [Mélanges, p. 00) et avant lui par Berganza [Antiguedades^ t. I, p. 426), qui y voit un fragment d'une chronique contemporaine du Chronicon Sile/ise, mais diU'érente de celle d(; Tanonyme de Silos.
A la page 20 se trouve une charte de saint Domini(jue, en écriture
1. ()i) lira avec intérêt dans la Renie le Co/nes de Silos, peu après la publication biblique (juillet 189.'{, p. 305-328) uu article de cet ouvrage. Vny. aussi le Mois hibUoccrit par le docte P. Sàvi, bamabite, sur yrapliique du 2 mars 1893, p. 11-11.
Li:S -MANL'SCIUTS DK SILOS
vvisigollilqiie du XP siôcle. Nous on avons publié ailleurs le texte (dans le Recueil des chartes de Silos, p 17, numéro 17}.
Bibliothèque nationale de Paris, 2171, volume petit in-l'olio. sur parchemin, de 496 pages. Voy. Delisle, Mélanr/es, p. 60. Numéro 24 du catalogue de vente. — Il faut probablement identifier ce manuscrit avec le livre des Epitres et des Evangiles que Rerganza vit à Silos au siècle dernier (Antif/iiedades, t. I, p. 368 ; cf. p. 426) et qu'il affirme avoir été écrit en 1052.
32. — XP siècle. Breviariuui de toto [anni\ circulo. Bréviaire romano-monastique plénier, avec notation neumatique ', précédé d'un calendrier, auquel manquent les quatre derniers mois.
Brilish Muséum. 30.848, volume in-folio, sur parchemin, de 280 feuillets. Numéro 20 du catalogue de vente.
33. — XP siècle. Breviariuni Toletanum. Bréviaire mozarabe, depuis TAvent jusqu'au ï" dimanche de Carême, avec les fêtes des saints (de sainte Lucie à saint Benoît), Notation musicale. Çà el là quelques essais de plume, tous insignifiants.
British Muséum, 30.847;, volume petit in-folio, sur parchemin, de 188 feuillets. Numéro 23 du catalogue de vente.
34. — XP siècle. Breviarium gothicum seu mozarabicum. Malgré ce titre, du reste assez récent, les pièces propres au missel y sont aussi nombreuses que celles du bréviaire.
Archives de Silos, volume in-8", moitié sur papier de chiffes très épais, et moitié sur parchemin, de 154 feuillets ".
35. — XP siècle. Breviarium Toletanum, cum paucis missis (de Pâques à la Pentecôte). Incomplet.
British M«.çe«m. 30. 846, volume in-4°,sur parchemin, de 177 feuillets.
1. Ce bréviaire et celui dont nous par- travail sur les bibliothèques espagnoles du Ions plus loin (n°39) sont, à notre connais- moyeu âge, n'avoir pu, malgré ses rechersance, les seuls du rit monastique écrits ches, rencontrer un seul manuscrit sur en caractères wisigothiques. .C'est sans papier de provenance castillane, antérieur doute ce genre d'écriture qui a fait croire au XV« siècle {Nouveaux Mélanqes du P. aux pavants rédacteurs des c italogues Cahier, p. 32S-330). On sait, toutefois, que du British Muséum que ces deux volumes les Arabes ont fait usage, dés le X« siècle, appartenaient à la liturgie mozarabe. du pa[iier de chiffes. Voy. Briquet, Rectier-
2. C'est probablement le manuscrit ches sur les premiers papiers employés en mentionné dans le catalogue du XII>-' siècle Occident et en Orient du X" au XIV^ siècle (voy. p. 263) sous ce titre: «.Misai toledano (dans les <■ .Mémoires de la société natiode pergamino de trapo ». — On sait que les nale des Antiquaires de France >■, année manuscrits de ce genre sont extrèmeaieut 188.j, p. 133 et suiv.). Cf. Giry, Manuel de rares. Le P. Tailhan avoue, dans son beau Diplomatique, p. 497.
36. — XI" siècle. Psalterium Toletanum. Recueil liturgique du rit mozarabe, renfermant les Psaumes avec les oraisons correspondantes, les Cantiques et les Hymnes. A la (in, quelques offices communs avec messes. Notation musicale en neumes.
British Muséum, 30.851, volume in-folio, sur parchemin, de 202 feuillets. Numéro 19 du catalogue de vente, qui donne le fac-similé de deux lettres ornées (pi. o, et n" 3 de la pi. 2).
37. — XP siècle. Rituale anliquissiminn. Recueil de pièces du rituel, du missel et du bréviaire de la liturgie mozarabe.
Archives de Siios, volume in-4°, sur parchemin, de 142 feuillets.
38. — XP' siècle. Vila beati Dominici confessons Christi et ahbalis. Vie originale de saint Dominique de Silos, écrite vers 1088-1090 par le moine Grimald*. Ce précieux manuscrit se trouvait encore dans la bibliothèque de Silos à la fin du siècle dernier, et nous avons tout lieu de croire qu'il n'est pas délinitivement perdu, bien que nos recherches pour le retrouver soient i-estées jusqu'ici sans résultat. Le texte en a été publié avec une fidélité scrupuleuse par le P. Vergara [Vida y ntilagros de el thauntatui-go espahol., p. 309-432).
39. — XP siècle. Brevinrium seu Anliphonale Silense. Bréviaire romano-monastique plénier. — Les folios 219-221 renferment l'office de saint Dominique de Silos, ajouté au manuscrit peu après la mort du saint abbé (1073\ Toute cette partie et d'autres fragments d'oftices en l'honneur de saint Domini(jue (fol. 232 v% 233 v% 234) sont en effet écrits en caractères wisigolhiques, mais plus gros et plus lourds que dans le reste du volume ^ Notation neumatique ^
1. Il ressort d'un passa^re du xxi'' chapitre du second livre (dans Vergara, p.336i, que cette partie de l'ouvrage lut composée après la consécration de l'église abbatiale de Silos (1088). Sur le moine Grimald, voy. ci-dessus, p. 2G-27, note.
2. Voici quelques-uns de ces fragments : « Ant. Beatus vir Dominicus omni vitasua in sapieutia decoratus, sine macula aput {sic) Deum est inventus. Unde taniquam lignum secus decursus aquaruni planlatum, in domo Dei numquara dcsinit lacère fructum. )> Autre Antienne : « Sancte confessor Uominice, tua Deo placita prece nos semper et ubique protège. » Répons :
« (Ira pro nobis, béate confessor Domini, decus excelsum refulges velut sol ante l)omiuum. Corde et voce* laudanms; vota
uostra suscipe benignus, sancte confessor Dei Dominice, nobis clementer aput Deum succurre. Versus : Ave, pater amautissime, nobis succure niiseris. Saucte, etc. » (Col. 232'. Autre répons : « 0 princeps egregie, o Dominice, pastor et dux Spaniarum, audi preces servulorum et intercède pro sainte omnium populorum. Versus :
Fersisteus gemma gloriosa in coaspectu Domini, suscipe preces servulorum. Et intercède, etc. » (fol. 234). — Dans les litanies abrégées (et notées) du folio 233 se trouve {x la suite de ces mots : « Sancte Martine, saucte Gregori, sancte Bénédicte ») l'invocation suivante : « Sancti Dominici (s/c^ ora pro nobis ».
3. On trouvera une page de neumes (antiennes et répons de l'office de saint
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liritisli Muséum, 30.8.j0, volume in-4", sur parchemin, de 241 feuillets. Numéro 17 du catalogue do vente.
40. — XP-Xll" siècle. Vocabiilarium (jotltirum. Glossaire latin, dont les trois premiers folios manquent.
IMbliolhèque nationale dr Paris ^ 1295, volume in-4'' sur papier (les feuillets qui enveloppent chaque cahier sont en parchemin)', Voy. Delisle, Mvkuujcs^ p. 108. Numéro 33 du catalogue de vente.
m. MANUSCRITS EN ECRrfLRE « FRANÇAISE »
41. — XP siècle. Sacramenlaire (fAuriliac. Sur ce manuscrit de la liturgie romano-gallicane, venu à Silos on ne sait à quelle date, voy. uue note de D. Plaine, dans le Polybillion (sept. 1881, p. 273), et un article du même dans les Lettres chrétiennes (t. III, p. 427).
Arc/lires (le Si/os. Volume petit in-folio sur parchemin. — Malgré l'opinion du docte moine hreton que nous venons de nommer, ce manuscrit nous paraît dater au plus tôt du XP siècle.
42. — XP-XIP siècle. Breviariiirn et matutinalc. Bréviaire plénier (noté) de l'office romain. Ce manusciit n'a rien de mozarahe, quoique en dise le catalogue du British Muséum ; mais le calendrier placé au commencement (sans pagination) indique son origine espagnole.
British Muséum, 30.849, volume in-folio, sur parchemin, de 308 feuillets. INuniéro 35 du catalogue de vente.
43. — XP-XIP siècle. Vocabulariiim. Autre glossaire latin, assez semblable à celui mentionné ci-dessus sous le numéro 40.
Bibliothèque nationale de Paris, 1297, volume petit in-4'*, sur parchemin ; palimpseste. Voy. Delisle, Mélanges, p. 109. Numéro 36 du catalogue de vente.
44. — XIP siècle. Expositio Psalmoruin (codex 1), Autant que nous avons pu en juger par un rapide examen, ce commentaire est celui de Haymon, évêque d'Halberstadt au IX* siècle. Voy. Migne,
Benoît) reproduite daus l'ouvrage : Itie 1. M. Briquet {Recfiercties, p. 266, note!) 77iusical notation of tfie middle açje ^I890), cite ce manuscrit comme un des plus anplanche IV. Voy. aussi dans le Catalogue ciens documents connus sur papi^. Celui de vente (pi. 6) le fac-similé d'une grande que nous mentiounons ci-dessus (n° 34) lettre ornée. est certainement antérieur.
Pati'ologie laline, t. GXVI^ col. 191-696. Le manuscrit ne comprend que les psaumes XV-C.
Bibliothèque nationale de Paris, 1378, volume in-4", sur parchemin, (le 177 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges^ p. 110.
43. — XII"' siècle. Eœpositio Psabnorum (codex 2). Gomme le précédent, mais plus complet (psaumes VI-CXXXVI).
Bibliothèque nationale de Paris, 1361 , volume in-4", sur parchemin, de 194 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges^ p. 111.
46. — Xll^-XllV ^'lède. Antijjhonaire plénier de roflice, selon le rit monastique. Ce manuscrit, d'une exécution remarquable, renferme de nombreux morceaux notés (notation dite d'Aquitaine, à points superposés sur une ligne rouge). Il a beaucoup servi pour l'édition du Liber Antiphonarius ou Graduel, publiée il y a quelques années par les Bénédictins de Solesmes.
Archives de Silos, volume h\-ï°, sur parchemin, de 390 feuillets, dont 217 seulement numérotés. La Paléographie musicale (t. II, planche 97) a publié une reproduction phototypicjue du folio 67 de ce manuscrit.
47. — XIIP siècle. Flores Sanctorujn. Abrégé des vies des saints avec plusieurs sermons. Au premier folio: « De passione Domini ». Au dernier: « Visio abbatis Macharii ».
Bibliothèque nationale de Paris, 237, volume in-8°, sur parchemin, de 148 feuillets. Voy. Delisle, Mélatiges, p. 102. xXuméro 69 du catalogue de vente.
48. — XIIP siècle. Flores Soncforum. Recueil du même genre que le précédent. — (-e volume renferme près de cent cinquante vies de saints, des leçons pour les principales fêtes de Tannée et divers opuscules dont voici les plus importants : i" l>e h/liano aposfata (fol. lOi). — 2" l)e corona clericorum (fol. 128). — 3" Quomodo fuit nnitatio officii divini Anibrosiani (fol. 145 v°). — 4" Tractatus de niiraculis iu die Anuntiationis béate Marie facfis (fol. 'I.i0-lo4). — 5° llistoria Uerodis ri Pihdi (fol. 1,')1-162\ — 6° Ih' Longobardis (au jour de la fête du pape Pelage P"', fol. .')42!. — 7" Vita Mahumeti. — 8" De regibus Francie. — 9" De Beda Venerabili. — 10" De Translatione sancti Pat ris Benedicti. — 11° Vita Caroli Magni a Tiirpino s( ripta. — D'après le folio .')i2 et suivants, ce manuscrit date du |).>nlilicat d'Innocent IV (12i3-12o4;.
An hires de Silos, volume in-8", sur parchemin, de .')6."5 feuillets.
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49. — XIIP siècle. Flores sanc forum. Autre abrégé des vies des saints, suivi du Bievilorji(i)())i fra/ris Bonarrnfnrf.
Bihliol/irijue nationale de Paris, 2-33, volume in-8", sur parchemin, de 172 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges^ p. 102-103. Numéro 44 du catalogue de vente.
50. — XIll" siècle. Flores Sanc forum. Les 108 premiers folios renferment divers traités et des homélies de saint Augustin et de saint Grégoire; puis viennent des vies de saints d'après l'ordre du calendrier liturgique (fol. J09-li2); enfin, un sermon sur ces mots: Beati pauperes (fol. 143).
Nous ne savons quel a été lacquéreur de ce manuscrit, mentionné sous le numéro ol du catalogue de vente de 1878 et dont un catalogue du XVIIP siècle nous a laissé un trop court résumé. Il contient 144 folios sur parchemin.
31. — XIIP siècle. Sernwnes varii ef de beufa Maria. Lectionnaire ou recueil de trente-six sermons sur la sainte Vierge, sur le commun des saints et sur les morts.
Bibliothèque nationale de Paris., 236;, volume in-8°, sur parchemin, de 71 feuillets. Voy. h^Mûe, Mélanges^ p. 79. Numéro 39 du catalogue de vente.
52. — XIIP siècle. Serinortes dominicales et morales pcr anntim. Recueil de sermons pour tous les dimanches de l'année. Il commence par ces mots: « In illo tempore dixit lesus discipulis suis: Erunt signa... Dicit Isaias : In die illa erit germen. » Au dernier folio: « Dicat omnis resuscitata et curata anima : Alléluia, amen ».
Archives de Silos^ volume in-S", sur parchemin, de 162 feuillets ; écriture fine, très serrée, abréviations nombreuses '.
XIIP siècle. Missel à l'usage de l'abbaye de Silos
Bibliothèque nationale de Paris^ 2194, volume in-folio, sur parchemin, de 140 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges, p. 114. Numéro 47 du catalogue de vente.
54. — XIIP siècle. Les 4 premières compilations des Décrétales -.
Bibliothèque nationale de Paris, 2192. Volume in-folio sur parche-
1. Ce manuscrit peut dater du XlV'2 siècle. uuscrit sur pHrcliemiu), les Clémentines,
2. L'abbaye de Silos possède encore des avec la glose du même (Venise, 1491), les fragments assez considérables de collée- Extravagantes, la glose de Nicolas de Rations de ce genre et de gloses, v. g. le terme sur les livres III, IV et V des Dccré- Sexte, avec la glose de Jean André (ma- taies (Venise, 1304).
min. Voy.Delisle, Mélanges, p. 114. Numéro 47 du catalogue de vente.
53. — XIIP siècle. Grammalica verso scripta. Doctrinal d'Alexandre de Villedieu. Voy. plus loin le n" 63.
Bibliotlièque nationale de Paris, 1362, volume in-4°, sur parchemin, de 112 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges, p. 115. — Quoique vendu à Paris en 1878, ce manuscrit ne figure pas dans le catalogue Bachelin.
56. — XIIP siècle. Vida del glorioso confessor santo Domingo de Silos, par Gonzalo de Berceo, en vers castillans.
Ce manuscrit sur parchemin, aujourd'hui perdu, a été publié au XVIIP siècle par Vergara (p. 230-308 ; Cf. Antonio Sanchez, Poesias anleriores al siglo XV, t. II, p. 1-102 ; 2' éd., Paris, 1842, p. 84-120). Ce n'était qu'une copie contemporaine de Toriginal, qui se trouvait dans les archives de l'abbaye de San Millan (Argaiz, La Perla de Cataluha, p. 439).
57. — XIIP siècle. Historia gothica, par l'archevêque de Tolède Rodrigo .limenez de Rada. « Incipit historia gothica manu scripta pro [sic) Roderico indigno sacerdote Toletane ecclesie, stilo rudi et sapientia tenui ad preconium genlis nostre... ». Finit par ces mots : « Hoc opusculum ut scivi et potui consumavi, anno ab incarnatione Domini M" CG° XLIIP, era M" CC=» LXXXP, anno XXVP regni régis Ferdinandi, Y** feria, pridie kalendas aprilis, anno pontificatus nostri XXXIII, sede apostolica advacante anno uno, mensibus VIII, diebus X, Gregorio papa nono viam universe carnis ingresso. »
Volume in-folio sur papier. Nous ne savons ce qu'il est devenu.
58. — XIIP-XIV siècle. Las siele Partidas, ou recueil des lois rédigées par Alphonse le Savant, roi de Castille.
Bibliothèque nationale de Paris, fonds espagnol, 440, volume infolio sur papier, de 289 feuillets. Voy. Morel-Fatio, Catalogue di^s manuscrits espagnols de la Bibliothèque nationale, numéro 41 ; Delisle, Mélanges, p. 81 . — Ce manuscrit a servi à la belle édition des Partidas, publiée à Madrid en 1807 par l'Académie royale d'Histoire '.
1. Voici ce que les éditeurs disent simas hojas, pues faltaii todas las leyes
dans leur préface (p. xli) au sujet du ma- desde la vu del titulo xix, y al priucipio
nuscrit de Silos : <■ Este côdice del mona?- se hecha de menos la portada y algo del
terio de Santo Domingo de Silos es en prûlogo; y la polilla y liimiedad han con-
folio muy grueso, e?crito ;i dos columnas sumido varias lineas. Sin embargo es muy
en papel y letra del siglo XIll muy apreciable por scr del tiompo de doQ
Clara y muy hermosa ; pero esta muy Alfonso el Sabio. » — Le P. Saez, de Silos,
iiiallratado, rolo y dcfectuuso de muchi- fui l'un des édileurs. Voy. ci-dessus, p. 2.j2.
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59-61. — XIV* siècle. Commentaires sur les livres 11^ III et V des Di'cré laies .
Bibliothèque nationale de Paris, 2173-2175, trois volumes in-folio sur papier. Voy. Delisle, Mélanges, p. 80. Numéro 52 du catalogue de vente.
XIV'' siècle. Commentaire sur le Sexte
Bibliothèque nationale de Paris, 2172, volume in-folio sur papier. Voy. Delisle, Mélanges, p. 80-81. Numéro 52 du catalogue de vente.
63. — XIV siècle. Doctrinal dWle.randre de Villedieu (Poemata in universam grammaticam), Voy. ci-dessus le n" 55.
Bibliothèque nationale de Paris, 234, volume in-i" sur parchemin, de 64 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges, p. 109-110. Numéro 46 du catalogue de vente.
64. — XIV*^ siècle. Bréviaire à l'usage de l'abbaye de Silos. Bibliothèque nationale de Paris, 2193. Volume in-folio sur parchemin, de 179 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges, p. 112.
65. — XIV" siècle. Régla de nuestro padre Sant Benilo. Traduction de la Règle de saint Benoît en vieux castillan.
Archives de Silos, volume petit in-4% sur parchemin, de 58 feuillets. — Ce manuscrit renferme tout le texte de la Kègle, moins une partie du dernier chapitre. Voici le commencement du prologue : « Aqui comiença el prologo de la régla de nuestro padre sant Benito. Primera leccion. Fijo, ascucha los mandamientos del maestro et aprime la oreja del tu coraçon * ».
XIV'' siècle. Bréviaire monastique
Bibliothèque nationale de Paris, volume in-folio sur parchemin, de 162 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges, p. 112.
67. — XIV siècle. Commentaire sur les Décrétâtes de Grégoire IX, en castillan.
1. Nous avons trouvé aux archives de abbaye des Cisterciennes de las Huelgas.
la cathédrale de Burgos ua manuscrit du II mesure 0™ 21 centim. sur 0™ IS, et se
XlIIe siècle, qui renferme le texte latin et compose de CV folios numérotés. Son titre:
la traduction castillane de la Règle de Re^la de N. P. S. Bemlo est tout moderne,
saint Beuoit. La formula ahsolulionis : Nous transcrivons le début du prologue :
" Salvas fac ancillas tuas. . », plusieurs " El prologo de la régla de sant Benito.
particularités du calendrier qui précède la Ascucha, fijo, los mandamientosdelmaestro
Règle : v. g. « 111 nonas nov., S. Alienor e avaxa la oreia del tu coraçon, e recibe
veuerabilis regineCastelle »,'<XVI kal. uov., de buena mienle la amonestacion del
Dedicatio ecclesie Ste Marie Cisterciensis », padre piadoso e fazla complidaniiente... »
d'autres indices encore, prouvent claire- Au folio CV, à la fin de la traduction, on
ment que ce manuscrit vient de la grande lit : « Esla régla es acabada »,
282 IIISTOIHE DK L ABRAYE DE SILOS
Bibliothèque nationale de Paris^ fonds espagnol. 441. Volume petit in-folio, sur papier, de 2o0 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges, p. 81. Numéro 41 di^i catalogue de vente.
68. — XIV siècle. Sermones et (ad calcem) tractalus utilissimus. Volume in-4° sur vélin, « reliure à ais de bois recouverts de peau de
mouton, 362 feuillets de texte (les quatre premiers ont été arrachés), calligraphie très fine et sur deux colonnes » (Catalogue de vente, ,^0 42). — Mentionné par le Catalogue F: « Sermones et ad calcem tractatus utilissimus ». Le Catalogue D l'intitule « Sermones varii » et y relève les titres des pièces principales. Beaucoup sont anonymes, mais quelques unes portent le nom de leur auteur :
« Joannes de Abba Villar (Abbeville ?) : Sermo ad Cr-uce-signatos. — Magistri Stephani Canturiensis archidiaconi lectio. — Sermo, quem magister Rogerius apud Sanctam Genovefam fecit. — Magister Petrus de Capuis : Sermo in Âssumptione Virginis Marie. — Magistri Guillermi de Ponte archidiaconi sermo. — Apud concilium générale in die sancte Genovefe sermo. — In die sancti Antonii apud Sanctum Antonium sermo. — Sermo ad Cruce-signatos. — Expositio super « Si dormiatis inter medios cleros ». — Tractatus de variis avibus et animalibus. — Questiones canonico-legales. — De ponderibus et mensuris (en vers) ».
Nous ne savons ce qu'est devenu ce volume à la suite de la mise en vente de 1878.
69. — XV" siècle. Missel à l'usage de l'abbaye de Silos, avec notation musicale à la tin.
Hfilish Musenm, .30.856, volume in-4'', sur parchemin, 102 feuillets. Numéro o3 du catalogue de vente.
70. — XV'" siècle. Colh'i taire, « Collectarius sive liber continens collectas seu orationes breviarii, ad usum Congregationis Vallisoletana', ordinis Sancti IJenedicti ».
Volume in-folio sur vélin, de 227 feuillets. (Voy. le Catalogue />/A', n° 1225, et le Catalogue LXIL n" 7 M), de Ludvvig Rosenthal, libraire à Munich. Ce manuscrit y est mis en vente pour 400 marcs. Les (pu'lques mots cités dans ces catalogues indiquent clairement que le C.ollcctaire faisait partie des manuscrits de Silos).
71. — XV" siècle. Ahrrgr dr hrériairc et de missel. H llihliothrt/ar nationale de Paris, 261, volume in-folio, sur parchemin, (le 174 feuillets. Voy. Delisle^ Mélanges, p. 111, 112. — On lit sur
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la feuille de garde : » Es ad usum de fray Liciniano Saez. Comprule en la villa de Pancorbo, 4 de niayo de 1774 ». [Sur le P. Saez, voy. ci-dessus, p. 2i9'2o2.)
72. — XV siècle. Petrus Lumbanlus^ lu Psdlnios. « Ms. sur vélin, petit in-4", relié à ais de bois recouverts de veau, avec anciens ferrements. Ms. du commencement du XV" siècle, à deux colonnes, écriture gothique, 2G3 feuillets de texte. Un feuillet enlevé entre les feuillets 80 et 81 » (Catalogue de vente, n° 48). — Mentionné par les Catalogues E et F. — Nous ne savons ce qu'il est devenu.
73. — XV siècle. Saint Vincent Feriiei\ Sermons (200 environ, tous en latin). « Manuscrit sur papier, relié à ais de bois recouverts de veau estampé. Ms. du XV* siècle écrit sur deux colonnes et contenant 286 feuillets de texte, y compris la table » (Catalogue de vente, n» 49). — Mentionné par les Catalogues E et F. Dans le premier de ces catalogues se trouvent de longs extraits des sermons et on y marque en quoi ils ditlerent du texte imprimé. Le second porte les titres de tous les sermons. — Nous ne savons ce qu'est devenu ce volume.
74. — XV'" siècle. Bonifacius VIII. Liber detretaliiun. « Manuscrit sur vélin, reliure à ais de bois recouverts de peau de veau. Ce ms. est du milieu du XV'= siècle; il est calligraphié avec beaucoup de soin sur deux colonnes. Nombreuses lettres onciales dans le texte qui comporte 154 feuillets » (Catalogue de vente, n° oO). Mentionné par les Catalogues E et F. — Nous ignorons ce qu'il est devenu.
7o. — XV^ siècle. Sermones et flores Sanctoruin. « Manuscrit sur vélin, iu-S", reliure à ais de bois recouverts de peau de mouton. Incomplet. Ms. du XV siècle, 144 feuillets » (Catalogue de vente n" ol). Le catalogue F le désigne sous le titre de Flores Sanctoruni, tomo c>°, etdonnele sujetde chaquesermon. Il le divise en trois parties: « Sermones », fol. 1-75 ; « Evangelia », fol. 76-108 ; « Flores sanctorum », fol. 109-142. Au folio 143 un dernier sermon : « Beati pauperes spiritu ». — Nous ignorons ce qu'est devenu ce manuscrit à la suite de la mise en vente de 1878.
76. — XYP siècle. Pontifical, à l'usage de D. Luis Mendez, évèque de Sidon et abbé de Silos (1512-1 528).
Bibliothèque nationale de Paris, 1375, volume in-folio de 46 feuillets en parchemin. Voy. Delisle, Mélanges, p. 113.
77. — XVP siècle. Cerimonias secundum ordinem Sam ti Benedicti .
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Cérémonial de la Congrégation de Saint-Benoit de Valladolid, écrit en 1525.
Archives de Silos, ms. 43, volume in-12 sur papier, 86 feuillets.
78. — loOO. Ceremonias primi tiras de San Benito. Manuscrit perdu '.
79. — XVP siècle (1528). Bullaire de la Congrégation de Saint- Benoit de Valladidid. Copie authentique de 33 bulles. La plupart sont celles que les papes avaient accordées à la Congrégation italienne de Sainte-Justine de Padoue, dont les privilèges furent communiqués à la Congrégation espagnole. La plus ancienne de ces bulles est datée du 11 novembre 1431, la dernière du 26 novembre 1323.
Archives de Silos ^ Cahier de 30 folios en parchemin, daté de Rome le 18 décembre 1328.
80. — XVP siècle. Liber orationum, Epistolarum et Evangeliorutn, (jua^ diebus principalibus discuntur, tam in dominica quam in festivitatibus sanctorum.
Volume petit in-folio sur parchemin. Au-dessous du titre se lit l'inscriplion suivante : « Scripsit Fr. Martinus de Palentia, monachus Sancli J^]miliani in monasterio Sancti Douiinici Silcnsis, de mandato R. P. F. Alfonsi de Figueroa, prioris Sancti Martini de Madrid, 1387 » ^Catalogue de vente, n" 33). — Nous ignorons ce qu'est devenu ce manuscrit.
81. — XVP siècle. Chronica de el rey don Hcnrique I\\ escrila por su choronista, el lizenciado Diego Henriquez del Castillo.
J!//jlifjf/iè(/iff' nationale de Paris, fonds espagnols, 438, volume petit in-folio sur papier, de .101 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges, [). 109. Numéro 37 du catalogue de vente.
82. — XVIP siècle. Même chronique, avec une préface qui manque dans l'exeiiiphure précédent.
Bibliothèque nationale de Paris, fonds espagnol, 439, volume petit in-folio, sur papier, de 128 feuillets. Voy. Delisle, Mélanges, p. 103. NutUfTo 60 du ciilalogue do vente.
83. — XYIP siècle. Liber ta.rarwn ecclesiarum et monasteriorum
1. Un beau manuscrit de l.i fin du XV" plaire authentique imprimé du Bullaire de siècle a remplacé à Silos le volutne signalé la Ccmgréf^ation de Valladolid, de 1432 à comme perdu. C'est un cérémouial de la 1596. 11 contient 125 bulles et porte au Cuugrégatiou de Valladolid, écrit sur vélin dernier folio le sceau plaqué et la signature et rpii provient de l'abbaye bénédictine de autographe de D. BartoUmié de la Plaza, San Juan de Hurgos. Arrfi". de Silos, .Ms. II. premier évèque de Valladolid (1597-1600) :
2, l^e monastère [)o«scde aussi un exem- /{., episcopus Vallisoletanus.
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omnium. Mcinuscrit sur papier. Numéro 58 du catalogue de vente. — Nous ne savons ce qu'il est devenu.
84. — XVIP siècle. Coronica de Alonso de Palencia. Manuscrit in-4° sur papier. Numéro 59 du catalogue de vente. — Nous ignorons ce qu'il est devenu.
85. — XVIP siècle. Histoire de Navarre^ parD. Pedro de Agramont y Zaldibar. Voy. le Recueil des chartes de Silos, t. I, p. 62-63.
86. — XVIIP siècle. Historia de los rei/es de Navarra, por Ramirez delaPiscina. « Ms. sur papier, petit in-folio. Le texte bien calligraphié imite les caractères d'imprimerie » (Catalogue de vente n" 61). — Nous ignorons ce qu'est devenu ce volume.
87. — XVIIP siècle. Prceparatio ad missam pontificalem. Volume in-folio sur parchemin. Catalogue de vente n° 62. — Il faut
l'identifier, croyons-nous, avec le n° 30.857 du British Muséum. On lit sous la couverture: « P. San Cristobal » (Voy. plus haut, p. 193) et sur le dernier folio : « D. Franciscus Fulgur scrib. »
88. — XVIIP siècle. Historia de los Reyes Catolicos, por Galindez Carabayal (Carbajal ?). Manuscrit sur papier. Catalogue de vente, n" 66. — Nous ignorons ce qu'il est devenu '.
IV. — QUELQUES AUTRES MANUSCRITS PERDUS ET DE DATE INCERTAINE
89. — ■ Pétri Lombardi opéra. Volume qui renfermait aussi un opuscule en vieux castillan : « Aquesto es el testamento que hizo nuestro senor Jésus ». (Es brève y mui devoto, dit le Catalogue D) '-.
90 — Petrus de Palentia, Expositio in Sacrum Scripturam. L'auteur, sur lequel nous n'avons rien trouvé, se donne à connaître dans
1. Le catalogue de vente et M. Delisle La chose serait certaine si ce dernier reninentionnent, comme venant de la biblio- fermait le « Testament de Jésus » signalé thèque de Silos, le manuscrit suivant du par le catalogue D. Ce même catalogue XVlIle siècle: « Apringii Pacensis, Tracta- ajoute au sujet du « testament » en questus in Apocalypsin », suivi d'un recueil de tion : « Esta complète, remedando al testavies de saints. Ce volume n'est signalé par mento del Cochino, que cita san Gerûnimo, aucun des catalogues de Silos. y al del Asno, remedando la formula de
2. Peut-être faut-il identifier ce manus- este ». (CL Kollar, Analecla moninnentocrit avec le Petrus Lomburdus « In psal- ruyn omnis œvt Vindebonensia. t. I, p. 318 mes », mentionné plus haut sous le n" 72. et suivantes.)
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lo passage suivant, où, après avoir cité saint Isidore, il continue : « Hec sunt verbalsiclori ; ego autem Magister Petrus Palenlinns, dico quod loopardus est etiam per se animal * », etc. Notes marginales en diverses langues néo-latines.
91. — Sermones de san Agtistin à /os licrniitahos 1/ sacordotes de su diocesis, en vieux castillan. Le volume renfermait aussi l'office de saint Sébastien et l'histoire de la Translation de saint Benoit.
92. — Opnscu/a varia. Traité de la bonne éducation. Texte en vieux castillan. — Explication du Credo en vieux castillan. — Lettre de Samuel de Fez à Ravita (Rabbi Isaac ?\ et réponse do celui-ci (voy. Migne, Patrol. lat., t. GXLIX, 338). — Fargolaso, « Libellus contra legem Sarracenorum, editus a fratre Tricoldo Florenlino, de ordine fratrum Predicatorum ». Volume sur papier.
93. — Cixila, Vita vel gesta sancti Ildcfonn Toletani episcopi. Cet écrit dilTérait de la vie imprimée du même auteur.
94. — Epislola reciprocata a Petro : Domino in Chris to venerabili Felici Cordubensi episcopo. Sur la question suivante : Le jeûne du VIP mois, observé par les Juifs, oblige-t-il les chrétiens ?
95. — Mamotretus Bibliœ (ou Mammotreptus), de Jean Marchesiui. Voy. Histoire littéraire de la France, t. XII, p. 71.
9G. — Recueil de divers miracles, opérés par saint Dominique et dont la véracité était attestée par des témoins dignes de foi, des notaires apostoliques, etc.
Outre ces manuscrits, l'abbaye de Silos possédait quelques incunables et plusieurs livres rares de très grande valeur. Nous mentionnerons les principaux.
1 . — « HihUa sacra lalina e versione et cum pra;fatione sancti Ilieronimi. .S'. /. //. d. (Mayence, chez Gutenberg et Fust, vers 1450-14o5). 2 vol. in-fol., veau, fers à froid sur les plats, fragments de chaîne en fer. (Reliure originale). — Première édition de l'Ecriture sainte et le premier livre exécuté en caractères de métal par les inventeurs de l'imprimerie Gutenberg et Fust. — Très bel exemplaire sur peau de vélin, avec bordures et lettres onciales peintes, plus t3o miniatures
1. Le catalogue D qualifie ainsi ce tra- amena de varias poesias y sentencias de v.iil : . Kxpusicion en parte niuy erudita y authores cUisicos ».
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finement exécutées et couvrant une partie des marges. — Cette édition est généralement connue sous le nom de liible Mazarlne, parce que le premier exemplaire connu figurait dans la bibliothèque du cardinal Mazarin. — On ne connaît que sept exemplaires sur vélin de ce précieux monument de l'imprimerie, y compris celui-ci « (Catalogue de vente, n» 1). — Cette Bible est menlionnée dans le Catalogue F par ces mots : « Dos tomos de la Biblia sacra : 1" a Genesi usque ad Psalmos ; 2" a Parabolis usque ad Apocalypsim ».
Ces deux volumes qui étaient dans un état déplorable, furent restaurés et complétés en 1878 par le célèbre Pilinski. Acquis, peu après, par MM. Sothby, de Londres, ils furent vendus pour 2000 livres sterling (50.000 francs) à M. Cohn, libraire à Berlin, puis à M. Klemm, grand collectionneur de livres rares, à Dresde. Depuis quelques années, ils font partie de la bibliothèque du musée de la Librairie Unie à Leipzig, dont ils sont un des plus rares trésors. — Nous devons ces derniers renseignements à une bienveillante communication de M. Bernard Quaritch, libraire à Londres.
2. — « Biblia latuia, cum glossa ordinaria Walafridi Slrabonis et interlineari Anselmi Lauduncnsis. S. l. n. ci. (vers 1480), 3 vol. in-fol., reliure à ais de bois recouverts de veau estampé » (Catalogue de vente, n" 2).
Le catalogue E la mentionne sous le titre de Biblia Cumpl^itensis : « En-folio mayor : r, a capitulo primo Genesis usque ad librum secundum Paralipomenon, cap. 37 ; 2°, a libro Esdrœ usque ad capit. 48 Ezechielis ; 3°, a Daniele usque ad capit. 22 Apocalypsis ».
3. — Décrétales de Grégoire IX, in-folio (Milan) 1482. Catalogue de vente, n" 3. Volume mentionné, avec notice, par le catalogue E.
4. — Autre édition du même ouvrage, in-folio, Venise, 1489. Catalogue de vente, n° 4. Mentionné par le catalogue E, avec notice.
5. — « Lectionarium sanctorale, secundum consuetudinem monachorum nigrorum de observantia almi Patris Benedicti, Congregationis ejusdem Sancti Benedicti Vallisoletani. » Imprimé à Tabbayc de Montserrat en Catalogne, 1324. Catalogue de vente, n" 9. Mentionné par les Catalogues E et F. Volume in-folio, imprimé sur peau de vélin.
6. — Autre exemplaire sur papier'. Catalogue de vente, n" 10.
1. Le catalogue E signale aussi un Lee- 1324 ; cf. le Cataloçjue I.XII de Lutlwig tionarium Dominicale (imprimé aussi à Roseuthal, p. 106) et un Commune sanctol'abbaye de Montserrat, uu volume in-folio, rum (Montserrat, 1524.)
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7. — « Breviarium monasticum secundum consuetudinem ordinis Sancti Benedicti de observantia Congregatlonis cœnobii sancti lîenedicti Vallisoletani... Exciissum apud insigne sanclonnn marti/rum Facundi et Primitivi camobiinn » (Sahagiin\ 'Jo42, in-4". Catalogue de vente, n" il. Mentionné par le catalogue E, qui signale en même temps un autre exemplaire sur peau de vélin '.
1. Nous en avons rencontré un semblable la Cogolla, il y a peu d'année?. Voy. ciaux archives de l'abbaye de San Millan de dessus, p. 66-67, note.
Inscriptions trouvées à Silos et dans ses dépendances
Les inscriptions que nous publions ici ont (''lé recueillies pour la plupart dans les cloîtres de l'abbaye de Silos. Les autres proviennent de prieurés ou de simples églises ayant appartenus à ce monastère. Nous avons pu en trouver une centaine, dont près de soixante et dix appartiennent à la période la plus intéressante de l'histoire de Silos, période qui s'étend du onzième au treizième siècle. Les cinq plus anciennes remontent aux temps de la domination romaine en Espagne, tandis que les dernières sont d'une époque relativement récente. Ajoutons que quatre-vingts d'entre elles sont en latin, dix-sept en castillan, une en caractères grecs et une autre en arabe.
Presque toutes ces inscriptions ont été reproduites d'après les monuments originaux, qu'un long séjour sur les lieux nous a permis d'étudier à loisir. Des fac-similés ou de simples copies plus ou moins anciennes sont venus suppléer aux quelques monuments primitifs aujourd'hui disparus '.
AN XL
i. Voici en deux mots l'indication des 8; simple copie sur papier, 1. — Environ sources auxquelles nous avons emprunté une dizaine de ces inscriptions sont déjà ce recueil : Monuments originaux, 89 ins- connues par les ouvrages de Yepes {Corocriptions ; fac-similés, 2 ; copies lapidaires, nica, ad ann. 919 et 1076), de Castro (Ei
histoirf: de l abbaye de silos
[Diis manibus. Lucio Sertorw Patenio ' Sertoria Septumina comugi pientissimo annorum LX positif et sibi annorum XL.)
Cipe funéraire d'une ornementation sobre et de bon goût, qui mesure \ m. 15 de hauteur sur 0 m. 32 de largeur. Il se trouve dans la chapelle ou erni'ita de Sainte-Cécile (entre Silos et Santibaùez) et sert d'appui à la table d'autel de ce petit sanctuaire du XP siècle, restauré récemment grâce à une généreuse otTrande de l'abbaye de Sainte-Cécile de Solesmes et au concours des habitants du voisinage.
Époque romaine
SEMPRONI>^' AMB/E CELTIBERI
Fragment d'inscription romaine d'un travail remarquable, trouvé à San Millau de Lara, ancienne dépendance de l'abbaye de Silos.
thaumi/lurf/o espanol, passim), de Florez [EspuTia sagrada, t. XXXVll, p. 238 et 240 de la 2*= édition) et de Masdeu [Hisloria crilica de EspaTia, t. IX, passim.) Nous les publions de nouveau, après les avoir confrontées avec les monuments euxnièmes ; car plu^^icurs n"élaifut pas d'une exactitude bien ri/,'oureuse.
I. Ce " cof,'nomen » est assez commun dans les inscriptions romaines trouvées aux environs de Silos. Voy. Iliibner, 1nscriptiones Ilispnnise latinœ, t. II, num. 2864 (à Lara), 2867 (à Igicsia Pinta) ; Loperraez, Descripcion historien del obispado de Osma. t. Il, p. 308 iSan Fîsteban et Osnia), 352 et 367 Clunia) ; Masdeu, Historia crilica de Espana, t. Vl, pT. 410 fClunia). — Par contre le " uonieu ifentilicium » Ser-
torius ne se rencontre presque jamais dans cette région et nous n'en connaissons pas d'autre exemple.
2. Voy. ci-dessus (à la page 219, note 1), l'étonnante interprétation que plusieurs graves historiens ont donnée de cette inscription romaine.
3. Mommsen (dans Hiibner, p. 392) remarque avec raison que le nom de Semproulus ou de Sempronia est très commun dans cette partie de l'Espagne, et croit pouvoir l'attribuer à la présence dans ce pays du préteur Sempronius Graccluis, père des Gracques et vainqueur des Celtibères. En ell'et, sans nous éloigner de Lara, nous trouvons ce nom une fois à Arlanza (Hûbner, n» 2857), et deu.x fois à Iglesia Pinta (2867 et 2872).
Epoque romaine
PHILETENI AN XXXV LATRO COR VXXORI PI ENTISSIME POSVIT
Cipe funéraire de 0'" ol sur 0'" 45, trouvé en 188G ti (lorma/,. près de l'endroit où s'élevait l'ancienne église de San (^iprian, qui dépendait de l'abbaye de Silos '. Il a été placé depuis sous le portique de Yermita ou chapelle rurale de San Miguel.
Epoque romaine
CAABCO KOM MOACO c|)HAIZ cj)AYCTEINA
Inscription latine en caractères grecs, gravée sur une belle pierre tine, qui orne la patène du calice dit (lexahit Do n uni que. (h, Silos . Voy. ci-dessus, p. 40, note 3. — Voici ce que dit de cette inscription le savant P. Sarmiento dans une note inédite, dont nous avons l'original sous les yeux : « El que ha leido Sa.bo Commodo pheliz o feliz- Faustina leyo bien, y por tanto no tengo que anadir. Todas las letras son griegas, de aquellas que se usaron al decaer del iniperio romano. No dudo que es cosa de gentil.es esta piedra gravada, y que el « Commodo » y « Faustina » son madré é hijo, los mas malvados que ha avido. Es la Faustina (huvo muchas) muger del emperador Marco Aurelio, y madré del malvado emperador « Commodo », que pasô por hijo del Marco dicho ; pero era hijo de un gladiador del quai se avîa enamorado u Faustina ». El epitheto de « Feliz » igualmente se lee en las monedas romanas, aplicado â esta « Faustina », y a su hijo « Commodo ». — Por lo quai, Pheliz se puede arrimar 6 k la madré « felix Faustina », 6 al hijo « Commodo felice » ; v. g. « Félix Faustina » gravo este monumento en seiial de aver recuperado la salud su
1. Nous avons copié celte inscription quelque périodique espiif^aiol avant de peu de jours après sa découverte. Il se paraître dans ce volume. — Sur Gorniuz, peut toutefois qu'elle ait été publiée dans voy. le Recueil des chartes de Silos, p. Tî.
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hijo « Commodo ; >- u « Faustina » dedica este moniimento a la salud de su hijo « Commodo feliz » '. — Voy. la planche IX, à la lin de ce volume.
G. — Année 102G.
PEB.MANENS FELICITAS DoMINO, .MILTIPLICET AlLAII DIES EJUS. [Hof.
est] QUOD FACTUM est in MEDINA... [aNNO] QUADR1NGENTES1M0 SEPTIMO DECIMO DECIMO '". OpUS ^IoHA.METI FILH ZeIYAM. (ÎLOHIFICET EU.M AlLAH.
Traduction d'une inscription, arabe en caractères coufiques, qui se trouve sur un colFret d'ivoire ayant appartenu à Fabbaye de Silos et déposé aujourd'hui au Musée de Burgos. — On peut lire sur ce codrel et son inscription un article publié par D. Rodrigo Amador de los Rios dans le Miiseo espahol de AntUi'ùcdaâc^ (t. YIII, p. 532). Voy. ci-dessous, planche XI, un dessin du coiïret el d'une partie de l'inscription.
X*^ siècle
HIC lACET HVMATVS VIR IN OMNI VITA BEATVS GONZALVVS DICTVS CVM IVSTIS SIT BENEDICTVS TV QVI ME CERNIS CVR NON MORTALIA SPERNIS TALI NAMQVE DOMO CLAVDITVR OMNIS HOMO'
Inscription tracée en noir et cjui remonte vraisemblablement au X" siècle, peut-être même au siècle précédent. Elle se trouve sur une pierre de O'"3o centimètres carrés, encastrée dans le mur ouest du cloître inférieur de Silos, au-dessus de l'endroit où fut découvert le
1. Archives de Silos, liasse lli. — M. E. Bal)clon partage l'avis de Sarmiento dans une note qu'il a bien voulu nous communiquer à ce sujet. « On sait, ajoute-t-il, que la peste, qui au temps de Marc-Auréle stvil à Home plusieurs fois, emporta presfiue tous les enfants de Faustine qui étaient nombreux ; la plupart des membres de la famille impériale périrent. Des monnaies témoif.qicnt des angoisses de Mar<-.-,\urèle el de Faustine ; et elles nous montrent, pur exemple, Faustine se livrant à des cérémonies magiques, faisant des ablutions destinées à préserver ses enfants survivants (Voy. à ce sujet E. Babelon, Le Cabinet des Antiques, p. 198). D'après cela, le sens de l'inscription de la pierre
gravée est très facile à dégager. Commode ne mourut pas comme les autres enfants de Faustine : atteint par la maladie il eu réchappa et sa mère Faustine se réjouit de sa guérison. » — Hiibner {Inscript. liisp. latin, siipplem., 1802, p. 1025) a publié celte inscription d'après le Mi/seo espunol de Antir/iiedades, mais avec une erreur et sans commentaire.
2. Cette date, qui est celle de l'hégire, répond à l'année 102t) de Jésus-(;hrist.
;>. Ou lit sur le tombeau de D. Raimondo dez Bach, abbé de Ripoll, mort en 123 4 :... u qui tunmlum cernis, cur nou morlalia « spernis ? — Tali namque domo claudilur « omnis homo. » (J. Pellicer, El monasterio de Ripoll, Girone, 1873, p. 75.)
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tombeau dit de San Gonzalo '. — Voy. ci-dessous, planche X, un dessin de cette inscription.
MATER
ILLORVM ODI
SENDA VENERVNT HIC
ERA TLVII
Sur une pierre de loratoire de San Yalentin. au prieuré de San Frutos, d'après un fac-similé du P. Saez [Arc/t. de Si/os, ms. 120). Cette inscription nous donne les noms de trois dévots pèlerins de San Frutos et de la grotte oîi vécut son frère saint Yalentin. Voy. ci-dessus, p. 217.
1. On ne sait rien de certain sur ce personnage. — Voici ce qu'en a écrit au XVI'' siècle l'abbé Gerônimo de Nel)reda, qui fit ouvrir son tombeau et transféra ses restes dans la sépulture qu'il s'était préparée pour lui-même, près de l'autel dit de las Viryenes : « Era MDCXVf, anno a Christo nato .MDLXXVIII, XIV kalendas iulii, die Mercurii, hora quarta post meridiem..., sarcophagum quoddam apertum est in ea parte claustri quae occidentem respicit, occasioue illustris cuiusdam tituli tune detecti super ipsum in lapideo pariete inscripti, ac dupplicis crucis, quibus et ad caput et ad pedes erat muuituin ; inventumque est corpus libitina cuculla ac bonibicino operimento obvolutuni et balsamo conditum atque fulgidum, truncumque sine capite et brachiis. Cuius quidem ossa non erant confusa, sed ordine n.iturali composita. Cumque, tam ex tituli quam ex sepulcri ratioue et dignitate, et ex eo quod caput et brachia et alicB corporis partes deeraut, hune sauctum virum nierito crederemus, dignum visura est nobis omnibus eius corpus in hune digniorem locum, propre altare Virginihus dicatum et paulo ante casu paratum, honoriûce transferre, addito etiara veteri eodem titulo lapideo. — Aderant autem huic translatloûi tola Imius domus con-
gregatio et familia, et ex populo muiti, qui frequens claro sancti loaunis Baptistce die, Uexis genibus, sacris ossibus adorandis et exosculandis devotissime et certatim procubuere » [ Ruiz, Histoire muniiscrile, fol. 26). — Ajoutons que, d'après les dépositions des témoins oculaires, il fallut, pour arriver jusqu'au sarcophage, creuser à une profondeur de plusieurs mètres et extraire les ossements de quatorze cadavres. Le sépulcre, en pierre délicatement sculptée, ne put être retiré à cause de son poids et se trouve encore à la même place. On y découvrit une autre inscription, en tout semblable à la première, mais gravée sur la pierre en caractères romains. Elle fut mise avec les ossements dans le nouveau sarcophage, que l'on voit aujourd'hui entre la chapelle de Saint- Dominique et la porte de la sacristie Ruiz, Ihid., fol. 27. i — Une copie de cette inscription fut gravée, à l'époque de la translation du corps, sur une pierre de Qt^io de long sur 0'"37 de large, placée derrière le tombeau. On y ajouta ces mots :
TP.ANSTVLIÏ lEl'.O.MMVS UE NEBREDA ABBAS.
Quelques moines de Silos ont pensé que Gonzalo pourrait bien avoir été une des victimes des invasions arabes. Voy. Castro, p. 307, et ci-dessus, p. 2.3.
Nous réunissons sous le numéro suivant divers fjrafitti anciens, copiés à San Friitos dans l'oratoire de San Valenfin. Ils datent probablement du XP siècle.
XP siècle
r/, EXIMIO AZENARI ; A, SEVERO PRESBYTER FECIT (suit le signe dit de Salomon]; c, DOMINICO: (L FALCON ; e. EABCIAE LVPEZH- /, IVANA : y. STEFANVS SERBVS ; h, BELASCO SERBI INTIMI [infwii?) ; /. XPOFORO (Christoforo) ; /•, AR^ FECIT^ TARE SO BEN
Sur la situation de l'oratoire ou ermila de San Valenlin, voyez la description de San Frulos écrite par l'abbé Geronimo Xcbreda et que nous avons copiée ci-dessus, p. 222.
XP siècle
IN NOMINE DOMINl OB HONOREM SANCTI SABASTIANI DOMINICO ABBAS FECIT
Inscription du calice do saint Dominique de Silos. Voy. ci-dessus, à la page 40, note 3.
IL — XP siècle.
OBIIT ABBAS NVNIVS '
Cloître de Silos, ccMé du nord. — L'inscription originale disparut lors de la démolition de l'ancienne église. On en grava alors une nouvelle-, qui occupe à peu près la place de l'inscription primitive et derrière laquelle on a mis les ossements de l'abbé Nuiio \
CITER MIGRAVIT ANNO I
iriscrijdiou gravée au-dessus de la porte de la Vninavd s(i)il(i ou
I. Sur cfl abbiN voy. ci-dessus, p. 24-^5 : 1. On y a supprimé le mot obut.
cf. 'p. 2t>6 , la ni>t<" extraite du maiiusrrit .'!. " liisfri[)tioMes Ahhas Siinius ei Abbas
ll(iU;j du Britisli Muséum. Forlunius erant in utroque latcre porttc
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chambre dans laquelle est mort saint Dominique. — Nous nous j)ermettons de la donner à cette place, quoique elle soit bien postérieure à l'événement qu'elle relate. C'est la simple copie, faite au commencement du XYIT siècle, d'une inscription peu ancienne sans doute et dont nous ignorons la date. Ruiz la mentionne déjà en 1615 dans son Histoire manuscrite (folio 34).
Année
HAC TVMBA TEGITVR DIVA QVI LVCE BEATVR DICTVS DOMINICVS NOMINE CONSPIC[VVS, ORBI QVEM SPECVLVMl' CHRISTVS CONCESIT HONESTVM PROTEGAT HIC PLEBES SIBI FIDA MENTE FIDELES
Cloître de Silos, côté du nord, sur un chapiteau qui se trouve vis-à-vis de la tombe primitive du saint. Voy. ci-après, planche X, un fac-similé de cette inscription. — L'inscription est sans doute l'œuvre du moine Grimald, qui nous l'a laissée plus complète dans son manuscrit de la vie de saint Dominique (XP siècle). La voici :
« Hac tumba tegitur diva qui luce beatur Dictus Dominicus iioinine conspicuus Orbi quem spéculum Christus concessit honestuni, Exhortando bonos, corripiendo malos.
<( Solstitium niundo duin dat bruuialis origo Subtrahitur mundo, iungitur et Domino.
Protegat hic plèbes sibi fida mente fidèles, Nuncque tuendo suos post trahat ad superos » (2).
iper quani uionachi a claiistm inferiori ad iuferiorem iugrediebantur ecclesiaui', ac subtus eorumdem corpora, uempe ossa, qufe reposita sunt in pariele novo" trans seu retro scriptionem singularem » [Memorirn Silenses, t. I, fol. 123 verso'.
1. Les mots entre crochets se lisaient sur une partie du chapiteau aujourd'hui brisée. (Voy. Ruiz, fol. 34, et Castro, p. 90'. Le mot si'ECiLLM se voit encore dans un fac-similé exécuté au siècle dernier et que nous avons entre les mains. Ces vers se trouvent aussi autour du mausolée qui surmonte le tombeau i)rimiUf de saint
Dominique et qui n'est pas antérieur au XIV^ siècle, du moins dans sa partie supérieure.
2. Dans Vergara, p. 372. — Tamayo Martyrologium Hispanicum, au 18 août ajoute les deux vers suivants, empruntés à nous ne savons quel manuscrit, et qui sont apocryphes :
[Hélène « Transfertur corpus cum spiritus almus Iungitur angelicis spiritibusque piis ».
Sur la translation de saint Dominique, voyez ci-ilessus, p. 63.
296 IIISTOIHE DE L AlîBAYE DE SILOS
Année
HOCCLAVSTRVM ET ECCLESIASVNTCON
SECRATAETDEDICATAARAYMVNDOEPO
RODENSECARDINALIQVEETLEGATOALATERE
PROSANCTISSIMPVRBANO IIINHONOREM
S-SEBASTIANIMETBDOMINICIABB-
LPOSTXIIIANNOSSANCTIDOMINICITRANSITVS
OBINEPAMCXIDIEXIIIKIA]
FACTAERAMCXXIVPRESENTIBVSINEA-
BERNARDOARCHIEPOTOLETANOGOME
CIOBVRGENSIIOANNEEPOAQVENSIPETRO-
PALENTINODOMNISQVESIXTOETiOANNECARDI
NALIBVSREGENTEHOCMONASTVENERABP-D-
FORTVNIOABB-
\Ex antiq. momoii. huiiis illush'. uiuiuisl. H. P. M. F. Petiu de Liendo ahb. unno l). 1645, prid. id. oct. d.. b.\
(Uoître de Silos, côté du nord, sur une grande et belle pierre encastrée dans le mur. — Comme on le voit par les mots entre crochets (jui l'accompagnent, cette inscription est la copie d'une antre beaucoup plus ancienne. On ne saurait en douter, car cette dernière resta longtemps aux archives de Silos, d'où elle disparut pendant un incendie'. Une chose est non moins certaine : c'est que ladite inscription, telle que nous la publions, porte avec elle des preuves non équivoques de fausseté et ne remonte certainement pas à une bien haute anti(iuité ^
\. Arch. de Silos, iiis. Ilii, fui. 2'.i. personnel. Il nous prit un jour f.intiii-
2. Sans nous arrêter au stylo épigraphi- sic de graver à l'aide d'un ccnlean le mot
que, qui est pitoyable, notons qu'en 108(i alleuua en caractères lielirenx, avec ac-
le pape était Victor 111 et non Urbain II ; compagnenient de points-voyelles, sur la
qu'à cette même date les évêques Jean et grande croix de pierre qui se trouve <ians
Pierre sont parfaitement inconnus à Aix la huerta de l'abbaye de Silos. (Quelle ne
et à Palencia, etc. Eu outre, la consécra- fut pas notre stupéfaction d'entendre deux
tion de l'église de Silos eut lieu en 1088 ans plus tard un grave personnage, que
et non pas en 108(j. Voy. ci-de^^sus, p. sa situation aurait dû rendre plus circons-
G3;. — Tout porte donc à croire que pect, se ])aser sur cette vieille inscription
l'inscription p/7>rtî7tt;e était beaucoupnioius l'humidité de deu.x hivers l'avait recou-
ancienne que ne le peusaienl 1rs moines verte d'une fine mousse grise^piur vanter
de Silos au XV11« siècle. — iju'on nous la culture des études hébraïques à Silos
permette à cette occasion un suuvetiir dans les siècles passés!
•l.NSC.HH'TIO.NS IHOL'VKliS A SU. OS
Année U
HEC EST DOMVS l DNI ; IN HONOREM SCI ■. FRVCTI : C. EDIFJCATA AB ABBATE FORTVNIO • EX SCI i SEBASTIANI ! EXILIENSI ; REGENTE ET HOC CENOBIO DOMINANTE ET AB ARCHIEPISCOPO BERNARDVS : DIECESIS TOLE TANE ; DEDICATA SVB ERA : TACA XXXVIII ; ■ ET AD (m) DOMNO MICHAEL EST FABRICATA
IM'ieuré de San Fnilos, à gauche de la porte latérale de l'église '. — Cette magnifique inscription est aujourd'hui assez détériorée. Nous en donnons un fac-similé fait au siècle dernier et dont nous avons vérilié la fidélité en le confrontant avec l'original. Voy. ci-dessous, planche X. L'original mesure 0™90 de largeur sur O'^SO de hauteur.
LXXXI
[Obiit abbas lu/umncs, III kalendas r/tai/, rra MCLXXXP. — Inscription de 0'"20 sur 0'"2r), qui se trouve sur une pierre du mur.
1. Voy. ci-dessu'?, à la page 228. — Cette inscription a été publiée à diverses reprises, mais toujours avec quelques erreurs. ',Cf. Yepez, Coronica, t. VI, 321, ad ann. 107(1 ; Gonzalez Davila, Teatro eclnsiustico de las if/lesias de las dos <'aslillas. t. I, p. ;j21 ; Colmenares, Hisloria de Ser/ovia, p. 102; Fierez, Espana sar/r. t. VIII, p. 'J't : Saez, Deiiioslracion hislôrica del verdadero vùlor de las monedas de Enrique III, p. .366 ; Masdeu, lUstoria critica, t. IX, p. 113 ; Acta l^anclorum, t. XI du mois d'octobre, col. 697\ — Nicolas Antonio Cen-
sura de Hlstorias fabulosas, lib. XIV, c. 3 a mis en doute l'authenticité de ce document, qu'il eut le malheur de rencontrer dans Vliisloria de Toledo lib.
XVII, c. 12 de Roman de la Higuera, entouré des commentaires extravagants de ce trop fameu.x faussaire. Antonio n'eut pas eu ce doute s'il avait pu voir le monument original.
2. Relevons ici, à leurs vraies dates, trois notes nécrologiques, écrites sur un manuscrit copié à Silos en 1072 Bihl. nation, de Paris, nouv. acq. lat. 216;» et qui se-
en purtie masqué par l'escalier qui conduit de la chapelle de Saint- Dominique au cloître supérieur, au côté gauche d'une porte aujourd'hui murée. — Sur l'abhé Jean, voyez plus haut, p. 79.
Année i4 6o
BENEDICTV^ MICAEL^ET MARTINVS HANC 0-PAM F ERA M ce ill
[lirnedirtus, Mirticl ri Marliiius hanc ojirrdm /rtcriinl , ct'd MCCIII^ année 1165).
Eglise de San Milhin de Lara, sur un des piliers de sa belle tour romane, vis-à-vis de l'enfoncement appelé ciicva de San Millau. Voy. la note qui accompagne la charte du o décembre 1219^ dans le i?ec^/^^7 des chartes de Silos (p. 148, note 1).
ABBAS
Cloître de Silos. Inscription cachée aujourd'luii par l'antique statue surnommée Nucstra Scùora de Marzo. Nous la rej)roduisons d'aprjs u:i fac-similé pris au XVIIl'" siècle. Elle est mention née aussi ^diV \^s Memoriai Silenses {i. \^ fol. 124). Sur l'abbé Pascasius, voy. ci-dessus, p. 80 et suivantes.
rapportent vraiseiiiblablcmcuf à des moi- pnhliôcs dans ses Mélmir/es de l'aléoqra-
Dos de cette abbiiyc : oiîiit .mauti.ms vu }>hie p. 104\ mais en prenant le sigle X
iDus ii'r.ii KUA MCXL année de J.-C. 1 102 . (avec un crochet à la branctie supérieure
— kai.kmus MAU OHirr i)OMiM.r.i's EHA.MCXLVI ibi (iroite)qni vaut XL pour un simple X.
lannce Il(i8. Ces deux premières notes La troisième inscription se lit au folio 22 :
en écriture wisigothique se trouvent au kiia MCLVII, ou[iit] B. kalend. aprh..
^olio IJ8.") du manuscrit. M. hclisie les a (.l^r avril de l'année i Hi).
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XIF siècle
MVNIO SARCOPHAGO SANCI GENEROSA PROPAGO HOC lACET HVMATVS MILES PROBITATE PROBATVS MORTE FINOIOSA GEMMA VALDE LACHRIM05A SVB CVIVS VITA FVIT OMNI LAVDE POLITA LARGVS AMANS ALACER PRVDENS PIVS IMPIGER ACER AVDAX NEC TIMIDVS FVIT HIC PERCVNCTAQVE FIDVS VTPOTE PROMISIT HIC VIVENS IN NECE ViSIT HIERVSALEM SACRVM PATRIARCHA TESTE SEPVLCHRVM'
Cette inscription et les trois suivantes ont été copiées an XVP siècle sur les tombeaux primitifs de la famille des Finojosas ou Hinojdsas par le P. Ruiz - et reproduites ensuite sur le mur mitoyen du cloître et de l'église ■\ où on les voit encore. Derrière les inscjiptions actuelles se trouvent les ossements dès quatre personnages mentionnés.
L'épitaplie ([ue nous venons de transcrire est celle d'un vaillant chevalier, dont l'histoire semble empruntée à quelque chanson de gestes. Xous ne reproduirons pas ici ce récit qui louche de très près à la légende. Il se trouvait résumé dans une longue inscription placée au XYP siècle sous les cloîtres de Silos et que le savant Prudencio de Sandoval a imprimée tout au long dans son Hi.storia de los cinco rei/es (édit. de 1792, t. I, p. 329-333). Yepes parle aussi de ce preux avec beaucoup de détails [Coronica, t. IV, p. 381), de même que Castro p. 312-310). — Sur TilUistie famille des Ilinojosas on peut consulter Manrique, AniKilrs Cisfenienses^ t. II, p. 310.
HIC lACET MARIA PALACIN VXOR MVNIONIS SANCII DE FINOIOSA Yoy. l'inscription n " 20.
1. Cette dernière phrase se rapporte .'i m.iit ces tombeaux et qui se trouvait vers un vœu que JMunio avait fait de visiter le l'angle nord-est du palio ou pi-éau formé saint sépulchre. Ayant été tué dans une par les cloîtres. On voit encore à cet rencontre avec les Maures, avant d'avoir endroit, au-dessus des arcades romanes pu acomplir sa promesse, la légende du cloître, une ogive indiquant que la raconte qu'il aurait, après sa mort, visité voûte de ce sanctuaire venait s'y appuyer. Jérusalem sous une forme corporelle. Gerônimo de Nebreda parle dans sa notice
2. Hh'oire manuscrite, fol. 22-23. manuscrite de cette « capilla de boveda
3. Ceci eut lieu lorsqu'on démolit, au cou quatro sepulcros antiquissimos cou XVII*' siècle, la petite chapelle qui renfer- sus letreros ».
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HIC lACET
DOMINICVS MVNIONIS
FILIVS SANCTI DOMINICI
D'après une tradition rapportée par Castro (p. 313), ce Domingo Munoz aurait été tenu sur les fonts baptismaux par saint Dominique de Silos. Le fait n'est pas possible, si ce personnage et son frère Fernando sont, comme on le croit, les fils du « Munio Sancii » mentionné ci-dessus, lequel serait mort dans les premières années du XIII" siècle. Voy. Manrique, Séries abbatinn Hortcns'non, p. 17.
HIC lACET FERRANDVS MVNIONIS
Voy. l'inscription n" 20.
A VIRIDARIO CLAVSTRI HVC TRANSLATA OSSA
MVNIONIS SANCII FINOXOSA QVI
VTPOTE PROMISIT HIC VIVENS IN NECE VISIT
lERVSALEM SACRVM PATRIARCHA TESTE SEPVLCRVM
NECNON MARIE PALACIN VXORIS EIVSDEM
AC FERRANDI FILII DOMINICIQVE FILM SDOMINICi
ATQVE MICHAELIS MVNOZ DE FINOXOSA EX AN
TIQVO MAVSEOLO EORVMDEM
(iloitre de Silos. Inscription composée lors de la Iranslalioii des quatre personnages ci-dessus au lieu ([u'ils occu])enl aujourd'iiui. — Sur lo Michael Mufio/ dont il est ici question, voyez Manrique, Séries (ihhaliini llDrli'iisiiini, p. l(j-17, et Ponz. Viftf/c de Espana, t. XIII, p. G7.
2"». — Année 12(1."..
ID" ; OCTOBRIS O lOHS ■ PRESBI TER ■ M' : DESPINOSA ; ERA i M ; CC ! XLIII : ANIVERSARIVM ." FIAT \ PRO \ EO \ IN ALBIS :
[Ir/ibi/s o(/>)//r/s ohiit luliimm-s prrshilrr niinidcliKs (f Espirtosa, etc.)
i.NS(.nii'ri(»Ns ritni vi:i;s a silos .{(M
— Il est question dun lo/iatuics prc'sbijter^ moine de Silos dans la charte du 28 juin 1 175 [Recueil^ p. 101). — Sur les sépultures dans le cloître au XIII" siècle, voir la charte du 9 janvier 1294 (/ô?V/., p. 293- 295). Un document du 25 mai 1295 [Ibid.^ p. 296) nous apprend qu'on enterrait aussi dans Té^lise ahbatiale à celte époque. (Uoître de Silos, côté du sud, pierre de 0'"40 sur 0'"32.
Vers
O ; NICHOLAVS ; ET ; BERENGARIVS \ M' •; ss.^ MARIA ; MONACA ^ PRIOR M' ; DE BVRGIS
Au bas de la pierre sur laquelle est gravée l'inscription précédente.
KALENDIS ; AGVSTi ■. O !
P' : PRESBITER ": M" \ DE : TALAMANCA i ERA ; MCC
Lxiiii : ET ; PRIOR :
D" :• DE ; BVRGIS ; '
Cloître de Silos, côté du sud, pierre de 0'"20 sur 0'"30.
Année
ERA : M ; ce : lxxx ; vi ;
X ; K : ocTOBRis ; obiit ; leo ; et
VXOR ; EIVS : MGA ' \ ANNIVERSARIVM FIAT :Si PRO : EIS
Cloître de Silos, côté de l'ouest, pierre de 0"46 sur 0™20.
1. Ce prieur D. i^Didacus) et le moine P. (Petrus) sout sans doute les mêmes qui Fignent plusieurs documents de cette époque. Voy. le Recueil des chartes de Silos, p. 113, 119, 13,j, 161, etc.
Année l2oo
GRAVISSIMIS PR/ESSVS DIFFICVL TATIBVS ILLDEPHONSVS X HISPANIA RVM REX ET AB EISDEM PR/ESIDIO BEATI DOMINICI LIBERATVS EIDEM GRATIAS ACTVRVS AC PRO RELIQVIS EXORATV>HVS HOC LOCO INTEGRAM NOCTEM PERVIGILEM DVXIT
("iloître supérieur de Silos. Inscription de 0'"60 sur 0™35, près de la petite fenêtre, aujourdhui murée, qui permettait de voir de cet endroit le tombeau de saint Dominique avant sa translation en 1733. Elle est bien postérieure au fait qu'elle signale et telle qu'elle est nuuntenant ne remonte pas au delà du XVF siècle. Nebreda {Notice iiiaïuiscritc) la cite déjà en 1372. Sur l'événement qu'elle rapelle, voy. ci-dessus, p. 101-102.
Année
GVILLELMVM \ CANVM i TEGIT! ISTE i LAPIS TOLOSANVM vif
QVEM \ LAPIS : iste; tegit ; cvrsvm ; féliciter : egit rif
SANCTA : SIBI ; DETVR '■ REQVIES ': CELOQVE \ LOCETVR ^ ERA MCCLXXXXVflf V IDVS ; IVNII : OBIIT
REQVIES ; AMEN-
1. « Dona Gostfinza ocupaba en la iglesia aniigua un sepiilcro elevado y l)ien dislinguido Clin este epitado : «Obiil Cnnslancia rechi?a et iiionaca, cva niillesin)a dncenlesima sexagesinia I. nonagesima^ quarta» [Arch. de Silos, nis. 116, p. 12V — Le catalogue manuscrit A (de llj'\i) dit à son tour (fol. 42) : nEstascûora esta enterrada encima de la pila del baptisnio, en una sepullura que esta alta, pegada à la pared, junto à la sepullura de Juan Perez de
IJarbadillo ». Ce tombeau et son épitaphe sont encore à la môme place, mais sous le pavé de la nouvelle église, vers le point qui coiTcspoud à l'inscriptiim moderne du cloître inférieur : obut co.nstancia reci.usa.
Sur celte pieuse dame, on peut voir les notes qui accompagnent la charte de saint Ferdinand, roi de Caslille, datée du 2"J août 1218 [Recueil, p. 139).
2. Ces deux derniers mots (ml disparu avec la partie inférieure de la pierre; mais
INSi.lîll'l IONS inoi VKi:s a SILOS 'M)'.i
Cloître de Silos, côté ouest, pierre de 0'"48 sur 0'"40.
Anm^e
HIC : lACET : EGREGIVS : ABBAS : RO
DERIC •• QVI : FVIT : IN : ISTO : MONASTE
RIO : XXXIIII : ANNIS : ET : ABRENVNCIA
VIT : ABBACIE : Mil : NONAS : APRILLIS
ERA : MCCC : Xllll : MIGRAVIT : AB : HOC
SECVLO : IN : SENECTVTE : BONA : XIII
KALLENDAS : OCTOBRE {^ici : ERA : M : CCC : XVIII
Inscription du tombeau de l'abbé Rodrigue de Guzman, aujourd'hui dans la chapelle des reliques à Silos. La pierre sur laquelle elle est gravée se trouve sur le devant du tombeau el mesure 0'"70 sur O^SO. Sur l'abbé Rodrigue, voy. ci-dessus, p. 98-105, particulièrement p. d03, note 4.
Année
HIC : lACET : FAML' : DE! : ABBAS : SANCr : OBIIT Xllll : KLS : IVLII : ERA : MILLESIMA : CCC XX :
Cloître de Silos, côté du nord, sur la pierre qui couvrait le tombeau deD. Sanche Ferez de Guzman, dont il a été longuement question ci-dessus, pag. iOo et suivantes. Cette inscription est sur une seule ligne et mesure 1"90 de longueur.
OBIT : XVI : KLS : MARCI
E : M : CCCXXXVl :
FVIT : MONESTERIVM : SINE : ABBATE
POST : MORTEM : IPSIVS :
ANNIS : TRIBVS : MENSIB' : IIIIOR
le P. Saez, dont le nom est revenu si encore en [1&9 et nous en a laissé un souvent sous notre plume, put les lire fac-similé [Arch. de Silos, liasse 117).
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Cloître de Silos, côté du nord. Épitaphe de l'abbé D. Jean III, sur une étroite bande de pierre qui mesure i^Qo de long. Cette pierre a été encastrée à l'envers dans le mur, ce qui ajouté à la forme bizarre des lettres en rend la lecture assez difficile. Voyez ci-dessus, p. 108. — Au-dessus de cette inscription se trouve la suivante, qui se rapporte au môme prélat et qui est aussi un fragment de son tombeau :
3fi. — Année 1298.
NOBILIS : ET : PALLAS : IHNS ABBAS
C'est-à-dire « ci-gît le noble et savant abbé Jean », ou comme traduit le P. Ruiz {Histoire manuscrite, fol. 107) : « El abad Juan fue noble y valeroso ». Voy. ci-dessus, p. 111. — Cette inscription était placée primitivement derrière la tète du défunt, à l'extérieur du sarcophage. Elle mesure 0™40 sur O^lo.
XIP-XIIP siècle
O ' •: VITALIS ; PALOMERO \ ET i VXOR i EIVS •: MGA ' ; FIAT \ ANNiVERSARIVM i PRO \ EIS '.
Cloître de Silos, côté ouest, pierre de 0™40 sur 0"20. 38. —XIP-XIIP siècle.
O ; EGiDivs ; DE ; la : cal :
Cloître de Silos, côté ouest, pierre de O^So sur 0™o0. Il est question dans un acte de 1218 [HecueiL p. 138) d'un laïc de Silos appelé « domnus Alvarus de Calle ».
XIP-XIIP siècle
O ; PRIOR ; viNCENcivs : et ; d' ; et poncivs ; et \
P' : GVNDISALVI ;ET : lOHS ; MATHEI ; INFANS \
[Obiit prior Vincentiiis \ et hojj/init its, et P(jnti/(s^ et Petrus Gwidisalvi , et Johanncs Mal/iei infans.)
Cloître de Silos, côté nord^ pierre de 0™55 sur ()"'I0.
.no. — XlP-XllP siècle.
OBIIT ; STEPHS ; c ;
[Obiit Strp//fnit/s ctj/irersus^ ?) 1. Vuy. la charte du :2s juin \\T> et celle ilii I" mai 122i [Recueil, p. 100 et 161).
l.NS(:i!ll>ri(lNS ll!n|\ KKS A SlI.dS 30*
(jloilre (le Silos, sur le mur de Test, près de la statue de A''" N*"" de Marzo, pierre de 0"'40 sur 0"'20.
rjl. — XIP-XIIP siècle.
IVI' O ; MARTINVS ; FRIVZ : ET • IVIELENDVS
{Ohiit Marliniis Fnuz ' rf Mclendus.)
Cloître de Silos, côté est, pierre de 0'°r)2 sur 0"'23.
o2. — Xll-^-XIlF siècle.
O ; p' ; GAGON : et .■ p' scriba :
ET • ALVARVS ! RODERICVS ; 0 i
[Obiit PpIt'Ks Gagon, et Petriis scriba ., et Alvurus Rodo'icus ohiit...) Cloître de Silos, côté est, pierre de O'^iO sur 0'"20.
Xll'-Xlir sièclr
O ; lOHs ; DE ; braçvela ; m' ;
[Obiil Inhunnrs de llraziicid nioniic/ias.)
Cloître de Silos, côté est, pierre de 0"'l-2 sur (J"'3l).
1. Cette copcllamt élail s.iiis ilniilr miu iiinl o Capellana » pouirail aus*i n'être
lie ces pieuses femmes, qui coiuinc la qu'un iu3ui propre.
Maria de l'inscription suivante, se cnn- 2. Très probablouient une recluse, connue
sacraient au service des pauvres dans la ilufia (lonsfaocia, dont il a été question
ITiopital de l'abbaye. Pcuf-èfre avait-elle ci-d- s-ns. Voy. l'inscription n" .10 et la
le ?oin de la chapelle de ce! lii'ipilal. Le mde (|ui l'accouipague.
INSCHIP'IIONS nu tlVKES A SI LOS 31 1
XIP-XIIP siècle
O . NICHOLAVS •: ET \ BERENGARIVS [ M' ': MA RIA ; GONC^
Cloître de Silos, côté sud^ pierre de 0"'ëO sur 0"'30. 75. — XIP-XIIP siècle.
O ; PASCASivs ; et ; michael ; m ; fiât . ^^
ET : DIDACVS : DE ; SCA ; MARIA :
[Obiit Pascasias, et Michael monachus^ fiai [an/iirersarium]. et Didacus de Satie ta Maria.)
Archives de Silos^ fac-similé du XVIII" siècle. — Nous n'avons pas retrouvé le monument original.
ESTA ES LA MANO DE SANT VALENTIN DIOLA EL AVA DON PE
Sur le piédestal du reliquaire de saint Valentin^ dans le trésor des reliques de Silos. — Le saint Valentin mentionné ici est celui que l'on croit avoir été évèque de Ségovie et martyr. Voy. ci-dessus, p. 217.
La charte du 2o juin 1440 [Recueil, p. 484) mentionne cette relique : « En un paiio de seda la mano de sant Valantin, e esta tan fresca como si estoviesse vivo ». Au XVIP siècle, Ruiz dit de son côté : « La mano derecha de san Valentin^ obispo y martyr » (dans Yepes, Corénica, t. IV, fol. 380). Le l'. Castro (p. 29o) écrit à ce sujet : « La mano derecha de san Valentin, martyr y monge, obispo de Segoviay hermano de san Frutos y santa Engracia ».
1. Lire ; el abad don pedp.o. Sur l'abbé D. Pedro, voyez ci-dessus^ p. 128-129.
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Année lool
HIC lACET Bmmm' FERNANDI DE XARAMILLO IN OVINTANARAYA ORTVS QVI IN REGALI
COENOBIO 'mmmwMm^kS ' FVIT CAPELLANVS OBIIT DIE VENERIS 3 IDVS SEPTEMBRIS ANNO I 55 I
Silos, pierre sépulcrale de Diego Fernandez de Xaramillo, cbapelain de las lluelgas et insigne bienfaiteur du monastère de Silos. Son tombeau se trouvait au milieu de la chapelle de Saint-Martin \ d'où il fut transporté dans le baptistère, en 1772.
Année ITJoi
ESTA OBRA HIZO FRANCISCO MAJO
DEXO EN ELLAVN CAPELLAN PERPETVO
1. «ierôniriio de Nebreda {Notice nuinits- 3. Jl faut lire sans nucim doiito : saxctae m/e;dil(le cet abhé de Silos : » Fr. Hnrto- iMAïuAE ije iivelgas.
loiiie de Sanfo l)oiiiiiif,'o passo la poricria, t. « Diosole sepultura en tnedio de la
que estava en freiite de la fiiciile, adonde capilla de Sau Martin con l.ipida y litiild »
aura esta, que importa mucho para la ^Nebreda. — Le 12 nttvembre, on chantait
quielud y recofiituit-nlo. Hjzn la pared île pour ce bioufaiteur uue messe solennelle,
bueuu silleria y l.i piirrla qui' aulori/a la ■< El tumulo a de ser con una cassnlla enci-
casa ". mn, y una calaberay vouete », dit le céré-
2. Lire: b[ev. didacus]. — Oiiiiil.ni.ir.iya inoiiial do ltil7 Arch . de Silos, nis. 44, est un village situé prés de Chiuia. fol. lii .
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Eglise de San Pedro de Silos, sur l'autel de la Nativité [fh-l Nacimiento de N. S.). Voy. ci-dessus, p. 240, note 7.
SENOR BALTAZAR DE CAS
TRO OTANES FA
LECIO ANO 1570
1. Lire . El yllustue senor. Arellano, colegial i|ije fue del colegio viojn
1. Elle porte les armes suivantes: écar- de S. Bartoloine eu Salamanca y catedra-
telé, 1 et 4 à cinq coupes, 2 et 3 à cinq tico de visperas en aquella universidad, y
cœurs. Une note ajoutée à l'iiistoire ma- agora del consejo real y hacienda de Su
nuscrile du P. lîuiz, nous apprend que D. Magestad ; que por mucho que se vayan
Baltazar et sa femme étaient les i< abuelos apresuraudo los preniios en su persona
del licenciado don Diego de Gorral, y no daran alcance â sus meritos ».
Y EL MANIFICO SO?l DON GO ' RVIZ DE VILLASPASA Y DONA MARIA O TANES SV MVGfcfR YERNO Y lA - DEL QVE FVNDO LA M.'
Église abbatiale de Silos, dans la même chapelle. A la partie supérieure sont sculptées les armes parlantes des Castro.
AQVI YACE EL M.
Année
HIC lACET
R. P. F. ILLEFONSVS VELLORADO ABBA[S^
HVIVS MONAS
TERII OBIIT ANNO 1606.
Silos. Pierre tombale ornée d'une crosse, dans le baptistère. Sur cet abbé de Silos, voy. ci-dessus, p. 176.
1. "V KL MAGMFico SEKOR no.N GoNZALo ». ôcii p.irli : t, .'i iiii Hou tciiant une crosse ;
2. Lire : Ija [çonr liija, (ille). 2, ;'i un cluiteau : qui sont les armes de la
3. Lire : La Missa. Congréfialion de Saiut-Benoit de Vallai. Cette inscription est surmotitéc d'un dolid.
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REZ SV TIO CAPELLAN EL
DR-PEREZCANOCO DEO
SMA QVYA ES ESTA CAPILLA mmmm.\&m//A
Pierre tombale, dans l'église de San Pedro de Silos, au pied de la chaire '*. D. Juan Perez fonda une chapellenie avec deux messes par semaine (Procès verbaux des visites de cette église, de 1613 à 1830)* On sait aussi qu'en 1637 le patron de cette chapellenie était D, Juan Florez, résidant à Séville. Le dernier chapelain fut D. Andres Alvarez, prêtre originaire de Fontioso. 11 mourut vers 18o0, chanoine de Zamora. [Arcli. de Silos. Papiers de l'abbé Echevarrfa).
AQVI YACEN FRANCISCO
Y PEDRO MAXO FVNDA DORES DESTA CAPILLA
Y EL CAPITAN P. MAXO DE AMAPAV BEZEREIS SV NIETO E HIXO PA TRON DELLA MVRIO A II. DE AGOSTO DE 1631 '
Eglise de San Pedro de Silos, au pied de Faulcl del Nacimicuto ". Voyez l'inscription n" 79. En 16")0; cette chapellenie et celle fondée
1. Lire : Licenziadh. • «l'un liceucié de Silos, du nom de Aguilar
2. Lire : Doctor. de Velasco, obtinrent contre lui une seno. Lire : Canomco. tence ou ejeculo) ia real. prononçant l'exil 4. L'inscription est surmontée des urnies contre ledit licencié. (Original de Vejecuto-
suivautes : Ecartelé : 1, à un château fort ; ria, qui porte la date de 1590. Arch. de
2, à un palmier; 3, à deux clefs en sautoir; Silos, liasse E.
4, à deux croissants renversés et surmon- 6. Avec les armes suivantes : Ecartelé,
tés d'un soleil. 1. à une main tenant une lance ; 2, un
Ij. Un document des archives de Silos chapeau de prélat; 3, à une croix de Gala-
nous fait connaître que les deux pre- trava : t, à un château fort : le tout sur-
uiiers personnages mentionnés dans celte monté d'un casque à panache. — Cette
inscription, ayant reçu une grave injure pierre tombale est bien conservée.
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en 1 534 avaient la charge de cent quarante messes annuelles, qui furent réduites à quatre-vingt-six en 1791. Les titres de cette fondation furent vendus en 1833.
ET SANCT/E FIDEI CONSVLTOR
EPISCOPVS PRIMVM VRGELLITANVS ILERDENSIS
ARCHIEPISCOPVS TARRACONENSIS
TANDEM ABVLENSIS EPISCOPVS DESIGNATVS
OBIIT MATRITI KALENDIS MAII ANNO DOMINI MDCXXXVII
AETATIS SV/E LXXVIII
Epitaphe du R. P. Antonio Ferez (craprès Muiuisticon hispanicuni, manuscrit de la Bibliothèque nationale de Paris, fonds espagnol, 321, f. 273). Surce personnage, voy. ci-dessus, p. 241, et M. Anibarro, hilcnlo (le un (J'iccvnuiv'io hioiji'à/ico ij hibliogràfico de la provlncin de /l/(r;/os, I81KJ, p. 388.
ET GLORIA
1. « Derivose el quarto viejo que llamavande la tor7'e,por ser sln provecho y estar miii peligroso, y se edilico un quarto de casa y dormitorio hermoso y fuerte.
Tiene très ordenes de zeldas, y en cada uno quarto zeldas con puertas y ventanas de silleria ; y tiene el dormitorio veinte pies de hueco, y las celdas veinte y seis. Mas tiene famosos sotanos en lo vajo, y segun la obra, sera de las raayores de la
religion » [Arch. de Silos, « Libro de Deposito » ad aun. 16.33. — Pour le détail des constructions faites en 1660, Ibid., ad aan, 1665).
2. Les armes gravées sur la pierre tombale sont: Écartelé : 1, à un château fort; 2, à une étoile; 3, à trois bandes; 4, à deux animaux passants. Sur l'écu, un casque de chevalier. — Cette inscription est d'une lecture assez difficile.
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Silos. Sur la l'açado orientale de Tabbaye, devant le petit sanctuairp appelé el Camariu del Santo.
9i. — Année 1713.
HINC SVPERAS EVASVRVS AD AVRAS
ILLMVS AC RMVS D.M.D.F. lOANNES VICTORES DE VELASCO
DIE X DECEMBRIS ANNO DNI MDCCXIII
Cathédrale de Trujillo, au Pérou. Epitaphe de Vi'tores de Velasco, profès de Silos et évoque de la ville de Trujillo. Elle est gravée sur une belle table de cuivre, au haut de laquelle se trouvent les armes du prélat entourées de quatre mitres, allusion aux deux abbayes et aux deux évèchés qu'il avait successivement gouvernés. Voy, ci-dessous, Appfndicr IV.
9o. — Année 1731.
Année
HIZOSE • ESTA ■ CAPILLA • SIENDO • ABAD • EL • P -M • F • BALTHAZAR • DIAZ • ' ANO • DE ■ 1732 •
\. " DeO (11'TIMO MaXIMO AC. IIKATO I'atui NOSTHD Do.MlXlCO. »
INS(;i!ll''l'IO.NS TI'.OI'VKKS A SU. OS
Silos. Sur le mur extônL'ur de la nouvelle chapelle dite capilla d('lSanto\ Voy. ci-dessus, p. 180-181.
ESTA SEPVLTVRA ES DE DOMINGO
FLOREZ Y DE SVS HEREDEROS ANO DE
Église de San Pedro de Silos, dans le chœur.
Qu'il nous soit permis de joindre à toutes celles qui précèdent une dernière inscription, dont le seul mérite est de signaler le début d'une
1. Nous lisons sur un magnifique devant d'autel en soie (ou frontal) d'un travail vraiment remarquable,- exécuté en cette même année 1732, Tinscriplion suivante :
F. Yldefonsvs Vea moxacvs hvivs monas-
TERII FECIT DIE lo IVLII ANO DOMINI 1732.
Le P. Ildefonso Vea était né le 4 juillet 169 i à Medinaceli, où son père exerçait la profession de médecin, et avait pris l'habit monastique le li janvier 1709. Il est
juste de ne pas laisser dans l'oubli le nom de ce modeste artiste. — Mentionnons aussi celui de l'habile sculpteur, au ciseau duquel nous devons la tête de saint Jean- Baptiste qui se voit encore dans l'église de Santibaiiez, près de Silos. Au-dessous du disons qui porte cette tête d'un réalisme effrayant, mais d'une exécution parfaite, on lit ces mots :
PhIUPPVS SpINABETE me FACIEV.^T. Vali.d
VulladoUd' anno de 177i.
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ère nouvelle dans l'histoire de Saint-Dominique de Silos. Elle est gravée au-dessus de la porte de la façade méridionale.
Devise bénédictine, tirée île Iti règle de saint Benoît
Liste des églises dédiées à saint Dominique de Silos
Comme nous Tavons fait remarquer plus haut (p. 67), la liste qui va suivre est probablement très incomplète.
AcEBRON. Eglise paroissiale crAcebron, petit village de 200 âmes à deux lieues de ïarancon, au diocèse de Cuenca. (Madoz, Diccionario geogràfico dp Espaça. )
Alarcox. Une des deux églises paroissiales d'AIarcon, de laquelle dépendaient les annexes de Tebar et de Picazo, au diocèse de Cuenc :i. (Ponz, Vùige de Espana, t. III, p. 20o et 210 ; Madoz.)
Alcala la Real, au diocèse de Jaen. La plus ancienne des deux églises paroissiales est dédiée à saint Dominique de Silos. Elle fut construite vers 1341 sur l'emplacement de la mosquée, peu après la conquête du faubourg de la ville sur les Maures, fait d'armes qui eut lieu le jour même de la fête du saint. (D'après une lettre de don Francisco Zurita, curé de cette église, 12 novembre 1890.)
Alcazar DEL Rey. Eglisc paroissiale d'Alcazar del Rey, à trois lieues de Huete, au diocèse de Cuenca. (Madoz ; Yepez, Coro>uca, t. IV, fol. 376.)
Almoxacid DE ZoRiTA, petite ville de 1200 Ames à deux lieues de Pastrana, au diocèse de Madrid-Alcalâ ; église paroissiale. (Madoz.)
Arevalo, ville de 4200 habitants entre Médina del Campo et Avila. Une de ses églises paroissiales est consacrée à saint Dominique de Silos. Elle fut reconstruite en partie au WV siècle, grâce à la libéralité de Ilerman Tello de Guzman, ambassadeur d'Espagne à Rome et plus tard vice-roi d'Oran. (Madoz.)
Avila. Église paroissiale située près de la maison où naquit sainte Thérèse. Beaucoup croient qu'elle est dédiée à saint Dominique de Guzman ; mais la date de sa consécration, antérieure à la mort de ce saint, ne permet pas de douter qu'elle n'ait été bâtie en l'honneur de
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saint Dominique de Silos. — Ce fait est attesté par l'inscription suivante, qui place en 1202 la date de sa consécration :
DE LOS SANTOS MARTIRES
SAN IVSTO Y PASTOIi
san sebastian
y san sixto obispo y papa y m ar'i ut
en la era de
:mill dv('.u:ntos y qvarenta
ano de mill dvcientos y dos
A DIEZ Y SI ETE DE AlîRIL '
Voy. Luis Ariz, Historié <}<' hix (/ranch'zas de Arila, 1607, fol. 40; Yepes, Coromca, t. IV, fol. 370 v° ; Masdeu, Ilistona critica de Expaha, t. IX. p. 483 ; J. Caraniolino. llistoria de Arihi (1872), p.
rjoo-'joi.
JÎROZAs. Chapelle située sur le territoire de la ville de lîrozas, à 3 lieues d'Alcântara, près d'une chaîne de montagnes appelée Sierra do Santo Domingo. A côté se voient les ruines d'un grand monastère. (Yepes, Coroniai., t. IV, fol. 377.)
liuRGOs. Petite chapelle, dite aussi lo Modalcua, qui se trouvait dans le voisinage du monastère de Sainl-Auguslin, sur la l'ivegauche de TArlanzon. Elle fut détruile pendant l'invasion française'-.
Ca.nas, patrie de saint Dominique. Chapelle, près du village.
1. Ndiis n'avuji? j)u découvrir cette ins- 2. Cette chapelle fut construite sur i'em-
ciiption, qui se trouvait au XVII'' siècle placement de lermita^'e où avait vécu
près de l'autel du Crucifix. Il est évident saint Dominique pendant son séjour à
que le texte publié par le P. Ariz est bien lîurgos voy. plus haut, p. 37). Elle appar-
jostéricur i\ révéncniciit qu'il relate. M. tint toujiuus à l'abbaye de Silos, ainsi que
Ouadrado, dans son ou vra^^t; intitulé : Sf/i«- ks terres qui l'entouraient, terres dont le
nianca, Avila y Se(/uvia Barcelone, 1884, revenu était eu UiS.'i de 16 fanégues de
p. 4U8i, avoue à son lour avoir cherché froment iArcfi. de Silos, ms. 63, fol. liO).
en vain ce monument. Dès la fin du XV1« siècle, elle fut plus
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Caracemlla. Eglise paroissiale du village de Caracenilla, à 2 lieues de Iluete, au diocèse de Cuenca. Elle fut reconstruite au siècle dernier par un chanoine de Cuenca, D. Joaquin de Léon, (Madoz.)
Carhoneras, également au diocèse de Cuenca, à trois lieues de Canete ; église paroissiale. (Madoz.)
CoRDOLE. Eglise paroissiale située à peu près au centre de la ville, à côté de l'ancien collège de la Compagnie de Jésus. Elle est connue aujourd'hui sous la double dénomination de San Salvador et Santo Domingo de Silos. (Teodosio Ramirez de Arrellano, Paseos por Cordoba, J875, t. III, Paseo decimo : Barrio de San Salvador y Santo Domingo de Silos, p. 94-1 H.)
CoRPA. Eglise paroissiale du village de Corpa, dans l'archiprêtré et à deux lieues d'Alcalâ de Henarès.
Cuenca. Une des églises paroissiales de la ville. (Madoz.)
Cleva DE RoA. Petit village près de Roa. Eglise paroissiale dont l'autel majeur est surmonté d'une statue en bois du saint abbé, que l'on voit aussi représenté dans une belle broderie du XVP siècle placée dans le sanctuaire.
Daroca. Une des plus anciennes églises paroissiales de cette ville, remontant à l'époque où Daroca fut reconquise sur les Maures, au XIP siècle, (El licenciado Chrislobal Nunez, Anhguedades de la nohilissiDui ciuddd de Daroca^ Saragosse, 1691.) Voy. aussi la belle étude publiée par D. Toribio del Campillo dans le Miiseo Espahol de Antiguedades (t. IV, -047-371) : « Santo Domingo de Silos, pintura en tabla procedente iglesia parroquial de su advocacion en Daroca, y boy colocada en el Museo arqueologico nacional ». — La ville de Daroca possédait autrefois un hôpital et une confrérie de Saint- Dominique de Silos. [Ibid. p. 564.)
Falces, au diocèse de Pampelune. Chapelle très curieuse, située au dessous d'une église qui couronne un rocher très élevé, en face d'un vieux château fort appelé « Castillo del Salvador del muiido ». Cette chapelle se trouve dans une grotte, où, d'après la tradition du pays, saint Dominique aurait mené quelque temps la vie solitaire. (Madoz.)
FuEM'E EL Fresxo. Chapelle aujourd'hui proltablemenl détruite.
communément connue sous le nom de La sainte qu'une main pieuse y déposa à Mafjdalena, à cause d'une imaf;e de la cette ('poquc.
non loin du village de Fuente el Fresno, et appelée « Santo Domingo de Jârama. » (Geronimo de .Xebreda, Notice manuscrite^)
Flente-Sauco. Eglise paroissiale. Fuente-Saiico est un village de 300 habitants environ, à 4 lieues de Cuellar, au diocèse de Ségovie. (Madoz.)
Iruela, petite ville de 1200 âmes, près de Cazorla, dans la province de Jaën. Saint Dominique de Silos est patron d'Iruela et titulaire de l'église principale ".
Laglna de Cameros, dans les montagnes de ce nom, à 7 lieues au sud de Logrono. Belle et riche chapelle située près du village et consacrée à saint Dominique de Silos, qui en est le patron et dont la fête, célébrée le i2 du mois de mai en vertu d'un privilège spécial, attire en cet endroit une foule cousidéral)l(\ (Voy. Madoz. t. X, p. 3o.) ■— A une lieue de Laguna se trouve une grotte appelée Cueva del Santo oiJ aurait vécu saint Dominique et à l'entrée de laquelle s'élève un petit sanctuaire également placé sous le vocable de notre saint. Yoy. ci-dessus, p. 30, note 2.
Lechago, village de oOO habitants, sur la route de Saragosse à Valence, près de Calamocha. Eglise paroissiale.
Loranca de ïa.mna, au diocèse de Madrid-Alcalâ, à trois lieues de Pastrana, possède sur son tei-ritoire une église appelée Jésus drl Monte et d(''diée à saint Dominique de Silos. Elle dépendait d'une maison de la Compagnie de Jésus. Voy. Ribadeneira, Flos sunctunun (au 20 décembre), et Yepes, Coronica^ t. \I, fol. 218.
Madrid, Monastère el église de Santo Domingo el Real, que saint Dominique de fiuzman, son fondateui', plaça en 1217, d'autres disent en 1219, sous le patronage de saint Dominique de Silos. — Voy, Don Fernando Brieva y Salvatierra, Lus Hul/ias de Santo 1)o)ningo el Rerd fdans la revue Aitar y T/ono, 18()9-1870, t. 2, 3 et 4) et José Amador de l(»s Rios, llistor/u dr Maf/rit/ [[Si'A)), t. 1, p. 192-194, avec une vue de l'abside de l'église ^
\. Ce in("ine .•lutcur iiiculioniie une autre chapelle qu'il désif.nie sous le nom de Sanlo JJontin</o, rihera de J/irama, c'est-àdire sur les bords du Jârauia, rivière qui se jette dans le Tafje près d'Aranjuez.
2. « Sanlo Uonungo de Silos es patron de este pueblo y tilular de sa parroquia mayor... Dicho sanlo es tilular con iglesia propia y patron de la villa, con volo de
dia de fiesia de aiubos preceplos, octava y suutuosas fuiiriones, etc.. » Lellres du conseil niunici[)al diruela à l'abbè de Silos, i5 novembre 1814. An/i. de Silos, E. XXII 4.) — Madoz dit que l'église paroissiale est dédiée à la Sainte Vierge, sous le vocable de Niieslra Seùora de Ui Concepcion.
'.i. Cette église et le monastère ont été démolis eu 1870 par le gouvernement
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Mataseji N, au diocèse de Calahorra. Église paroissiale. (Madoz.)
MiLLANA (Sanlo Domingo de), près de Salccdon, au diocèse de Cuenca. Eglise paroissiale. (IMadoz.)
MoNTALvo, petite ville de 1300 âmes h 4 lieues de Belmonte, au diocèse de Cuenca. Eglise paroissiale. (Madoz.)
NiEVA (Santa Mari'a de), au diocèse de Scgovie. Nous ne savons si cette église, située en dehors de Nieva sur la route de Madrid, existe encore. Elle est mentionnée par G. de Nebreda [Notice manuscrite).
Olias dkl Rey, petite ville de 1300 âmes, à 2 lieues de Tolède. ((Castro, El thaumatuiujo, p. 12.5.) L'église paroissiale est aujourd'hui consacrée à Saint-Pierre apôtre. (Madoz.)
Palomares, près delà ville de Iluete, au diocèse de Cuenca. (Yepes, Coroiiica, t. IV, fol. 276 v°.) D'après Madoz, l'église serait dédiée aujourd'hui à Notre-Dame.
Pedraza de la Sierra, entre Ségovie etSepûlveda. L'église de Saint- Dominique est une des paroisses de cette bourgade qui furent supprimées vers 1835- (Madoz )
PiNTO, ville de 2o00 habitants, à 3 lieues au sud de Madrid. L'église paroissiale est consacrée à saint Dominique de Silos, dont la fête, au témoignage de Castro (p. 124), se célébrait à Pinto avec beaucoup de solennité et une grande dévotion. (Madoz.)
PiRO^ (Santo Domingo de), petit village à trois lieues environ au nord de Ségovie. Silos y possédait des biens assez importants '. Eglise paroissiale. (Madoz.)
Posadas (Santo Domingo de las), village à trois lieues au nord d'Avila. (Genjnimo de Nebreda, Notice ma/t/iscrite.] Madoz dit que Téglise paroissiale est aujourd'hui dédiée à saint Martin.
PozuELo DEL Rev, à trois lieues environ d'Alcalâ de llenarès. Eglise paroissiale. (Madoz.)
PuADENA DEL RiNcoN, petite bourgadc au diocèse de Madrid-Alcalâ, Eglise paroissiale.
Salamanque. Près du grand collège des Jésuites se trouvait une chapelle sous la vocable de Saint-Dominique de Silos. Elle disparut au XYIP siècle. (Yepes, Coronica, t. IV, fol. 377 ; Castro, p. 123.)
Sanguesa. Eglise près de la ville de ce nom, au diocèse de Pampe-
provisoire, malgré les protestations des 1. Voy. le Recueil, p. 493, et surtout
catholiques de Madrid. Voy. la revue /!//«/■ ci-dessus, p. 222-223, où il est question y trono, t. IV, p. 13i. de l'origine de ces propriétés.
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lune. (Casti'o, p. 12.j. i II est prubablo c[irelle est aiijourdliui en ruines.
Ségovie. Église qui, d'après la tradition, fut autrefois paroissiale et qui était située près du sanctuaire de Nucstra Senora de la Piedad. (Yepes, Cot'onica, fol. 376.)
Séville. Eglise et prieuré fondés au XlIP siècle et dépendant de Silos. Nous en avons parlé plus haut, p. 208-211.
Silos. Nous avous vu que, peu après la mort de saint Dominique, l'abbaye de Silos prit le nom de son saint restaurateur. Une chapelle lui fut consacrée dans l'antique basilique de Saint-Sébastien'. En 1733, ses reliques furent transférées dans une petite église, bâtie à l'extrémité du transept méridional de l'église abbatiale et consacrée solennellement en son honneur par l'archevêque de Burgos, D. Manuel de Samaniego, le 18 avril de la même année.
Téruel, en Aragon. Le P. [S^hveA-A [Notice matitiscritc) mentionne dans cette ville une église dédiée à saint Dominique. Nous ne savons si elle existe encore et Madoz n'en parle pas.
Tolède. Monastère fondé, peu après la conquête de Tolède par le roi Al|»honse YI (108.^), en l'honneur de saint Dominique de Silos. Son église fut probablement la première bâtie sous le vocable de notre saint abbé. Ce monastère, connu sous le nom de Saiito Doininyo el Anti(/ii(i^ fut d'abord habité par des religieuses bénédictines, (jiii adoptèrent dans la suite les coutumes de l'ordre de Giteaux. Elles s'y succèdent sans interruption depuis plus de buil cents ans et y l'cndent encore aujourd'hui un culte fervent à leur saint patron. Voy. Quadrado, RfcucnJos y hcllfzas de Espaha, t. II, p. 408 ; Ponz, Viaje^ p. 182-185 ; José Amador de los Rios, Toledo pintoresco^ p. 182.
ToRDEsiLLAS. Le P. Nebrcda parle d'une église de Saint-Dominique de Silos à Tordesillas ; mais Madoz ne la mentionne pas, et il est probable (pi'elle a disparu.
ToHO. Eglise paroissiale, dans laquelle, d'après Yepes [Coronica, t. IV, fol. 376 v°}, la fêt<> de saint Domiiii(]ue s(? célébrait avec beaucoup de solennité.
I oiuiE.MOMALvo, au diocèse de Calahoira. l^glise paroissiale.
Trejuncos, dans la Manche. Xous n'avons pu retrouver la paroisse de ce nom, mentioniKM' par le P. Castro ip. 12o),
1. Dans cctLc cliapclle se l'aisaiciit tnules paroisse de Siloï:, et son autel portait le les fonctions et cérémonies propres à la nona de altar parroquiat.
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Tribaldos, près d'Uclès, au diocèse de Ciienca Eglise paroissale. (Madoz.)
YiLLANi EVA DE IToliCAJo. Village aujoiird'liui abandonné et qui se ti'oiivait à iino |»olite distance de Talavera de la Heyna. Il avait pour patron saint Dominique de Silos, titulaire de l'église paroissiale. Au XVII" siècle, la fête du saint y était solennisée avec beaucoup d'éclat, d'après le témoignage du 1'. Rui/, (fol. 116-117. Cf. Castro, p. 124).
Vn.LAM EVA DE Xarama. EgUsc meutiounée dans la bulle du pape Martin IV du H septembre 1281. Voy. le Recueil, p. 269.
Les petits sanctuaires et les autels consacrés à saint Dominique sont en assez grand nombre et il serait dillicile de les énumérer en détail. Citons au hasard ceux de Jaën, Calahorra, Penaliel, Canas, Canillas, San Millau de la CoguUa, San Vicente de Somsierra.
Evêques sortis de l'abbaye de Silos.
Il a été déjà question de quatre moines de Silos élevés à la dignité épiscopale, à savoir: Luiz Mendez., évèque de Sidon (voy. ci-dessus, p. 147 et suivantes) ; Antonio Ferez, évêque de Lérida, archevêque de Tarragone et finalement évéque d'Avila (voy. ci-dessus, p. 2i0 et 316) ; Bernardo de Hontiveros, évêque de Calatiorra (voy. ci-dessus, p. 242): Domingo de Silos Moreno, évêque de Cadix (voy. ci-dessus, p. 189), et Rodrigo Echevarria, évèque de Ségovie (voy. ci-dessus, p. 193).
Nous en connaissons un cinquième, dont on a pu lire plus haut l'épitaphe dans le recueil des inscriptions de Silos (p. 318). Nous voulons parler du P. Juan Yîtores Frias de Velasco. Né à Fresnada de la Sierra, il avait reçu l'habit à Silos le 21 mai JGBO et fait profession l'année suivante '. Il gouverna d"abord l'abbaye de San lienito de Huete, puis celle de Saint-Martin de Madrid (tG89j, devint qualificateur au conseil suprême de l'inijuisition, prédicateur du roi et fut nommé en 1697 à l'évêché de Santa Marta dans l'Amérique espagnole'. Transféré à Trujillo du Pérou en 1705, il mourut dans cette ville le 10 décembre 1713'.
Il fonda plusieurs anniversaires dans son monastère de Silos, auquel il lit de riches dons ', ainsi qu'aux abbayes de Iluete et de
1. L'original de sa charte de profession 376 le fait mourir en 1711, et le Libro de se trouve dans le manuscrit 4.'j des arclii- qradas des archives de Silos (ms 51, fol. 25i ves de Silo?. cri 1718. On verra par la note suivante
2. Le P. Gams (Se/ves e/Jwco/3o?■^/w, p. lai que l'un et l'autre se sont trompés, ce l'a oublié dans son catalof,'ue des évt'ques qu'explique du reste assez aisément la de cette église ; mais le prélat nous dit distance qui sépare la ville de Trujillo de lui-même dans une donation, faite eu l'abb.iye de Silos.
faveur de Silos eu 1712, qu*il avait occupé 4. Les archives de Silos gardent encore
lo siège épiiscopal de Sanla .Marta. deux actes originaux, datés de 1713, par
:!. Le manuscrit 321 du fond espagnol lesquels ce prélat institue dans son umnas-
de la Bibliothèque nationale de Paris fol. tére de profession plusieurs fondations de
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Saint-Martin de Madrid. Il légua à celte dernière une assez belle bibliothèque. Nous renvoyons en note les détails intéressants qu'à bien voulu nous communiquer sur ce prélat M. le doyen de Trujillo, D. Juan Antonio Falcon '.
messes. (_)ulre nue somme de 1000 pesos. il légua à Idbbaye les objets suivants : « Très coronas grandes de plata dorada para el santo sepulcro de sauto Domingo de Silos, que pesan veinte y dos marcos, fiete onzas y média ; y seis candeleros grandes con su cruz de plata blanca, que pesan con dicha cruz, y tndo nuevo, cinquenta siete marcos. Iten, una sortija esposa obispal de oro con su piedra de e.^merakia preciosa grande, para poncrio al dicho santo » lArcli. de Silos, D. IV. 12 et 1:^ . — Dans cette même liasse se trouve un mémorial fort curieux d'un certain Antonio Xete, profès de Saint-.Martin de Madrid, lequel vivait à Trujillo eu la compagnie de révoque Velasco et qui s'était fait à son service un fort joli pécule.
1. 1< Trujillo del Pen'i, noviembre4de 1890. « Con el mayor placer transcribo â V. R. los datos que he podido encontrar de la vida y muerte del dignisimo obispo de esta diôcesis, Sr. Fr. Juan Vitores de Velasco. de feliz memoria. En uno de los libros del cabildo se lée io siguieute : « Obispo XXI. « El Illmo Senor Doctor Juan Vitores de « Velazco de la Orden de San Benito. hijo « de hàbito del monasterio de Santo Do- « mingo de Silos. Fue calificador de la « Suprema, predicador gênerai de su reli- « giou y de los reyes catolicos Carlos II « y Felipe V, abad del convento de Huele " y del de San Martin de Madrid, obispo « de Santa Marta y capellan gênerai de
" sus provincias y ol)ippo de esta dii'icesis (> de Trujillo ; la que eu virtud de los reaies " despachos de ruego y eucargo comcnzi't (' â gobernar ;i su nombre el Seùor Dean (I de esta santa iglesia catcdral, Don Frau- « cisco Subiate, en 13 de mayo de 1705, << habiendo Su lllma presentado posterior- « meute à este cabildo sus bulas en 19 de <■ mayo de 1709, sin que pueda alcanzarse <> la razon de que se hubiese postergado (• tanto su prescnlacion. Hizo fiesta de <c segunda clase en todo el obispado â « santo Domingo de Silos y dotô una misa » con su vigilia en dicho dia con 150 pesos ; <■ olra igual en el dia de sau Benito. Fue « prelado sobrio en todo consigo mismo, » caritdtivo con los pobres, y tan devoto 11 del Santisimo Sacramento, que todos K los dias indefectiblemeutc, no hallan- 11 dose enfermo, pasaba à la catedral â 11 hacer oracion delaute de su Divioa Mail gestad, en la que se mantenia arrodillado 11 por largo rato. En vida hizo cesion de 11 su pontifical y plata labrada en favor de 11 la iglesia catedral. Fallecié en esta ciu- 11 dad en 10 de diciembre de 1713 ». — M. le doyen de Trujillo transcrit ensuite l'inscription gravée sur le tombeau du prélat (on la trouvera ci-dessus, à la page 318, n" 94) et termine par ces mots : 11 Debo advertir â V. R. que el Illmo Seùor Vitores de Velasco fue preconizado el aîio de 1707, dos aùos antes de presentar sus bulas ».
Liste des offices de l'abbaye de Silos
DL X AU XVr SlECLt
Voici la liste complète dos divers offices de Tabbaye, tels que nous les trouvons mentionnés dans le Recueil des chartes de Silos. Les dates qui accompagnent la désignation de chaque office, sont celles des documents où Ton pourra lire le nom des titulaires '.
Ahhé. Cette dignité se trouvant mentionnée à peu près dans toutes les chartes, il est inutile d y renvoyer par des chiffres.
Pmw (prior, prior maior) : ll7o, 1190, 1191, 1217, 1224, 1231, 1284, 1235, 1236, 1239, 1246, /t^7«9, 1287, 1293, 1338, 1342, 1390, 1407, 1420 [Hecueil, p. 464, note), 1430, 1431, 1460, 1464, 1470, 1481, 1493-, li98.
Sous-prieur [^\\h-\>nov, prior minor, soprior^) : 1173, 1190, 1191, 1231, 1234, 1235, 1236. 1331, 1390, 1420 [Recueil, p. 464, noie),
Cellérier (cellerarius, celler, cellerizo, cillerizo) : 1158, \ 175, 1190, 1191, 1224, 1231, 1234, 1233, 1236, 1278, 1295, 1315, 1331, 1339, 1464, 1470.
Majordome (mayordonioj : 1331, U07, 1420 [Recueil, p. 464, note),
Ctinnlrc (preccnlor, cantor, jdus lard capiscol) : 1175, 1176, 1191, 122'£. 1236, 1407, li60. 1481.
I. niiul(|ues chartes indiquent seulemeul l'office sans nommer le religieux (|ui en avait le titre. Elles seront distinguées ici par des chiffres italiques. — Les dii/nilés de l'abbaye {personw) étaient en I2T8 : le prieur, le cellérier, le sacrislo, le chambrier, le rôfectorier et l'inlirinier. Voy. la cliarlc de ronfratcrnilé herïïrindad) entre If chapitre d'Osma et les moines de Silos, février 1278 (dans le liecueil, p. 2;Jl-2o7).
i. Voici les noms des officiers de 1493
à 1 499 ils ne se trouvent pas tous dans le liecueil : « D. Fernando Lopez, prior ; Franci?co Gonzalez de Curiel, soprior ; Audres Martiuez, niayordomo ; Juan Yelasco, camarero dcl abad ; Alonso Marlinez de Una, sacristan » iRuiz, fol. 111, et Arc/i. de Silos, doc. D. XL. Tt, fol. 1 et 2). :i. Pero Marin nomme, comme exerçant l'office de sous -prieur (soprior) en 1286, un certain Domingo Fernandez (dans Vergara, p. 22o).
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S((crl.s/p (sacrisla, sacristano, sancristano \i : ÎIoS, 1175. 1176, 1190, 1191,1224, 1231, 123i, 1236, 1275, 1331, 1342, 1390, 1407, 1420 [Rrcunl, p. 464, note), 1 430, 1431 , 1460. I 46i, 1470. 1481, 1498.
llàtplipr (ospitalero): 1331, 1407, 1420 {lU'curil, p. 464, noie), 1430, 1431, 1460, 1498.
Aumônier (lieleinosinaiius, limosnero) : î loS, 1460.
ï7/«m(^;7>/' (camerariiis, camarero) : iioS, 1175, 1190, 1191, 1224, 1231, /t^.>.5, 1236, /t^7<»?, 1315, 1331, 1345, 1379 (14 juillet), 1430, 1460, 1470, 1481, 1498".
Ouvrier (operarius^) : 1158, 1175.
Infirmier (infirniarius, inlirmerarius. enfermercro, enferniero) : 1158, 1190, 1191, 1231, 1234, 1236. 1275, 1'278, 1331, 1407, 1460, 1470, 1498.
Réfectorier (refitorarius, refectorarius, relitolero) : 1158^ 1175, 1190, 1191, 1234, 1236, 1i78, 1S38.
Cuisinier (cocinero ') : /,>,>/.
Proviseur (provisor) : 1430.
Gi'imald mentionne au XP siècle, outre Tabbé et le |)i'ieurou prévôt fprejjosilus)^ le dispensa/or, qui doit répondre au cellerarius des autres chartes'. De son côté, Pero Marin nous fait connaître le nom du prieur de Silos en 1283 [Don Pero Johan) et trois ans plus~ tard ceux du sous-prieur et du second sacrisle [Domingo Femandez^ soprior ; Domiiigo Martinez, sacrislano menor^').
Quant aux autres otfices inférieurs, remplis presque exclusivement par des laïques au XIV siècle, on peut voir ce que nous en avons dit ci-dessus (p. 124).
1. Au X1II« siècle il y avait deux sacris- upera claustri et domonnu ». La charte
tes en titre : el sacrislano menov (Domingo de 1175 {Recueil, p. 100) nous apprend que
Martinez) est nommé par Pero Marin en cet < operarius » était alors un moine du
1286 (dans Yergara, p. 226). nom de Dominique.
2. On trouve eu 124;) (ère 128:J) la signa- 4. H ne s'agit pas ici, nous l'avons dit ture d'un chambrier de Silos au bas d'une déjà (p. 121, note 5), d'un moine faisant la charte de la collégiale de Covarrubias, cuisine ; mais de celui qui administrait aujourd'hui aux archives de la cathédrale les revenus de cet ol'fice. En 1331, il avait de Burgos (vol. 69, doc. 112, original). Cet cinq cuisiniers proprement dits sous ses acte se termine ainsi : » 1. Pétri, caméra- ordres.
rius Sancti Dominici, scripsit ». 5. Vila beali Doniinici (dans Vergara,
Sur l'office de 1' « œuvre », voy. Du p. 362 et
Gange, ad verb. Opus. — k Silos, le titulaire 6. Miraculos romaiizados (dans Vergara,
de cette charge était préposé, en 1158, « ad p. 132 et 226).
Noms des artistes connus ayant travaillé pour l'abbaye de Silos et ses dépendances
N. li. — Celle liste est très incomplète et nous ignorons le nom de la plupart des artistes qui ont travaillé à Silos. Elle ne mentionne aucun de ceux ([ui bâtirent et ornèrent l'église, les cloîtres et le monastère pendant le cours du XP et du XII'' siècle. Les auteurs des curieuses peintures du XI V ou XV* siècle, qui décorent le cloître inférieur, sont également restés inconnus.
1026. — Moliamet, fils de Zeiyan, artiste maure auquel on doit le coffret mentionné ci-dessus, p. 292.
1100. — « Domnus Michael » bâtit Té^iise de San Frutos. Yoy. ci-dessus, p. 218 et 297.
11 ().'). — « Benedictus, Micliael et Martiuus » construisent l'église et la tour de San Millau de Lara. Yoy. ci-dessus, p. 298.
117."). — " Dominicus », moine de Silos et directeur des travaux du cloître supérieur. Voy. la charte du 28 juin 1175, Recueil^ p. 100.
1553. — Juan de Rueda et Juan de Salazar, peintres de Burgos. Voy. ci-aj)rès, p. 349. noie 2.
1GI5. — Marros de Garay, sculpteur. Voy. ci-après, j). 3i8, note 3.
1015. — Pedro de Fuerles, peintre. Voy. ci-après, p. 3i8.
l;ji-5. — Juan Andres Ricci, moine, peintre et sculpteur. Voy. ci-dessus, p. 172, note 1.
1650. — Diego de Léon, peintre et sculpteur. Voy. ci-après, p. 356.
1652. — IMâcido de Cuenc:i, piMutre. Voy. ci-après, p. 354,
1652. — Nevado, i)eintre. Voy. ci-après, p. 351, note.
1732. — Pedto Martine/, architecte. Voy. ci-dessus, p. 181, note 2.
1749-1755. — Ventura Rodrigue/, arcliitecte de la nouvelle église. Voy. ci-dessus, p. 18t-182.
1749-1755. — Antonio de Macliuca y Bargas. Voy. ibidem.
1749-1755. — Juan de la Teja, architecte. Voy. ibidem.
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1749-175"). — Joseph do Landa. architecte. Voy. ci-dessus, p. 181.
1749-1755. — Doniiiijio de Ondalegiii, archilecle. Yoy. ibidem.
1749-1755. — Juan de Zagarbinaga, architecte. Voy. ibidem.
1774. — Felipe Spinabele, sculpteur. Yoy. ci-dessus, p. 319, note.
XYIIP siècle. — Barambio, peintre. Yoy. ci-dessus, j). 181, note 2.
XYIIP siècle. — Campuzano, sculpteur des statues du rétable de la nouvelle chapelle de Saint-Dominique. Il était moine de Silos.
XYIIP siècle. — Juan Ascondo, architecte, frère convers de Saint- Benoit de Yalladolid, construisit la nouvelle église du prieuré de Sainte-Marie de Ducro. Yoy. Cean-Bermudez, Arquitectos, t. lY, p. 231.
XYIIP siècle. — Simon Lexalde, architecte, frère convers de Silos, travaille à la nouvelle église. Il mourut en 1804.
1881. — Dom J.-B. Gibbal, bénédictin de Solesmes, ancien élève de l'Ecole centrale, dirige les travaux de restauration de l'abbaye en 1881, avec le concours d'un de ses confrères, D. Gaétan Froment.
1888. — Dom Jules Mellet, bénédictin de Solesmes, ancien élève de l'Ecole des Beaux-Arts, architecte, dirige les travaux de consolidation des cloîtres et du nouveau chœur, de concert avec D. Eduardo Lostau, ingénieur civil, architecte par intérim du diocèse de Burgos. — Les sculptures des stalles du chœur sont l'œuvre de M. Yentrion, de Sillé-le-Guillaume (Sarthe).
1889-1892. — Dom Augustin Boulin, bénédictin de Solesmes, refait une partie des peintures du cloître, alors complètement efTacées^ en respectant les anciennes partout où elles étaient encore visibles.
Les reliques de l'abbaye de Silos.
On trouvera dans ce septième appendice la liste alphabétique des reliques conservées à Silos. Nous l'avons dressée d'après les documents manuscrits des archives de l'abbaye et les catalogues rédigés au XVIP siècle par deux moines de Silos, le P. Ruiz et le P. Castro '. Il importe d'ajouter que presque toutes ces reliques sont encore à Sainl-Domini({ue de Silos, dans une petite chapelle voisine de la sacristie et appelée el caiiiarin <Jc las rcllquias.
Onant aux reli(juaires, il n'en reste plus qu'un nombre assez restreint qui soient antérieurs au XYP siècle. Les plus intéressants, par exemple le colTrel mauresque dont il a été question ci-dessus (p. 292, n" 6 , sont aujourd'hui au Musée de Burgos. Toutefois, le liésor de Silos conserve encore un très beau cofTret émaillé du Xll" siècle, qui semble provenir des célèbres ateliers de Limoges, et un élégant reliquaire dans lequel se trouve enchâssée la' main de saint Valentin (voy. ci-dessus, p. 128 et 311}-.
1. I,c r,italcif,ni{' lie lliiiz. lire du l'olid ■J'i pu recevoir (|Lie quelqiu;? parceiles de lo-
snii liisluire iiianusi lilc. a (■lé pul)lii' par li(|iips, mais qui sout très curieux. Les
Yepes (Coronica. l. \\. lui. :n9-o8(l), ainsi diMix jjIus anciens proviennent \raiseni-
que la (Jescription détaillée de la clia|)el!e hIaliU iiiciit de quelque pierre d'autel con-
(Jes reliques. Celui de Ca.siro se trouve s:i(rrc. Le premier est en pierre blanche
dan:» la vie de saint Dominique écrite i)ar très fine et porte sur le devant ces mots
cet auteur (El (/loriosu Ifiaiotuititi'fjo espa- tracés en beaux caractères du Xll" siècle :
nol, |). 298 -S!)'.)). — Nous appellerons i in- « s. kuianis ». — s. petiii. — s. VIl^■CE^TI
vi'utaire de iST'i » le calalnfrue des reli- i.. ». L'ouverture pratiquée à la partie su-
ques de Silos que laissa en mourant le périeure est recouverte d'une feuille de
dernier abbé de Silos, Mgr Echevarria. mica. Le second, qui est en bois, porte en
Oiiand au catalogue de l'tlO, nous l'avons lettres de la même époque : >c sa.ncti sthk-
piiblié intégralement dans b:? lieciieU des fani. — sancte marl'se ». Le trcdsième, en
chartes de Silos, p. i82-'i84. os ouvragé, est du xiri"^ siècle. 11 renferme
'2. Signalons aussi trois reliquaires mi- un fragment de linge et une petite bande
nuscules (ils mesurent de 7 à 8 cent mètres de parchemin avec ces mois eu écriture
de long sur i ou '■> de large) qui n'ont du t('m])s : « sancti aoaith ».
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1. Le sainl Palriarcho Auraiiam*. — « En luia arca de marfil, una reliquia dol santo paliiarca Abraham » (Uuiz. dans Yepes, Coronica, t. IV, fol. 380 ; Castro, p. 293). « Se han pucsto (en ol camarin de las reliquias) très relicarios grandes de plala con pie Iriangiilar, on que eslan coloeadas las reliqnias dcl palriarcha Abram, del sonor san Pedro y del seîior san Pablo » ^Arch. de Silos, Depésilo, année 1749). « San Abraam, en figura de ramo de plata » (Inventaire de 1875).
2. Saint Adrien. — « Reliquia de San Adrian en un frasqnito de cristal » (Inventaire de 1875).
Saint Agapef. — Mentionné ci-dessus, p. 334, note
4. Les martyrs d'Agreda ^ — « Una canilla de los santos martyres de Agreda » (Castro, p. 293).
3. Saint Ambroise, évêque. — « Ay otraarca de marfil con reliquias de san Gamaliel, san Sixto, y de san Ambrosio doctor » (Ruiz et Castro).
6. Sainte Barre. — « En una paloma que esta en somo de la cabeza (il s'agit de la tète antique de Vénus, voy. ci-dessus, p. 41, note) ay del quixar de saut Cristoval o de la sangre de santa Barbara » (Catalogue de 1440). — <* Denlro de la paloma ay dos huesos grandes de santa Barbara, una redomita de su sangre y cabellos quajados en ella de quando lue degollada » (Ruiz et Castro).
7. Saint Bartiiéle3iv, apôtre. — « En una caxa de marfil son reliquias de sant Bartolome e otrossi del braço de sant Sébastian » (Cat.ilogue de 1440% — « Una caxa larga de marfil de grande antigiiedad, y en ella reliquias de san Sébastian, algunos huesos del apostol san Bartolome y un pedaço de su santa piel » (Ruiz). « Media quijada de san Bartolome » (Ibidem).
8. Saint BExorr. — « Toda una canilla del braço de san Benito » (Ruiz). — « Una canilla entera del braço de nuestro Padre san Benito, muy bien guarnecida en plata » (Castro). Cette relique a été rapportée de Madrid à Silos en t891.
9. Saint Blaise. — « En una cabeça que esta en la dicha corona (la couronne votive offerte par saint Dominique à saint Sébastien) es
1. Sans nous porter garant de l'authenti- tout cela les Archives de l'Orient latin,
cité de cette relique, il est bon de dire ici 188i, t. II, p. 411-421.
qu'en l'année 1119 les Croisés ouvrirent le 2. Martyrs d'une authenticité plus que
tombeau des Patriarches à Hébron, où fut douteuse. Voy. La Fuente, Historia ecle-
euseveli Abraham, et en retirèrent plu- siiislica de Espana, t. I, p. 132, et Espana
sieurs fragments. On peut consulter sur scu/rada, t. L, p. 60.
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de la sangiie de sant Blas et olrosi de la sangiie de santa Catalina >> (Catalogue de 1440\ — « Dentro de la paloma (la colombe qui surmonte la tête de Vénus, voy. n" 6) ay una parte del cuero de san Blas, y de sus huesos y sangre » (Ruiz et Castro). — « Se ha colocado la reliquia de san Blas en su relicario con chapas de plata de arriva avajo » (Arch. de Silos, Deposi/o, 1749).
10. Saint Boniface. — « Un poco del braço de san Bonifacio » (Ruiz et Castro).
11. Le Calvaire. — « En una arca de marfîl ay una piedra del monte Calvario » ^lluiz et Castro).
12. Saint Camille de Lellis. — Relique apportée de Rome par le P. Baltazar Diaz, vers 1740, et approuvée par D. Pedro de la Quadra y Achiga, archevêque de Burgos (Arch. de Silos, B. lY, 34, original de cette approbation, datée du 2 mars 1747).
13. Les Martyrs de Cardena \ — « Todo un braço de los santos martyres de Cardena » (Ruiz). — « Una canilla de los santos martyres de Cardena » ((iastro). — « Se pone en et relicario un hueso grande de los martires de Cardena, colocado en un brazo de talla dorado con su cristal » (Arch. de Silos, Dcpôsito, année 1777).
Sainle Catherine. — Voyez, ci-dessus, le n
15. Sain! Ciiiustopiie. — « En una paloma [\0"^. n° 6) ay del quixar de sant Cristoval » (Catalogue de 1440). — « En el hueco de lacabeça (la tête de Vénus) esta un huesso y dos dientes de san Christoval » (Ruiz et Castro).
16. Le Cénacle. — « Parle de el lugar donde (el Senor) ceno con sus discipulos » (Castro).
17. La vraie Croix. — « Una cruz de cristal que ofrescio el rey don Alonso que vencio la batalla de Ubeda, en que esta de la cruz de Nuestro Sefior Jhesu Chrislo >' (Catalogue de 1440). — « Una cruz de cliristal c<»ii una biUMia j)aile de l'ii/no Ihnn'nii^ (jue dio el rey don Alfonso quando gano Ubeda » (Ruiz- ; Castro nomme par erreur don Fernando au lieu de don Alfonso'. — " Un lit/inim crucis encerrado en una cruz de plata, y forma parle de una gran figura a modo de custodia de plata, soslenida en p(\ina de plata, y todo prescrvado por
\. Sur ces martyrs, voyezje P. Berganza, uienl de la vraie croix : « En iina arca de
Aiitir/iiedades, iib. II. c. 7, et La Fuente, laton iabrada a lo anli(|uisiiiio ay de la
IHsldv'ta eclesid.slicu de KspdTia. t. III, criiz de Christo ». Il est aussi question de
p. -IW.'*. « una piedra del lugar donde santa Elena
i. Cet auleur uienliouno un autre liag- hallu la cruz » (Ruiz et Castro).
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una caja de madora ibrrada » (liivonlaire do 1875). — Celle relique, (Miiporlée à Ségovie en 1857 par Mgi'. Echevari'i'a, puis donnée au P. Sébastian Fernande/, eui'é de Saint-Marlin de Madrid^ a été rendue à Silos en 1891, mais sans son anliqne reliquaire.
18. Saint Gurysocom-;, martyr. — « Una cubierta de plala cou reliquias de san George, san (Irisogono y otras mucbas de martyres » (Kuiz et Castro).
19. Saint Di;ms L'Aiii':(>PA(;n h. — « Media eanilla (de san Dionisi(j)se |)uso en el relicario en tienipo del al)ad Pedro Negrete » (liibl. nat. de Paris, fonds espagnol, ms. 321, .}fofi((.s/icon hispanicum, fol. 376). « Un pedaço de la eanilla de san Dionisio Areopagita » (Castro; Inventaire de 1875. Voy. ci-dessus, p. 175).
20. Saint Dominique de Sn.os. — « El cuerpo del bienaventurado senor santo Domingo » (Catalogue de 1440). — Sur cette insigne relique (le corps ttuit entier du saint est conservé d:ins une magnifique urne d'argent placée au-dessus de l'autel de la chapelle de saint Dominique\ voyez ci-dessus, p. lj2-64 et 180-181 .
Autres reliques de saint Dominique : 1" Le bdton ou crosse du saint, « El blao cou que santo Domingo andava quando el ora viejo « (Catalogue de 1440). Sur le mot blao, voyez le RpcupH, p. 483, note 1. — « ïambien queda el santo baculo, cou que el glorioso padre en su vejez andava ; que ba hecho y haze Nuestro Senor muy grandes milagros con mugeres que tienen partos peligrosos y diticiles, facilitando unos y favoreciendo en los otros. Por donde la magestad de la reina deEspana, nuestra seùora. doua Margarita de Auslria, en los trabajos de sus felices partos siempre se ha querido valer del socorro del glorioso satito Domingo y su santo baculo, pidiendolo para este tin. Y lo mismo ban hecho muchas de las seroras mas decuenta en la Corte y fuera délia ; y quando no se pueden socorrer del mismo baculo, piden y llevan medidrs del para muchas personas, y lenemos experiencia de la merced que Nuestro Senor les haze por ellas » (Ruiz et Castro). — Cette relique (entourée d'une lame d'argent donnée par Juan de Yelasco, duc de Prias, et sa femme) est gardée avec soin dans la salle des archives de Silos. — 2" 1j' caluc du saint. (Voy. cidessus, p. 40, note 3 ; p. 291 et 294, n"* 5 et 10). — « Otrossi, el caliz con que el bienaventurado santo Domingo deziamissa ' » (Catalogne
1. Ce calice est beaucoup trop grand (la avoir servi à dire la messe. II faut y voir coupe mesure 0 m. 19 c. de diamètre; pour uu de ces calices dits ■< miuistéri'ds » ou
de 1440). — « Yten, un callz de plata con su patena adornada con diferoiites piedras, y algunas de niiicho valor^ lo quai liizo saiito Domingo en vida, a honor de san Sébastian... El caliz junto con la patena tienen de peso diez y siete marcos y medio de plata. Vai la copa del caliz cabe un azumbre y medio quartillo... Con el dezia missa siempre santo Domingo abad, y aora se pide agua echada en el contra calenturas,y se han visto muchas veces aver sanado con ella » (Ruiz et Castro). — On peut voir à la lin de ce volume (pi. IV et Y) deux glyplographies du calice et de la patène, et (pi. IX) trois dessins représentant la croix d'or et une des pierres fines qui ornent cette patène.
— 3" L(( cimsublc (ht saint. « La vestimenta con que el bienaventurado sanlo Domingo dezia niissa » (Catalogue de 1440). — « Una casulla con que dezia missa sanlo Domingo, que en un incendio muy grande que padecio el monaslerio sallopor el ayre avista del pueblo, sin lésion del fuego » Jiuiz). — « Tamluen se conscrvau unos fragmentos de la casulla... y es lania la devocion que se tiene con esla sauta casulla, que mucbos pueljjos y personas devotas se han llevado grau parle de ella ^ » (Castro). — On trouve dans le document Jv XXII, 4 (de 1815) une description de cette chasuble et du coirret d'ivoire qui la renfermait. — « Casulla de santo Domingo » (Inventaire de i87.j. C'est un fragment assez notable que nous avons vu en 1886 chez le P. Sébastian Fernandez, curé de Saint-Martin de Madrid).
— 4° La couronne (Tarf/cnl ^ ornée de pierres précieuses, offerle par saint Dominique à saint Sébastien. Yoy. ci-dessus, p. 40. note 3. — « Una corona de plata y piedras gi'andes de cbrislal. que lieue de diamelro un xeme (18 renliinèlres\ y sobre ella una cabeza de lo
usage dans les églises m'i les fiil(''le^ ('(un- Miuniaient sous les ('S|irrcs du |).iiii et du vin. (Voy. ci-dessus, p. .il. imlu I.) L'église (le Léon en cdoserve iiii, dit <li' sa'nil Fnuhin, (|ui date de la liu du .\^' siècle cL dimt la coupe a les niênies dimensions.
I. Fr.igiiiciils de vv{U- chasuJjle : A Vrilrl.i. ;iil diiirrsc de 'l'dlrdc : » l'ii peiia- /n di' Irl.i de (laiiiasco azul y dorado de iitia quaila de largo y qualro dcdos de anclio, (|ue es parte de la casulla con (|ue sanlo Domingo de Silos decia misa {Archives de Silos, ms. 78, fol. 2 H v", année 1667). Cette relique ayant été brûlée pendant les guerres de llndépendance, l'abbé de Silos envoya un nouveau frag-
ment de la chasuble en 18i:i [Ibid., E. XXll, i . — A l'abbaye de Santa Maria de N;ijcra. au XVI li« siècle [Monasticoii hispanicum rd. i.'ii, v^' . — A l'abbaye d'Obareucs, prè^ de Alirauda de Ebro : « Un pedazo de la casulla de santo Domingo de Silos. » Ibid \ — Vers 1667 ou met dans la chapelle des reliques de Silos » un pedazo de la casulla de N. P. santo Domingo » (De/Josi7o^ — Kn 1817, l'abbé de Silos donne deux fragments « a las villas de Laguna de (lauicros y de .-Vzofra » {Arch. de Silus, D. XXll, 7). — En 1859, Mgr. Echevarria donna à la reine Isabelle « una notable reliquia del abad santo Domingo de Silos » {Arch. de Silo.f, ms. 70).
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niismo (cotto lélo osl on bronzo) c<»ii iina p;iloma onclnia, todo lo ([liai liizo sanio Domingo de Silos, siendo abad de esle nionaslerio, a honor de san Sébastian » (llniz el Casiro*).
21. Sainle Enlisai iv de Saragosse. — « Ay reliqnias de sanla Engracia y sns companeros » (Rniz). — « Reliqnias de sanla Engracia de Zaragoça y de sns compaÈcros » (Casiro).
Sainte Etienne, premier martyr. — « Son ndiqnas de san Estevan martir » (Catalogne de 1440; Castro).— « Olras reliqnias considérables del mismo santo « (Castro). — > Reliqnias de san Estevan, en nna nrna de plata » (Inventaire de 1875). Vers 1667 on dépose « en (d relicario nna reliqnia de san Esteban protomartir » [Libro de T)cp<')silo).
23. Saint Facindis (patron de l'abbaye deSahagun, qnilni doit son nom). — « Reliqnias de san Facundo » (Rniz et Castro).
24. Saint Féli.\:. — « Ay reliqnias de san Felices » (Rniz et Casiro). 23. Saint Fortinat. — " Hase pnesto en el relicario nna canilla de
san Fortnnato. Diola nnestro padi'e ditinidor Ferez. Colocola esta casa en una piramide de madera estofada y dorada » (Arch. de Silos, Libro de Depôsito^ année 1705).
26. Saint Fhutos. — « Se compnso la reliqnia del sefior san Frutos en piramide sobredorada y estofada » [Depôsito^ année 1701). — Snr ce saint, voy. ci-dessns, p. 217.
27. Saint Gamaliel. — *> Reliqnias de san Gamaliel, maestro qne fne de san Pablo « (Rniz et Castro. Cf. le n° 5).
28. Saint (ieouhe. — « E es olra (caja) esmaltada, en qne son reliqnias de sant George e de olros mncbos santos " (Catalogue de 1440. Voy. le n" 18).
29. Saint Gonzalvus. — Snr ce personnage et ses reliques, voyez ci-dessus, p. 292-293 ; cf. p. 23, note.
30. Les saints Innocents. — « Ay reliqnias de los Innocentes » (Rniz el Casiro).
31. Saint Jean-Bai'tiste. — « Yten, nna arca larga de marfîl con reliqnias de san Sébastian... y très redomitas con sangre de san Juan Bautista » (Rniz). — « Très redomitas con sangre de san Juan Bautista, qnando fne degoUado « (Casiro).
1. Cet auteur iBentionne aussi une Sébastian. Es de las grandes y sonoras que
cloche du saint : « Se conserva el dia de ay en Gastilla. » — Celte clo<-he, d'une
hoy una canipana que hizo fabricar el authenticité qui nous semble plus que
mismo santo a hoora y gloria de san douteuse, a disparu.
32. Saint Jean rÉvangélisto. — « Ay reliquias do san Juan apostol » (Ruiz et Castro).
33. Saint Laurent, — « Ay reliquias de san Lorenço » (Riiiz et Castro).
34. Saint Lazare. — « Parle del sopulcro de san Lazaro » (Ruiz et Castro).
35. Saint Licinianis. — Voy. ci-dessus, p. 39. « Las santas reliquias son... el cucrpo de seiior san Liciniano, etc. » (Catalogue de 1440). — « Es publica voz y fama que un religioso que se llamaba Liciniano o Luciano, el quai estaba enterrado en un sepulcro que cstaba en el claustro, junto al sepulcro del cuerpo santo de senor sanlo Domingo, donde se oiilerro piimero ; el quai es publico e notorio, e publica voz e fama que fue honibre de santa vida » (Témoignage de 1371, ArcJi. de Si/os, ms. 119, fol. It et 19). — D'après les Mémorise Silensps^ on crut au XVIIP siècle avoir retrouvé son corps sur l'emplacement de lautel de Téglise antérieure à l'époque de saint Dominique. Il se trouverait encore aujourd'hui au bas des degrés du sanctuaire.
36. Le LiTHOSTROTOs. — « Ay seis ladrillos de alabastro, los quales dizen ser de la sala donde Christo sefior nuestro oyo la sentencia de cruz en casa de Pilatos » (Castro). — La pièce des archives A. XIV, 41, mentionne « unas piedi'as de los gradas por donde subio Christo en casa de Pilatos a oir sentencia ». Ces pierres furent données en 1()41 par doua Mariana de Kendon.
37. Saint Luc. — « Ay relicjuias de san Lucas Evangelista » (lluiz et Castro).
38. Sainte Lrr.iE. — « Una jarrica de phita cou reliquias de santa Lucia » (Huizet Castro).
39. Sainte Marie-Madeleine. — « l'na ca\a de madora con reliquias (le santa Maria Madalcna, v otras r('li(|iiias (h; muchos martyres no conocidos >> (Huiz (;l Castro).
40. Sainte Marine. — « Ay l'cliciuias de santa Marina » (Huiz et Castro'.
41. Sailli Mmitin. — <■ n('li(|uias y\o senor san Martin » ; on encore « de san Martin Turonense » ((iatal()gue d(; 1440; lîiiiz et ('astro). Voy. ci-dessous, p. 3i3, le n" 03.
42. Saint Mai R. — a Ay reliquias considérables de san Mauro ahad >^ (C;istro\
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43. Saint Nicolas. — (- Reliquias do san Nicolas » (Riiiz ot Castro. Ce dernier ajoute : « de san Nicolas de Bari »).
44. Notre-Dame. — 1° « Una caxa de cristal, de la leelie de sanla Maria nueslra madré » (Catalogue de 1440). Aulrc relic^ue dilTéreule de la précédenle : « Kn una arca redonda de marlil, de la lèche de santa Maria » (Ibidem). — 2" « Una jarrica de plala con reliquias de las vesliduras y del santo sepulcro de la Madré de Dios » (Ruiz et Castro).
45. Du l'AiN DE LA Gène. — « Otrossi, esta en una arca ezmaltada del pan que comio Nuestro Senor Ihesu Christo el jueves de la Cena con sus discipulos » (Catalogue de 1440). — « Otra arca de laton labrada a lo antiquissimo ; ay pan del jueves de la Cena » (Ruiz et Castro).
46. Saint Pancrace. — « En una arca de marfil... ay reliquia de san Pancracio » (Ruiz et Castro).
47. Saint Paul. — « Un dedo casi enlero del apostol san Pablo » (Ruiz). — « Un artejo de san Pablo apostol » (Castro). — « Reliquia de san Pablo en figura de ramo de plata, como la de san Estevan, mas pequena » (Inventaire de 187.o*). Cette reli({ue a été rendue à Silos en
48. Saint Pelage. — « Certificacion dada por los monges de el monasterio de San Pedro de Arlanza de haberse sacado de la urna en que esta el cuerpo de san Pelayo martir y monge, un hueso de dicho santo, de un jeme poco mas o menos, para el monasterio de Santo Domingo de Silos. Su fecha, 18 de déciembre de 1743 » [Arc/i. de Silos, ms. 78, fol. 261).
49. Sainte Pétromlle. — « Una jarrica de plata con reliquias de santa Pelronilla y otras virgenes y martires » (Ruiz et Castro).
30. Saint Philippe et saint Jacoues. — « Ay reliquias de san Felipe y Santiago » (Ruiz et Castro).
31 . Saint Pierre. — « Una reliquia de san Pedro^ en figura de ramo de plata » (Inventaire de 1873). Rendue à Silos en 1891.
32. Saint PiEKHE d'Osma. — « Un hueso de la mano » (Deposiio de 1777). — « Un huesecito del tarso de un pie y un artejo muy pequeno
1. « La comeinoracion del glorioso apos- posée de un artejo de la mano derecha
loi san Pablu, en el dia treinta del mes de de el ?auto apostol » (Archives de Silos,
junio, es fiesta de las solemnes de este Libro de Consejos de l'année l(i()6, fol. 92,
monasterio, por la insigne reliquia que ms. 6.i).
lie un dedo » (Lettre du chapiire d'Osma^ datée du 19 janvier 1792, constatant la restitution à Silos de cette relique de saint Pierre d'Osma {Arch. de Silos, W. IV, 61).
53. Saint Placide, c Hase puesto en el relicario unbrazode nuestro padre san Placido, todo guarnecido de plata, muy rico y vistoso » (Depdsilo, année 1657\ — « Un relicario de plata calado, cou dos huesos de san Placido martyr y discipulo de san Benito » (Castro). — « Brazo de san Placido » (Inventaire de 1875).
54. Saint Rodrku e, abbé de Silos. — Voy. ci-dessus, p. 98-104.
55. Saint Sabbas. — « Carne de san Saba, abad >) (Ruiz et Castro).
56. Saint Sébastien. — « Otrossi, en una caxa de marfil son reliquias del braço de san Sébastian » (Catalogue de 1440 ; Ruiz et Castro *).
57. Du Saint Sépi lckk. — « En (dra arca redonda de marfil, de la lèche de santa Maria y una piedra del Sepulcro de \.-S. J.-l^.» (Catalogue de 1440 ; Ruiz et Castro).
58. Saint Simon et saint Jude. — « Ay reliquias de san Simon y Judas, apostoles ^) (Ruiz et Castro).
59. Une pierre du Sinaï. — « Una piedra del monte Sina » (Ruiz et Castro).
60. Saint Sixte. — « Arca de marfil cou reliquias de san (lamaliel y de san Sixto papa y martyr « (Ruiz et Castro).
61. Le saint Siaihi:. — « Una de las sabanas sautas en que fue envuelto el cuerpo de Chrislo seùor nuestro » (Castro). Voy. sur cette relique ce que nous avons dit plus haut, p. 171 et la note 6.
62. Les martyrs Tiiébéens. — « Una cabeza de los santos Theveos » (('astro). — « Se ponen en el relicario dos relicarios de los santos martires de Aijona (Agaune), con pie y guarnicion de plata. que los dio un devoto » {Depôsilo^ année 170 P.
63. Saint Thoalas de Cankihiîkiiv -. — « Olra arca de madera ()intada, en que son reli(|uias de sanio 'lOnias de Canturberi de Inglatera, ri (|iial malaioi) sus jiarientes en la yglesia. L es en ella de susangre
1. Cet auteur ajoute, à propos du reli- niait que le reliquaire en question avait
quaire : « Una caxa larga de marlii. la coûté 12,000 rùaux.
quai dizen que traia consigo en las bâta- 2. Le culte de saint Thomas se réj)andit
lias el senor conde Fernan Gonçales. » rapidement en Espagne. Six ans après son
Le reliquaire actuel fut donné i)ar le !'. martyre, on lui cour^acrait une des plus
.Marliu Araujo (mort en 1832). Un vieux belles chapelles de la cathédrale de Tolède,
serviteur du monastère, qui prudanl sa \ov. Salazar de Mendoza, Orir/en de las
jeunesse a connu ce religieux, nous aflir- diynidades de CasliUa, fol. 48.
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c del cilicio c la su cinla e uno de los sus calçones. En esta misma arca son ix'licjuias de santEstevan martir c de senor sanl Martin » (Calalogue de I iiOi. — « De la sanj^re de sanlo Tomas martyr, y de su cilicio, calçon y cinla » (Ruiz et Castro).
64. Saint Uhkain. — (( Otrossi, una arca de plata en que esla la cabeça de sant Urban papa, el quai baptiço a santa Çeçilia » (Catalogue de 1440 ; Ruiz). — « San Urban papa y martyr, con su lengua, la quai esta en una urna de bronce sobredorada con sus cristales » (Castro). Le reliquaire fut donné par l'abbé Mateo de Rosales au XYIP siècle [Monasticon hispaiiiruni, fol. 376).
63. Saint Valentin. — « En un pano de seda la mano de sant Yalantin, e esta tan fresca como si estoviesse vivo » (Catalogue de 1440). — « D. Pedro de Ariola Iraxo a esta casa la mano de san Valentin, guarnecida como esta en el relicario » (Nebreda, Notice manuscrite). Yoy. ci-dessus, p. 128, 217 et 311.
66. Sainte Yictouje. — Yraisemblablement une relique de sainte Yictoire, une des onze mille vierges. Son corps fut apporté de Cologne en 1320 par l'évêque Gonzalo de Hinojosa et placé dans le trésor de la cathédrale de Burgos. Yoy. Florez, Espana s(i(/r((da, t. XXYI, p. 346.
67. Saint Yincem. — « En una arca de marfil ay reliquias de san Yicente » (Ruiz et Castro*).
68 Compagnes de sainte Ui'.s[ le. — « Otrossi, una arca de marfil labrada a la morisca, la quai es Uena de las reliquias de las honze mill virgines » (Catalogue de 1440 ; Ruiz et Castro). De plus : '< Una cabeça de los onze mil virgenes ». Yoyez la note qui accompagne le numéro précédent.
69. Compagnons de saint Zénon'. — Lettre de l'ambassadeur du roi de Suède à Rome, attestant qu'il a remis à Fr. Bernard Raymon, proies de l'abbaye de Silos, alors « vice-prieur » du monastère de Saint-Anastase ad très fontes : « unum caput, costam unam, aliam maxillam, duas canas tibiarum et unam canam brachii », le tout extrait des reliques des dix mille deux cents martyrs de l'église de
1. Un peu plus loin p. 29(ii, ce dernier mil virgenes ». — On a vu plus haut
auteur mentionne la tête d'un autre saint (p. 334, note 2) que Silos possédait déjà au
Vincent : « Una urna con sus cristales. en XII^ siècle quelques reliques du martyr
la quai ay dos cabeças : una de san Vicente saint Vincent.
martyr y otra de una de las onze mil vir- 2. Sur ces martyrs on peut consulter
gènes ». D'après le registre de DepôsUo de les Acta Sanclorinn des Bollaudistes, t. 11
1669, ce serait « dos cabezas de las onze de juillet, p. 681-689.
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Scala Dci \ avec obligalion de partajj:er avec le monastère de San Boal (Sancti Baudulii, Cluniaccnsis ordinis, Segobiensis diocesis). Pièce datée de 1496 et écrite à Sainte-Biigitte de Rome. Elle est accompagnée d'un bref d'Alexandre VI, autorisant l'ambassadeur à prendre des reliques à Rome pour la Suède. Ces divers documents sont aujourdliui à VA/r/tiro histônco naàonal de Madrid.
I. Petite égli^^e plus connue sous le nom de Saint-Paul aile Ire Foiildne, dans la de Saiicla Maria scala arli, une des trois campagne inmaine.
Tombeau primitif de saintDomi
nique.
3G. Chapelle des Finojosas.
mSTOlKE DE LAIÎIîAVE DE SILOS
Notes explicatives du plan n" 1 de l'abbaye de Silos.
§1. — LÉGLISE
1" l'église haute
On désignait sous le nom (ïé(jlise haute le transept et l'abside, séparés par un large escalier d'une dizaine de marches de Yéglisc basse, qui comprenait la grande nef et les bas-côtés '. Cette différence de niveau, qui a disparu lors de la construction de Téglise moderne, avait été motivée par le banc de rocher sur lequel reposait la partie supérieure de la basilique.
i. [Voy. le nanu'-ro correspomiani sur le plan.) Pi'csbyterium et autel majeur'. — L'autel majeur était sous le vocable de Saint- Sébastien, titulaire de l'église, ho, frontal ou devant d'autel du XP siècle se trouve aujourd'hui au musée provincial de Burgos dont il est le plus bel ornement. (Voy. la planche YIII à la lin de ce volume). Le petit rétable placé en arrière de la table de l'autel et datant de la même époque, est encore à Silos dans la salle des Archives.
Au XYIP siècle on éleva au-dessus de l'autel un grand rétable, dont un acte de l6io nous donne la description •'. Au siècle précédent
1. Sur r.ispcct général île irl édilicc. Voyez ci-drssiis, page 42. — L'éylise haute fut (•(iiisiriiitc (111 tnut au moins commencée au XI" siècle par saint Dominii|ne. L'église basse élait la basilique primitive, antérieure à saint Dominique, mais restaurée et probablement agrandie par cet ai)bé.
C'est à cette disposition de l'église que fait allusion le ctirfuiiqueur l'ero .Marin «piaud il dit qu'elle était " lena (= llena) yuso et SU90 » (dans Vergara, p. 13.')). — 11 iuiporte de remarquer iei que la distribution des autels sous lui nu tel vocable, indi([uée dans ces notts, est postérieure au XII'' siècle, à l'exception des aulcls de Saint-Sébastien, de .Notre-Dame, de Saint- .Marlin et de Sainl-Domiuique. — Le plan de léglise, dressé au moment de sa démolition, a été retrouvé à Sé^ovie en 188.j, parmi les papiers de Mgr Echevarria, évoque de cette ville et dernier abbé de Silos. Il a beaucou]! seivi pom- le plan ci-dessus.
Sur les se()t autels consacrés lors de
la dédicace de l'église en 1088. voy. ce qui a été dit ci-dessus, p. 71-72.
.3. 11 s'agit d'un traité en forme, par lequel Marcos de Garay, sculpteur et ajusteur {escullor y ensemblador), Pedro de Fuerles, peintre et doreur, et Sébastian Garcia, marchand ou entrepreneur {tratante en el rtislro de Valladolid), s'engagent à faire ledit rétable. (Arcfiices de Silos, original, A, xni, lia, suivi de deu.v autres pièces sur le même sujet et d'après lesquelles on voit que le rétable fut exécuté en i(i22, 1()2:5 et 1624). Il devait être (U'né de diverses peintures à l'huile et des statues suivantes : << El Dios Padre, un Salvador, un saa Pedro, un san Pablo, un san Bcnito, una sauta Esc(dastica, un s;in Miguel, un sanlo Domingo de Silos, un san Gregorio, papa. » — Deux de ces statues, sculptées sur bois en ronde- bosse (celles de saint Grégoire et de sainte Schulastique), s(Uit aujourd'hui dans le modeste musée de l'abbaye. La facture en est pas-
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on y voyait une statue de saint Sébastien [Arch. de Silos^ ms. 42, fol. {]. — i\utour du sanctuaire étaient rangées les stalles du chœur inférieur ou coro hdjo pour les moines (Ruiz, fol. 17 i), avec un petit orgue (ms. 78, fol. 227).
2. Tombeau de Fernan Ferez de Guzman (voy. ci-dessus, p. 10"), note 2). — Ce tombeau, porté par quatre lions, se trouve aujourd'hui dans le baptistère de la nouvelle église. Il est richement sculpté et surmonté de la statue de l'illustre capitaine. Ses armes représentent deux caldcros ou chaudrons d'or sur fond d'azur'.
3. Chapelle de Notre-Dame. — Placée d'abord sous le vocable de « Nuestra Senora de la Salud », plus tard de « Nuestra Senora del Rosario », celte chapelle fut cédée au XVP siècle à la famille de Torres, comme lieu de sépulture. Les Torres s'engagèrent en retour à payer au monastère une rente annuelle de 9 fanègues de froment et 187 maravédis {ArcJi. de Silos, acte original du 3 décembre io30, A. XIY, ii)]. — La chapelle mesurait dix-huit pieds de large et vingt-, cinq de haut (Déclaration de l'architecte, Ibid., B. lY, 37).
i. Chapelle de Saint-Martin, correspondant à celle de Notre-Dame, dont elle avait les dimensions-. — Cédée au XYI'" siècle à D. Diego
sablement médiocre. — Pour ce travail, 'e monastère promit de payer 4000 réaux ;'i Marcos de Garay et OoOO réaux à Pedro de Fuertes. Le premier mourut peu après avoir achevé soa œuvre et le dernier paiement de son salaire fut remis à sa veuve. Ana de Porlillo (2 décembre 1626). — Lors de sa visite à Silos en 1622, le général de la Congrégation avait permis, pour aider à payer le nouveau rétable, de vendre « el retablo viejo de plata pequeùo y otras alhajas de plala viejas, que son de poco fruto e importancia en la sacristia >> {Arch. de Silos, ms. 48).
1. On sait que, à l'origine du moins, le droit de porter sur son blason l'image du caldero fut réservé aux seigneurs assez puissants pour lever sur leurs terres une troupe de gens armés et les mettre au service du roi. Ils étaient dr-signés sous le nom de seTiores de olla y pendon (seigneur de marmite et de bannière), parce qu'ils devaient pourvoir eux-mêmes à l'entretien de leurs hommes et les conduire à la guerre. C'était quelque chose comme nos chevaliers bannerets de France.
2. En lijuS, un grand rétable fut construit dans cette chapelle. Voici les passages les plus intéressants du contrat dressé en cette circonstance :
« Juan de Rueda e Juan de Salazar, pintores, vezinos de la cibdad de Burgos, etc., se obligaron. . . de hazer en la capilla de Diego Fernandcz Xaramillo, que esta dentro de la yglesia del dicho moneslerio (de Silos), junto a la capilla mayor. de la vocacion de San Martin, un retablo de madera e pintura que tenga de hancho catorze pies e veynte pies de alto, con las ystorias siguientes : Una caja en medio con la ymagen de sefior san Martin a cavallo con el pobre, como le parte la capa, y el remate de la mesma caja las armas del dicho Diego Feruandez Xaramillo : y el san Martin, con su cavallo e pobre, de bulto. Y en el primer banco del dicho retablo très ystorias de pincel de la dicha vocacion de san Martin, con otras quatro a los lados de la dicha caja ; y eaçima del remate otra ystoria, que es crucifljo y Nuestra Seiiora e san Juan. E a los lados del dicho remate dos medios
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Fernandez de Xaramillo^ qui y choisit sa sépulture et fit don à Tabbaye de tout son avoir, consistant en une somme de 87G.900 maravédis et en une rente annuelle de 40 fanègues de blé. — Ce Diego s'appelle dans son testament « clerigo, natural del lugar de Quintanaraya, jurisdicion de la villa de Santo Domingo de Silos, capellan del monasterio de Santa Maria la Real de las Iluelgas » [Arcli. de Silos, A. XIY, 17). Voy. ci-dessus, p. 312, Tinscriplion n°78. o. Chapelle de Sainte-Anne. — Le cérémonial de Silos, écrit en 1732, dit au sujet de sainte Anne : « A 2t5 de julio es santa Ana. Despues de visperas segundas de Santiago se cantan otras visperas de santa Ana, en trente de su altar que esta en la capilla de N. P. S. Benito ». A une époque que nous ne saurions préciser, il y avait là un autel de Saint-Gilles et de Saint-Nicolas \ c Antes, este altar era de San Egidio y San Nicolas, cuyas estatuas fueron enterradas, porque eran muy deformadas, y entonces se puso la de Santa Ana [Arch. de Silos^ ms. 22, et Memoriœ Silenses^ t. I, fol. 108). Toutefois, l'église possédait un autel de Sainte-Anne au XIY" siècle. (Voy. la charte du 22 novembre 1312, Recueil, p. 338). La curieuse statue qui représente sainte Anne portant sur ses genoux la Vierge, qui porte à son tour l'enfant Jésus sur ses bras, doit être peu antérieure à cette date.
rfilondos, que tengan la sahitacion de Niiestra Stûora, de pinzel. E todo e?to coiifoniie a la traza que queda firmada de sus nombres eu poder del seiïor abbad. Lo quai tudo a de ser labrado de madera de pinii seca buena, y la ymagen de seùor san Martin a de ser de madera de ni>f,'al, y el cavallu e ixilirc. V en la piiilura. qur a <le ser todd bien, tinrado y estof'ado, y piutado de mui huenas colores y puesto en perriciou a vista de ofiçiales. Y que el prcsçio del pueila llegar hasta dozientos ducados, etc.
« Otorgada en el monesterio del (luerpo Santo de seùor santo Domingo de Silos, a très dias del mes de lienero. aùo de mil! e quinientose çlnquenla e Ires anos. »
Signatures : << Fraler Baktolomeus, abbas Sancti Dominici Siliensis. El dotor Peuez (vecino de Silos). Juan de Rueoa. Juan de Sala/ar ». [Arch. de Silos, acte original sur papier, A. XIV, 17.) — En 1361, l'un de ces artistes, Juan de Rueda, signe un autre conirat, par lequel il prend l'engage-
ment <' de hacer dos puertas para el relicario de este monesterio, guarnecidas por dentro e fuera con sus molduras e con dos ystorias o feguras, e de pintar en el arco donde esta el dicho relicario e poncr uua tabla que tome todo el redondo del relicario, pintando en ella lo que mas convenga, e de dorarla sepoltura del santo abbad lie bienheureux Rodrigue de(îuzman)... En el monesterio de Silos a 5 de... afio de loOt » {Ibid.) — I^a salle des reliques dont jiarle cet acte fut construite jtar ordre do l'abbé Gregorio de Santo Domingo à rC)\v du transept nord (Ruiz, fol. 87.) dans une partie de rancienne sacristie.
1. En 1317, l'autel était sous le vocable du seul Saint-Gilles. (Voy. la charte du 2 août 1317, très importante pour connaître l'état du transept nord à cette époque, Recueil, p. 3il). — Entre la chapelle de Saint-Martin et celle Soint-Gilles se trouvaient les tombeaux de la famille de Rojas transférés ensuite un peu plus loin.
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6. Ghapolle et aiilol des Vierges, faisant peiulaiit à la précédente, à l'endroit où se trouve la porte de la sacristie actuelle. — Le récit de la translation de saint Gonzalo (lo78) nous dit que cette chapelle était dédiée « a las once niill virgenes » (ms. M 9). (ieronimo de Nebreda, qui écrivait à la même époque, dit au contraire sous le vocable « de las santas Madalena, Catalina, Marina, Agueda y Barbara )>. Gomme celle de Sainte-Anne, la chapelle des Vierges mesurait « menosdeun semi circulo » (ms. 22).
7. Escalier et portail des Vierges, en face de la chapelle de ce nom, et conduisant du transept méridional dans les cloîtres. — Ce portail dun travail remarquable est la seule partie de l'ancienne église romane qui soit encore debout. Quant à l'escalier primitif, il fut remplacé en 1 oi)0 par celui que nous y voyons aujourd'hui. « Se derribo en diciembre 1560 esta escalera, que por suantiguedad estaba vieja é desgatada » (ms. H9, fol. 2). Au sujet du tombeau de l'abbé Rodrigue de Guzman, qui se trouvait à côté de cet escalier, voyez ci-dessus, p. t03.
8. Autel du Grucifix, au XVP siècle. — « En la testera deste brazo del cruzero (de la epistola) estaba el altar del Santissimo Ghristo » (ms. H 9, fol. 4).
9. Tombeau de saint Gonzalo, découvert en 1578 dans la partie ouest du cloître, transféré d'abord dans la chapelle de Notre-Dame, et peu après en cet endroit. — Sur ce personnage, voy. ci-dessus, p. 293, note. Le tombeau se trouve encore à la même place.
10. Tombeau de l'évêque-abbé Luis Mendez (f 1529\ — Ce monument intéressant a disparu. Voy. ci-dessus, p. 151 .
11. Grande coupole byzantine de forme octogonale et décorée de peintures '. — Gette coupole était fort belle et à peu près semblabe à celle de la magnifique cathédrale primitive de Salamanque, encore debout à côté de la nouvelle l)asilique du XVP siècle. La ressemblance s'étendait du reste à tout l'édihce. On trouvera une vue et plusieurs détails de la cathédrale de Salamanque dans Street, Gothic architecture in Spain, chap. IV, grav. n°' 7 et 8, planche IV.
1. Ces peintures étaient anciennes. — par le peintre Nevado {Arch. de Silos,
En 1632 et 1653, ou fit faire quatre grands « Borrador » ; voy. ci-dessus, p. 174). Ces
tableaux dont trois représentaient Réca- peintures qui, d'après un contemporain,
rède, Fernan Gonzalez et un roi Alphonse semblent avoir eu quelque mérite, se trou-
de Castille (très probablement Alphonse VI) valent placées au bas de la coupole.
-12. Chœur de la chapelle de Notre-Dame. — Il était placé en face de la chapelle, à l'entrée du bas-côté, dans une tribune portée par des arcades à plein ceintre. Un orgue se trouvait dans ce petit chœur ou « corillo » [MfynoricB Silenses, t. I, fol. 108, et ms. 22). Au dessus, d'après le P. Nebreda. s'élevait une petite coupole.
13. Chapelle et autel des Rois [de los Santos Brt/es). Celte chapelle s'appelait aussi de los Castras, du nom delà famille de Castro Glanez, à laquelle les moines concédèrent au XYl" siècle les droits de patronnage et de sépulture '. Elle était, comme la précédente, surmontée d'une petite coupole -.
14. P^scalier tournant ou r^yy/fo/ conduisant à la tour de l'église, lo. Autel de Saint-Benoît, au XVIIP siècle ; auparavant de N. D.
des Douleurs (.Y'"" S'* de las Angustias). La chapelle (transept nord) mesurait 18 pieds de largeur, 3.j de profondeur et 45 de hauteur (Déclaration de rarchitecte, en 1749, Arch. de Silos, B. IV, 37, fol. 17). La statue de saint Benoît, que l'on voit encore à peu près à la même place dans la nouvelle église, y fut mise par le P. Benito Camba, abbé de Silos de 1785 à 1789 (ms. 22).
10. Tombeaux de la famille Velde de la Guerra (XVIL siècle), jdacés derrière l'autel de N'* S""* de las Angustias (voy. le numéro
1. Acte de 155.3 {Arch. de ^ilos, \. XIV. 34). ~ Gaspar Ximenez Otaùez, Baltazar (voy. ci-dessup, page 313) et Domingo do Castro Otaùez dotèrent cette chapelle d'une somme de .'JO.OIIO niaravédis. — Lorsque rancieiine chapelle de los Reyes (que aliora liaman de el Chrislo, ajoute un archiviste du XYIU*" siècle) fui démolie en n.'i'i, la l'imilie de Castro Oianez s'engageaà donner 30.000 rèaux pour sa reconstruction sur l'emplacement qu'elle occupe dans la nnuvelle église. Ihid., k. XIV, 35. — Il semble que la dotation de celte chapelle ne fut payée qu'en 1759 par ses nouveaux patrons qui étaient alors « D. Joseph Joachln del Corral'» et sa femme «doua Theresa Itosolea de Aguirre. » Provisicm royale conlirniant ce palnmat et ilaléedu :>5 janvier n.'il). ]hid.. A. XIV, 3C.). En A. XIII, 2'J et 3!», on trouve plusieurs pièces relatives à cette chapellenie, entre autres une fondation de luf'sses et le testament d'un certain licencié don Dier/o de Corral Ola/lez, qui s intitule " caballero de la hordcn de San-
tiago, del consejo supremo y carnara de Su Magestad y de su real hazienda, alcayde de la fortaleza de la ciudad de Baza » (1655 ; voy. ci-dessus, p. 313, note 2 .
2. Voici une description de celte ancienne chapelle. Nous l'empruntons au manuscrit -l'I des .archives de Silos (Notes sur Silos, par l'abbé R. Echevarria) : « l''renle de la cai)illa de San Martin, debajo del crulerc, haiiia una capilla con su média naraiija de ycso y ladrilln. y el altar hacia el rforte, y la llamabau /« capilla de los Cas/ros ; la que, ;i la [)arle de mediodia, f[ue era la nave mayor de la yglesia, ténia reja, y por esta parte se entraba ;i ella con très gradas de subida dcsde la nave mayor de la yglesia. Por l'rente de la capilla de San ."Martin havia una grada para eulrar y salir a dicba capilla, y esta entrada caya al brazo del crucero del lado del Evaiigelio. Junto al altar, al lado de la Epistola, havia en dicha capilla una puertecita pequefia que daba â un caracol por donde se subia â la torre auligua. »
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précédent). Y étaient ensevelis : Nicolas Yeldc, Maria de la Guerra sa femme \ Fransisco do Salazar leur gendre, Aguslina Yelde de la Guerra leur fille, ainsi (jue la tante, le frère, la fille et la nièce de cette dernière [Arcli. </r Silos^ ms, 64). Yoy. ci-dessus, p. 168, note 1.
17. Tombeaux de la famille Ladron de Rojas, XH"" siècle (Yoyez la charte du 2 août 1317, Hcciifil^ p. 341. Ces tombeaux étaient alors entre la chapelle de Saint-Martin et celle de Saint-Gilles, plus tard de Sainte-Anne).
18. Ancienne sacristie de l'église haute, oi^i se trouvait aussi au XYP siècle le trésor des reliques.
2° l'église basse
19. La grande tour^ dont la masse imposante avait Taspect d'une forteresse. Elle était très élevée et se terminait par une couronne de créneaux, qui furent restaurés en loOo par Fabbé Francisco de Curiel. D'élégantes colonnettes décoraient les angles de celte tour, dont on peut se faire une idée par celle encore debout de l'église voisine de l'abbaye d'Arlanza, qui date du XP ou du XII'' siècle. On y montait par l'escalier tournant signalé ci-dessus et qui ouvrait à la fois dans la sacristie (n° 18) et dans la chapelle des Rois ^n" 13). Cette tour avait été très probablement construite à l'époque de la restauration de l'abbaye de Silos par le comte Fernan Gonzalez, au X' siècle, pour servir de refuge aux moines, dans une contrée trop souvent encore exposée aux incursions des Arabes. Elle fut démolie en 1752. Aurezde-chaussée de la tour se trouvait la sacristie de l'église basse.
20. Le portique, qui formait comme une seconde église, est probablement l'œuvre de l'abbé saint Dominique, et Grimald en fait déjà mention à la fin du XP siècle [Vita heati Doiiiinici, lib. II, c. XL et XLY ; lib. III, c. XLY). Les infirmes qui accouraient au tombeau du saint s'y réunissaient et parfois même y passaient la nuit. Il est plusieurs fois question de ce portique dans les chartes de Silos. On y voyait des statues et de nombreux tombeaux - .
1. Leur fils, Benito de la Guerra, fut dores. Il se trouve aujourd'hui dans le abbé de Silos. Voy. ci-dessus, p. 168. baptistère, en face de celui de Fernan
2. Le seul de ces monuments qui ait Perez de Guzman. Ce tombeau d'un traété respecté est celui appelé de los Salva- vail remarquable esl orné sur le devant
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2i. Porlo faisant communiquer le porlique avec la rue principale de Silos. — Cette porte était ornée des statues de plusieurs rois de Castille et d'autres grands personnages, bienfaiteurs de l'abbaye. Elle fut renouvelée en 1712 el les statues disparurent. (D'après les Mcrnonœ Siintses, {. I, fol. 120, et Nebreda.)
22. Porte latérale de l'égiise, ornée de colonnettes et de diverses sculptures représentant des scènes de la vie du Sauveur [Mcmofi.v Silrnsps, t. I, p. 120).
23. Chapelle^ autel et tombeau de saint Dominique. — Le tombeau se trouvait sous Tautel, un peu en arrière, recouvert par une voûte qui le cachait à tous les regards. Au XIIP siècle, Pcro Marin nous parle de Timagc du saint placée sur cet autel ; il ajoute que Dominique apparut à un captif « en aquelia misma ligura que esta sobrel altar, reveslido con sus pan nos blancos, como lo liavia visto aqui (à Silos) muchas veces, i con dos mozuelos con el reveslido » [Mi/rici/Ios^ dans Vergara, p. 142 ; cf. p. 129). Il nous apprend aussi qu'en face de cet autel, vraisemblablement dans le bas-côté sud, se trouvait « el corrilo (le petit chœur) de San Nicolas » (Ibid.^ p. iSo)'. — En {^^T^2^ un moine de Silos, le P. Placido de Guenca, orna la chapelle de fresques qui représentaient les miracles du saint [Àrch. (h' Silos, « Borrador », année 1652, p. 78). Cette chapelle était entourée d'une belle grille en fer forgé, avec deux portes, l'une vis-à-vis la chapelle des rois et l'autre du côté opposé [Arch. de Silos, ms. 44). En 1732, l'autel du saint était moderne et sans grand mérite (ms. 31, fol. 23).
24. Cluipelles du chevet de l'église primitive, avant saint Dominique (VP?-XP' s.). — La chapelle centrale était sous le vocable de Saint- Sébastien, celle du sud de Notre-Dame (?) et celle du nord de Saint- Martin. Les fondements de ces trois chapelles semi-circulaires furent retrouvés lors de la construction de l'église actuelle. Un passage de (irimald semble indiquer (|ue la même disposition existait encoi'c
(if quatre j^^rands écussons lécartclc 1 et t à un Jiifrle épictj-é, 2 et '.\ ;i une fleur de lis) et suriMoulé, sous uue belle arcade à ticrs- |i Hiil. &^ riiiiage du Sauveur assis, avec un chevalier et uue dame (à geuou.K de ctiaque côté. (Voy. le Recueil, p. 2,'), note l, cl p. 38.) Sur le mysférietix personnage enseveli dans ce tomocau, on peut voir Sanduval, Los cinco reyes, t. I, p. 218. Les Memoriw Silenses (t. I, fol. lOo v") en par-
lent aussi. Son identification est toutefois bien loin d'être certaine. Nebreda (dans un passage cité un peu plus loin) dit que ce loœbeau passe pour être celui « de unos cabiilleros anliguos de Polonia ».
1. IMus tard (XV11« et XVIlIe siècle), il y eut un chœur devant la chapelle même du saint, dans le bas côté du nord. On l'appelait «et coro de Santo Douiingo » {Arch. de Silos, « Libre de Depi''silo », ann. 1705).
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vers 1080 et que le chevet commencé par saint Dominique n'était pas terminé à cette date. Parlant de la translation du saint, il dit : « Intra ecclesiam, ante aUare beati Martini... Iionorilico lumulatum » (dans Yergara, p. 370). — L'autel majeur était assez éloigné du fond de l'abside, de sorte qu'on pouvait sans difficulté en faire le tour. [Mpmoriœ Silcmcs, t. I, fol. 132.)
2o. Portail principal de l'église, qualifié par les Memoiiœ Silcnsrs (t. I, fol. 120) de « porta magnifica et principalis ». Toute la façade de l'église était solidement construite et surmontée de créneaux. Elle dut toutefois être restaurée en 1604 et en 1713 [Libres do Deposito, ad hoc ann.). Un beflroi ou campanille dominait cette façade. — En avant de la porte^ à l'intérieur de l'église, s'élevait, supporté par des arceaux, le chœur principal des moines, appelé el coro alto. Il communiquait aux bâtiments de l'abbaye par le cloître supérieur et ne dépassait pas dans la nef principale les deux premières colonnes. Au-dessus des bas-côtés il s'avançait en forme de tribune jusqu'aux deux colonnes suivantes. Dans l'une de ces tribunes se trouvait un orgue et dans une autre partie du chœur une chapelle avec autel. Ce chœur fut fait par ordre de l'abbé Andrès de Cortazar (lo31-lo46, voy. ci-dessus, p. lo3) et servit jusqu'en 1750.
26. Tombeau de dona Gonstancia. — Sur cette vénérable recluse et son tombeau, voyez ce que nous en disons dans le Beciipil (p. 139- 140) et ci-dessus, p. 302. Au pied de ce monument se trouvaient les fonts baptismaux [voy. p. 110, note 3), et à côté la sépulture d'un certain Juan Perez de Barbadillo.
27. Porte de San Miguel, mettant en communication l'église basse avec le cloître inférieur par une rampe de six degrés. Au XYIIP siècle, cette porte était très simple et sans ornements {Memoriée Sileihses, t. I, fol. 124).
LE CLOITRE ET LES BATIMENTS CLAUSTRAUX
28. Le cloître inférieur date du XP siècle et fut construit par saint Dominique. Il s'appuie, du côté du préau, sur une série de 60 arcades romanes portées par 137 colonnes, lesquelles sont réparties en 64 groupes différents. Les chapiteaux de ces colonnes ou groupes de
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colonnes sont très variés et d'un travail merveilleux'. Snr chacun des quatre piliers des angles se trouvent deux grands bas-reliefs d'un style byzantin très accentué et qui mesurent 1'" 80 de haut suri" 20 de large". — Le cloître supérieur porte directement sur le précédent et a les mêmes dispositions. Il date du XIP siècle et ses arcades sont formées par 136 colonnes distribuées en 68 groupes.
Ces deux cloîtres n'ont jamais été voûtés ; mais le plafond du cloître inférieur est orné de curieuses peintures du XIV et du XY"" siècle, dont nous donnons plusieurs dessins au trait à la lin de ce volume 'planches XIY-XYI).
29. Chapitre du XP siècle. — Transformé, en loOo, en une grande et belle chapelle gothique par l'abbé D. Francisco de Curiel, il fut destiné à la sépulture des abbés de Silos. Cette chapelle était à cette époque sous le vocable du Crucifix (Xebreda ; Ruiz, fol. 111 ; cf. l'acte du 27 mai 1513 mentionné ci-dessus, p. 1 i9, note 3, et un autre du 21 juillet 1S35, p. 153, note 3), ou do los Crisfos. Au XYIP siècle, on l'appelait aussi la cy//>//A/ t/r N''" S''" de Monserrato. Surl'aulel dédié à cette célèbre madone se trouvait un grand rétable, œuvre de Diego de Léon \ Les voûtes de cette chapelle furent démolies en 1732, lors de la construcliou do la nouvelle chapelle de Saint-Dominique qui s'élève au-dessus. Il fallut j)onr soutenir cet édifice foi'tilior les vieux murs du chapitre et masquer les tombeaux des abbés \
1. Le cloître de S.uitillana del Mar en né un lar-simili'). — Angle nord-ouest : l»Lo
Astnries) est, à n(dre eonnaissance, e(dui Christ et les deux disciples se rendant à
f|ui rappelle le mieux le cloître de Silos, Emmaiis. 2" Apparition du Christ ressus-
f|uoique dans des proportions plus modes- cité ; saint Thomas met son doigt dans la
tes. Voy. deux dessins de ce beau cloître plaie du côté du Sauveur. — Angle sud-est :
dans \c Magasin piHoresqiic 'nniiirro d'oc- jo L'Ascension. 2" La descente du Saiut-
lobre 1871). Esprit. — Angle sud-ouest : 1" L'arbre de
'1. Angle nord-est: 1" Descente de li .Ic-sé. i' L'AïuKuici.ilion cl le couronnecroix. (On lit au-desius du ba -relief: nn'nt de la Vierge.
" ii:n:oiirr:iiKf;:pi,oiiAT:i:\iivs: iiDi.KT : lAU'iis: ;{. ii, livi,. d,. comptes nous apprend
oitAT. » Sur l'auréide de la Nieiue. on lit: qu'il termina ce rétable cli décembre 16."10,
<< MAHIA ... Sur lelivre (|ue tient sailli .leaii : «après huit mois et demi de travail»
<■ loiiA.N.NF.s ... Au [lied de la croix, Adam (Vornidor). Nous y lisons aussi que cet
sorlantdu tombeau et au-dessous: '.ADAM. .. artiste i)eignit les tableaux du .b.ilre
Au-dessus des i)ras de la cn.ix, deux lign- inférii'ur cl du chapitre, qui lui ruienf
rcs portant un vdil,' sur leipiel cii lil : payés -IW ducats (voy. ci-dessus, p. 17i.
" SOI, : i.v.NA ..). 2" .Mise au tombeau !■! nuli'). La dorure du réfable de N. |). de
visite des saintes femmes (cette sculptiir.' .Mont-errat coûta 100 ducats cl fui Icinii-
semble avoir inspiré l'artisle (|ui a dessiné née en ir).'i2.
sur le manuscrit 2m de la l!ibliolliéf|ue i. (tn aperca.it encore deux sépultures
nationale, provenant de Silos, l'admirable abbatiales dans le mur du nord. Elles
grisaille dont le catalogue Bachelin a don- datent du XVl" siècle.
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30. IVlite chapelle de Saiiil-Jean (du XV" siècle). — Quelques documents du XVP siècle rappelleul aussi capillade San Juan y San Pedro. L(^s archives y élaieul iustallées depuis longtemps à celle é[)(){(ue ( Uuiz, fol. 80). Ou vienl d'y découvrir (h'iix sépuUiires, dont Tune esl cachée sous le mur du sud. Nous u'avous pu ideulilier les
, personnages qui y sonl ensevelis. La chapelle, dans laquelle ou a élevé un aulel au Sacré-Cœur, a élé restaurée eu 1889.
31. Tour formant Taugle sud-est des hàliments claustraux, au-dessus de l'ahondanle source dite la fuente delSanto. — Elle fut démolie au XYir' siècle pour faire place aux construclions actuelles (ms. 48, anu. I()2i-1G28; cf. ci-dessus, p. 317, uote 1). La partie supérieure de cette tour avait élé restaurée vers 1530 par l'ahbé Bartolome de Sanlo Domingo (iXebreda).
32. Réfectoire du XP siècle, dont les fenêtres furent agrandies un peu plus tard. — Des travaux récents pratiqués dans le cloître oui fait découvrir la porte primitive, terminée à sa partie supérieure par une élégante arcade trilobée \
33. (Irande salle voûtée'^ au-dessus de laquelle se trouvait probablement Ihôlellerie, ayant communication avec le logis abbatial, situé vers l'angle sud-ouest du monastère au premier étage (voy. ci-dessus, p. 62, uote 2y. — C'est là aussi que devait être au XIII" siècle le palais de linfinnene^ où logeait le roi Alphonse de Castille lors de ses visites à Silos et dont nous parle le moine contemporain Pero Marin. (Voy. la charte du 19 février 1236, dans le Recueil, p. 226, note; il y est fait mention (ruit autre palais, qui communiquait au précédent par une poterne.) Plus tard il y eut en cet endroit une seconde salle capitulaire que nous trouvons mentionnée pour la première fois en 1430 (voy. Ibid., p. 464, note 1). — La façade de cette aile de l'abbaye existe encore à peu près telle qu'elle était au XP siècle. La grande porte donnant accès à la salle voûtée semble antérieure à cette époque et pourrait bien être contemporaine de Fernan Gonzalez.
34. Nuestra Senora de Marzo ou la Grande. — Statue assise de la
1. Le réfectoire fut restiiuré et remanie cf. \e Recueil, p. 12, note 1). Nous serions plusieurs fois, notamment au XV1<= siècle. tenté de croire qu'elle servait, au X" et au Voy. ci-dessus, p. 133. XII^ siècle, de prison aux esclaves maures
2. 11 n'est pas aisé de connaître la desti- employés au service de l'abbaye. (Voy. nation primitive de cette lougue nef. Ou a ci-dessus, p. 44-i.j.) Une grande partie voulu y voir règllse de Sun Miguel, dont de cette voûte en pierre poreuse existe nous avons parlé ci-dessus (p. 24, note 1 ; encore.
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Vierge, en [)lerre blanche el de taille colossale. L'opinion des moines de Silos était qu'elle remontait an temps du roi Récarède ; mais il nous semble dillicile d'admettre qu'elle soit antérieure au XIP siècle. Il est probable que sa place était autrefois dans l'église, dans un lieu un peu élevé, position exigée par les proportions que lui a données l'artiste (le raccourci des jambes, par exemple) . Devant celle statue se trouvait un autel sur lequel on célébrait autrefois, au XYP siècle du moins, une messe solennelle le jour de Pâques. {Atxh. de 5//o.y, ms. 42, fol. 91, « Ceremonias ».) Un compte de 16.52 nous apprend qu'elle fut peinte à cette date. — Elle doit vraisemblablement son titre de A^ S (le Marzo au culte particulier qu'on lui rendait pendant le mois de mars '.
35. Tombeau pi'imitif de saint Dominique, surmonté d'un monument en pierre du XIP et XIV siècle, complété vers 1650. Voy. ci-dessus, p. 17i, note.
36. Chapelle et tombeaux des Finojosas (XIP-XIIP siècle). Voy. ci-dessus (p. 299-300) les inscriptions n''" 20-23.
DESCRIPTION DE L'ANCIENNE EGLISE DE SILOS
KC.IUTK l'Ei; AVANT loSO l'AM LE P. NKISliKDA. ABBÉ DE SILOS
iD'aprcs le iiianuscrit intitulé : Rei/istro de Archivos, folios 73-75)
« El ('(lillcjo de la casa, asi de la iglesia coino dcl claustro, dormildrio y otras olicinas es de sillcria. anliguo, l'ucrle y de mucha autoridad y dcvocion. Keprescnla mucha saiilidad, niilagros de ella y los muchos santos (|ue ha criado su ol>servancia.
« Su tcmplo es tan antiguo ([ue no se alcanza en que tiempo ni por (|iii( Il fuese edilicado. Solo se infiere por buenas conjecturas que fuc l'dilicjo muclio aiilrs (jhc saiilo Domingo. (|ne ha cerca de 600 anos
I. On sait (|uc la Irlc ijc rAiiiiniici.iIjon l'Ecole des C/iarles, année 189:2, p. 27.'i). —
est a?scz souvent désignée sous ce tilrr. L'Annonciation étant, avant tout, la fèlc
Dans quelques contrées de la J-'rancc clic de la maternité divine, il ne faut pas être
portail le nom de » Marzaclie » Du Canfj;e, surpris de voir Notre-Dame de Mars de
(ilossariui/i, ad verb. « Fesluni Anudiicia- Silos représentée avec le divin Enfant sur
lionis». En Auvergne i.n l'appelait '. Nostra ses genoux. Cette fête se célèbre encore
Doua de .Mariz » ^vny. IHhliol/tei/ue de le 18 décembre dans le rit mozarabe.
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que vino a csla casa, y poco mcnos (jiie so miido su ciiorpo del claustro a la i^iesia dondc aora osla, eu la quai no ha avido mudanza, como coiista de la historia de su ti'anslaeioii ; y porquc eu la puei'la de San Miu,iiel, (|ue entra de la iglesia alclauslro, eslauenterrados los abades anteeesor y succesor suyos, cou epitafios muy anliguos ; y por la mucha vejez del retaido uuiyor, eu el que no hay memoria de sanlo Domingo, sino solo de san Sébastian, que es su anligua vocacion. — Es de très naves y edificado en diversos tiempos, como se vee claro, muy fuerte y devoto. Tieue un cruzero grande y muy bueno, y eu este y en todo lo demas es bien semejante a la iglesia mayor vieja de Salamanca. El altar mayor esta dedicado al glorioso martir san Sébastian, Ay en medio de el un retablo de plata de Gristo y de sus doce apostoles de bulto y de mucha pedreria. — Al lado de la Epislola tiene una ca pilla de Niiestra Senora, y adelante en una média naranja un altar llamado dr las Virgoies bendi/as^ dedicado a las sautas Madalena, Catalina, Marina, iKgueda y Barbara. Junto a este, en la buelta (jue liaze el crucero, estan dos sepulcros de canteria y de mucha auloridad, con figuras de abades. Eu el uuo de ellos esta sepultado el obispo de Sidonia D. Luis Mendez, abad perpetuo de la casa y el ullimo de la claustra, que renuncio la abadia y su casa en la Observancia. En el otro esta el cuerpo del bienaventurado san Gonçalo, donde fue trasladado de la capilla de N""" S'* (doude primero fue enterrado) a el dicho sepulcro, ano de 1578. — De la parte del Evangelio ay una capilla dedicada a san Martin, en la quai esta sepultado Diego Fernandez de Xaramillo, clerigo y grande hieuhechor de esta casa. En el arco que divide la capilla mayor de esta iglesia ay un sepulcro de piedra muy bien labrado y antiguo, sembrado de armas de los (luzmanes, sobre el quai esta de la misma piedra un caballero con su manto de armas y su espada en la mano, con un bonete de duque ; en el quai esta sepultado el capitan D. Fernan Perez de Guzman, que fue en tiempo del rey D. Sancho el IV", por los afios de 1270, en el (|ual tiempo fue el abad don Sancho de Guzman su tio....
« Adelante, en el mismo, esta una média naranja que responde a la de el otro lado, en la quai huvo altar y vocacion de San Nicolas, y segun la tradiciou antigua de San Gil, y, junto al lado del cruzero, de San Bartolome y de N. P. San Benito. Aora ay un relicario y oratorio de canteria, en el quai esta el sepulcro del santo abad D. Rodrigo, y sobre el esta un retablo de piedra en el quai esta una figura de nuestro
padre santo Domingo de pontifical y miichos caplivos a sus pies quitandose las prisiones '.
« Tiene este nionasterio una portada que sale a la calle principal, toda de canteria con diversas figuras de builo, muchas con coronas reaies, encima de la puerta. Avajo tiene un sanlo Domingo vestido de pontifical con los captivos a los pies, y al otro lado très figuras. En el lado derecho del arco de la puerta esta un rey, y al otro una reyna, como fundadores de este nionasterio. Bajase a uu portai grande, donde solia aver grande numéro de sepulcros^ y solo han quedado dos que estan en un arco. levantados de la tierra como varayquarta, que se dize ser de unos caballeros antiguos de Polonia, cuyas armas son una cruz grande, cinco flores de lis, dos aguilas, dos castillos. En este portai ay muchas y diversas figuras, assi de bullo como de pincel ; en el quai esta olra puerta, que es de la iglesia antiqulssima con su posligo lodo forrado de hierros y de herraduras de caballos, que traxeron caballeros a quienes Nuestro Sefior avia librado de peligros por intercesion de santo Domingo. Tiene tambien clavados herraduras enteras sin hendedura y monedas que dieron los demonios en senal de salir de cuerpos humanos en presencia del sepulcro del santo. Encima de este arco ay otros très de piedra : en el primero mayor grandes bultos, la Nalividad, Circuncision, Adoracion de los reyes ; en el otro esta la muerle de los Inocentes, y en otro alto las bodas del architriclino.
« En entrando en la iglesia, a mano izquicrda, esta la capilla del glorioso sanlo muy rica aunque antigua, con su altar en que se dize missa de ordinario, no solo por devocion, mas lambien por las aimas de los (lifunlos, })or ser privilegiado. — Tiene esta capilla encima del altar una tumba antiquissinia con los doze apostoles, muy llena de piedras diversas. Ay dos lamparas, una riquissima de métal, olra de plata, (juc sifMupre ardcn. Tiene una rcja alla de liierro. (jue .se hizo (b' liierros, cadenas y prisiones de captivos. A un lado de la capilla esta una culebra de hierro, que se puso en memoria de una que salio de el cucrpo de una muger veniendo a novenas. con la quai lienen lUMcha devocion de porsinarse las mugeres y ponerla al cuello. La cul>ierta de esta capilla es de artesones dorados. Ay tambien en el altar très figuras ricas de pincel de N""» S""*, de san Benilo y de santo Domingo.
1. Ce groupe se Irouve aujounlliui juts de la puile de k Cdmara sanla.
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« Al rededor de la iglesia todo esta llono de cadenas, ^rillos y prisiones diversas (jne traxeron caplivos liberlados por iiilercesion de el santo glorioso.
« Ay miicho que ver en el edificio anliguo de la iglesia, porqiie, como consla por miichas razones, se edilico antesde la deslriiicion de Espaiia, y al casco de la iglesia no se ha locado desde qne santo Domingo se traslado, como (jneda dicbo. Imi lodo el cnerpo de la iglesia no ay sepulcrO; porqne se enterravan en el claustro. So1(j ay uno qne liene una lelra (]ue dize ser de dona Coslança emparedada..,. Hasta el crnzero no ay enlierro anliguo, annque de pocos anos ay algunos de génie noble. Denlro del cruzero, el quai divide nna reja alla y grande, se entierran los monges. Ay en el cinco allares : el major de San Sébastian, el de mano derecba de N''' S""* y de las Yirgenes ; a la izquierda San Martin y enfrente el allar de los lleyes, qne es capilla como los demas allares. — A la mano izquierda esta al fin la sacristia, en la quai esta un relicario anliguo cou grandes arcas de reliquias de mnchos santos. — Ay en el frontispicio de el crnzero, por aquella parte, un arco grande de piedra franca y en el un cnerpo del glorioso abad D. Rodrigo enlero, aviendo casi 300 afios o mas que murio. Esta el sepulcro arriva dicbo de D. Fernando Perez de Guzman ; esta en este dona Sancha Rodriguez de Cabrera, que esta en la capilla de San Martin. En la tirada del cruzero no ay sepulcro alguno, por ser en entierro de los abades y monges. — En el clausti'o y en la capilla de la Cruz ay otros sepulcros de abades y olros sin letreros y mnchos de monges y seglares con letreros, y algunas sepulluras de monachas.
« En la claustra alla ay dos cosas : una es la ventana donde estuvo el rey D. Alonso en romeria, con su letrero : GravÏHsjmk, etc., y la camara del Parayso, donde estubo N. P. S'" Domingo en vida y murio. Sirve de libreria, donde ay libros antiquissimos, y entre ellos libro de mas de 650 ahos. En medio del claustro ay una capilla de boveda con quatro sepulcros antiquissimos de los Finojosas con sus letras ».
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CORRIGENDA ET ADDENDA
Page 8, titre, ligne 2, au lieu de 909, lire 919. — Note 3, ligne 9. Le Recueil, qui devait avoir deux volumes, a été réduit à un seul.
Page 57, ligne 3, au lieu de 1601, lire 1061.
Page 71, note 2, ligne 3 ; le fac-similé annoncé n'est pas publié, par suite de l'insuffisance du cliché.
Pages 75 et 79 ; voy. plus loin (p. 265-266 et la note) une notice qui fait remonter l'abbatiat de D. Jean I*"'' en 1109, au plus tard.
Page 119, titre, au lieu de 1325, lire 1335.
Page 129, ligne 3 et suivantes. Un acte du 3 décembre 1366 mentionne déjà l'abbé Jean V. Voy. le Recueil, p. 427, ligne 2.
Page 157, note 3, au lieu de sino, lire nino.
Page 207, ligne 22, au lieu de 1742, lire 1745.
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Texte : https://archive.org/details/histoiredelabbay00fruoft. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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